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surtout les plus grands rapports avec ceux 
ri'Agou (Manche) et Agaunum (Saint-Mau- 
rice fil V.ilaisV Olili-ci sipiii'uil . dan! Il 
langue primitive lies Gaules, une pierre, 
un rocher: Agacm;m accolie iittrtptrlalioiie 
qatUci itrmonù *aj-tun dfeiùtr. \.\<-L S. 
.MnitriH ii. ;. Aciuiï vetter ijailico prifrn- 
<l*e termnne... pclra essa diijnoieitur. 
\ il i S. Romani, abbatial du Condato fun- 
daint-is.) 

On trouve Bernard de Accu, employé 
comme témoin dans une charte de Guerin, 
s(i:;mui île Gouriiai-le-Guerin. on laveur 
dC l'.ililuii' de Sa ii il -l'ère de Chartres 
(sans date , m" siècle). 

D'après l'inventaire des chartes du Bec, 
Simon d'Ani't confirma à celle abbiiie la 
donation fa ilt: par Simon . son pur.', de 
l'église de Saint-Denis Dacoîi (sic) avec le 
patronage et tonte la dime , ainsi que celle 
qui avait été l'aile p;<r Kiiuiil de Bernai Je 
h (lime de sis moulins de Dac.os (sic). 

Eu 1242, Vincent de Dacon (sic) vendit 
à celte alibaie ses prétentions sur le pairu- 
DWi 

l'.ii IJj.'i, par sentence dit chantre de 
l.isieux. délégué par son chapitre, L'abbate 
fut niaiiilenue dans sou droit de percevoir 
les deux tiers de la dlmc des iruils crois- 
sant dans la paroisse , et un tiers seulement 
île celle des terres siluècs cuire le lerritoire 
de la paroisse de liiu-.i \ et le chemin qui 
conduit à Dacoh (sic). 

Kn 1482. Robert île [)\>:o* , cenyer, re- 
connut et continua le droit de patronage de 

l'abbaio- 

Plusieurs anlrcs pièces relatives à celle 
romiiiune sont citées dans l'inventaire. Elle 
y ligure toujours sous le nom de iUc<i\ . 
qui nous parait une erreur palpable dn ré- 
dacteur. 

Le vocable de saint Denis me parait at- 
tester que la fondation de l'église remonte 
à l époque mérovingienne. 

Les hameaux d'Acos sont ; — les Brûlés ; 
— la Corvée ; — lieu.de/ ; — le Mesnïl- 
Pipart (plusieurs lieux dn ce nom l'ont em- 
prunté à la noble et puissante famille à la- 
quelle ils appartenaient sous la dynastie nor- 
mande )-, — le Moulin ; — les Planches ; — 
le Roussel. 

ACQUIGNI. 

S" Cécile;— le aatgaaor. 

La première mention que nous connais- 
sions de ce lieu se trouve dans une charte 
île Charles le Chauve, en laveur de l'abbaie 
de Suiiil-l.liieti de Rouen, sous la date de 
de 876. Il y est nommé Acikiacus. 

Dans une charte du même roi en faveur 
de Saint- Il iqnior, et sous la date de 814, i m 
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voit flgorw un lieu désigne sous le nom de 
A oc im Cerna. 

intOflS ipi ■■ ces deux noms ont li 

in;' . ii ipir le [ifeiiiier doit étn 

interprété : domaine, propriété li'Actmjs 

l,.i ri ironique de Fonlenrllc raconte que. 
sons le règne de Richard I" . , 
|i'-im1.iuI i,i secouilc moitié du \>' siècle : 

I'jj- quidam r.r tranmartnit purUow 

m Gttllias venu tt ad toevm, qui tupir 
Adtdbjui flaviam Acirna dieilur, ititem- 

,if'..,'r it'trtis •i/entiii fteecs'it , Sflnelorum- 

i/ue coi-porti MaMmi ae Ventrandi in- 

'iiiqutttcrfiiuitulii, etadpertMU 
Loqiemem (estinut descendit. 

Ce pass:tge de la chmiiique de Fontc- 
nellu est d'autant plus précieux qu'il nous 
lionne . par son rapprochement avec celui 
de la charte de Charles le Chauve . I indi- 
cation de l'époque où les noms de lieu ter- 
mines par *cus ou achh ont, dans notre 
contrée, uerdu la dernière syllabe- ■ r ■ - celle 
Icrniinaisiin. On écrivait encore AciNIACVB 

en876: ou n'écrivait plus qu'Aeisi;i,t de 
'.tiJ a 996. 

Il existe encore à Acqulgfti une chapelle 
sur remplacement où les reliques de Saint 
Mauxc et Saint Vcnerand élaienl déposé) 
avant leur transport funif à Fonlciiclle. 

Vers 103(1 . Roger I" de Toeni donna a 
l'abbaie de Couches ■ Eerfcriam de Aan- 
neio eut» offerendis et deeimil de annota 
et de vino ex itttegro , et de piscibtu aquu 
qua dieilur Auctcoa , et de molendinii in 
eu. (Sic. in charta lypis niamht.t apud Gal- 
liani clirislianam xi.] 

Raoul II de Toeni. fils du pi 
donna en outre aux moines : Apud Acnt- 
neiLir gorrfutn uttutit quinque millium an- 
guillarum de tantta Ceeilia , /tisumque 
Claverii tt fmsam Qktirdi . et murmura» 
[i/iitfï cl ifjiti.t tu MUtflM vilta. 

Ce même personnage dm ma à l'aliliaic de 
S.iiiil-Evroull Irnis botes dont un à Ae- 

Suigni : Tcrtium veto Accbinkio , ijutm 
eraldus Gastînellus de eu tu 
Brato Ebrulfo qionlc dederal. (Oril. Vit. . 

Orderic Vital signale encore Acquigni 
comme ayant élé n^io^é et rèduil eu cen- 
<lrcs par Valcran . eomlc de Meulan , e* 
ll;ili : hiiiide feria secunda pont Penlecoi- 
lin AeiiiN.NEtiii cum valida manu immtit 
( Gualeramms, coûtes de Mellento .1 (otuwt- 
que municipium cumbuuil. (Ord. Vit. . 
1. XIII.) Il parait rq.ejiilanl que le désastre 
ne fut pas aussi complet que ce passage 
pourrait le (aire supposer, puisque au bout 
de quelques mots seulement Roger de 
Tocui. qui en était propriétaire, eu (ail H 
place d'armes et y dépose ses prisonniers : 




inum imirn de Paceiu et Ragtirium 
n cum suis eopiis et prmda Acmn- 

prœmhit ( Rogerius (le Cnuchis}. 

Robert du Mont, dans 3011 récit 
ire du même fait, appelle Acquigni 
rn. 

i une charte de Robert ; comte de 
i, fils de la comtesse Agnes et neveu 
nu, comte. d'Evreux, un trouve par- 
témoins : Rogerius de Acuikneio. 
aume des Monts ( dp 4f oh (16 u») donna 
ne du lier, avec le couse 11 te m eut de 
de Ta y ni, sept acres de terre : In 

les chartes du carlulairc de celte 
relatives à Acquigni, ou voit iigu- 
1220 à 1230, Robert de Poissi , chc- 
Roberlui de Pistiaco , miles) cl son 

2*5, Raoul Ausic remit SOI moines 
une renie qu'ils lui Taisaient : Pro 

suo de AonfiSE, quod situm est 
vuagium preibytert de Aquigneio. 
iplacemenl du château des seigneurs 
ni est encore Irès-vïsible , sur la 
d'une colline , près de !a rive droite 
re. Il se nomme Cnmbremonl. 
.-vin" siècle , les seigneurs d'Arqui- 
la maison le Ruux d'Ësneval, éeli.m- 
le patronage de l'église avec celui 
x-sur-ltislc. 

ligni ligure dans le traité du 23 
1111*. sous lo nom d'AcjuiGNEiuN, 
l'une des places cédées au rut do 

même monarque , immédiatement 

1 mortde Richard, se saisit d'Evreux 
leui principaux châteaux <|ui en dc- 
>nl : Scilicel Aphiuaccm cl Atoui- 
n. (Rigord.) 

le traité de mai 121)0. an Gofltel , 
1:1- inséra l'article suivant : El yuan- 
rœ habebimus versus Siivum Bur- 
mlum terris habebimus versus 6011- 
WTSUS A k km si. 

leul s'étonner de voir l'église d'Ac- 
sous le vocable de Sainte Gcile, 
les reliques de Saint Matixo et de 
'eneraud étaient déposées dans son 
re m x B siècle. Cette circonstance 
arait prouver clairement que la fon- 
de la paroisse était antérieure à rar- 
es reliques. Dans le cas contraire, on 
t pas manqué de mettre l'église sous 
Mon des deux saints. Le culte de 
Cécile est fort ancien , puisqu'elle li- 
ns le canon de la messe, entre SoÉtta 
et Simili; Auastasic : mais nous ne 
s pas de tircMietanaes parlicu- 
ni aient pu appeler sur elle l'attcn- 
rticulière des tidèlcs à l'époque rc- 
ià fut fondée l'église d'Acquigni. 
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Son histoire et sa pairie même sont assci 
peu connues , et la première mention d'un 
transjujil vrai nu faux de ses reliques se 
rapporte nu milieu du ix" siècle. 

Les hameaux cI'Acqbicmi sont : — Rec- 
dale (ta Valléc-du-Ruisseau) , remarquable 
par les débris d'un aqueduc qui bordent la 
route de Louviers n Evreul, et par quel- 
ques plantes rares qu'on y cueille , entre 
autres VAncmone Ilanuncutoide* ; — le 
Bout -du -Pont; — la Chaumière; — le 
Hamel ; — le Moulin-Postcl ; — les Pe- 
tits;— Saiul-Maur ou Sainte-Maure. Il est 
visible que ce nom provient d'une cha- 
pelle. 

AOMAKtJI, ADKIAHO , OU AGIBABOM, 

Lieu de l'Evrecin, situé sur l'Ilon et 
donné à l'alilune de Fontenelle du temps 
de Saint Bénigne (710-724). 



Noirc-Dfime ; — l'abbé du St-Errouli. 

Nous n'avons jamais trouve aucune men- 
tion do cette paroisse ou commune dans 
les litres de l'ahbaie de Saint Evroult, que 
nous avons été à portée de consulter. 

Son nom doit n. niera l'époque méro- 
vingienne. On trouve un référendaire ap- 
pelé Anti;s dam une. eliarle de li'J3. 

Dans la jeunesse de Saint Philibert, et 
par conséquent un demi-siècle environ avant 
■-elle date, Aglius ou Auïlus était abbé do 
Rebetc 

En 8G4 . Mon. était abbé de Flavigni , et 
occupa plus tard le siège archiépiscopal de 

Nous pensons, d'après ces données, que 
le nom primitif a pu être Aiglivuxa, Aglii- 

VI I.I.A OU ACY1.IWI.LA. 



i. Mé-lard ; - 






Le patronage et la seigneurie de celte 
paroisse furent donnés au chapitre de 
Beauvais, dans le commencement du xi" 
siècle, par l'évèque de ce diocèse, Roger 
de Blois. Voici ce qu'en dit le Chroiueon 
Kotomagcnsc : Itrm in Gallia, Iteivacenti 
urbe, inclytus Iloijcrius decessit tpiieopus, 
gui inier alia bénéficia dédit eeeletim 
Saiicii Pelri, cui prœiidebat, Alliacdh ïn 
flormannia et Mostiacum in Ferman- 
demi palria. 

Ce seigneur, qu'on a appelé à tort Roger 
de Champagne, puisque lu comte de Cham- 
pagne n'enlra dans sa famille que posté- 
rieurement à sa naissance, était lils d'Emir 
I du nom, comte de Chartres, de Blois et 
de Tour!. Il fui le principal bienfaiteur dd 
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sou iHli«' cathédrale , el !ui donna, en 1015, 
le comlc île Beau vais, qu'il avait reçu de 
suri frère Ende II , comte de Chartres , île 

Bloîs cl de Champagne , en échange du 
comté de Saneerrc , sou apanage dans la 
succession paternelle. 

On pourra s'étonner 
priétuire d'un domaine en Normandie. 
pensons que celte terre provenait du chef de 
Sun aïeule, Leulgarde de Vcrmandols, suc- 
cessivement mariée à Guillaume Longut- 
Epéc , duc de Normandie , el au comte de 
Chartres et de Btuis, Thibaud le Tricheur. 
Celle princesse la devait posséder â litre de 
douaire, comme Sniril-Picrrc-d'Aulils, que 
sa tille Emma, laide de Roger, donna aux 
moines de BourgueiUI). 

Dans une bulle du pape Urbain III, sous 
la date de 1186, contenant le dcnomlirt- 
ment des propriétés de l'église cathédrale 
de Be.iu.vais, on trouve la terre d'Ailli men- 
tionnée ainsi qu'il suit : Ex duno bonw me- 
maria Rogeri, Itelvacensisfpiseopi.ALUA- 
ci;m i» terrilario Normanniœ el in eadem 
vitlaecclesiatnS. Medardi.ecckiiam bcalœ 
Marke.prapnsilitiameliamejitsdemvilla}. .. 

L'église de Notre-Dame est unechapi'lk', 
qui porte le nom de Notre- Dame de Bon- 
Secours. Nous remarquons que le vocable 
de Saint Méil.ird , sous lequel est placée 
l'église paroissiale, atteste une origine fort 
ancienne et très-probablement mérovin- 
gienne. 

Dans un pouillé manuscrit , copié il y a 
200 ans sur un aulre du xvo siècle, on lit : 
liccfc.ua de Ail/ij in Normannia , eecksia 
d'Otnu.... 

Le Nècrologc de la Croix-Saint-Lcufroi 
mentionne plusieurs habitants d'Ailli : V 
idui niait, Rndulfiti pmliyter de Alleva- 

cu i.r» kfilendim tiptcuibiis, ubiit Roge- 

tus de Allvaco. 

Aux \i" et in» siècles, le nom de cette 
commune s'est souvent écrit : Alleu; si ou 
Aillilh. Dans la charte de la reine Ma- 
thildo eu faveur de l'Abbaie-aux-Dames lie 
Caen, on trouvi; : Apud Album Viam rîi. 
(acn'pcnnon vitietc), ijiios njo. regina, emi à 
Willclmo de Aillio , concema Rogcrii, fil H 
ejut, el Richardi .cumilis Ebrouent!» , et 
ittttcKUilli de Altcillio (Auteuil), de quo- 
rum heredilate erat. 

Robert de Alkio souscrivit une charte en 
faveur de Préaux, du temps d'Amauri , 
comte d'Evreux. 

[1] Vins iliiïnris taire remjiri'iler une circonstance. 
qui iij.iiiir. I>r-(ii:v,n;, ,!.■ |.iH-Js a notre conjecture si.r 

I ')ria île In iTOfjrictt! d'Ailli ilins la m.,.- 

Osi lin l.-j seconde l«ri' donnée à l'e«lise (la Beoti- 

vais, .',!<> u.lii en Ver n lu:-. |ii.in'n.,ii ii.-i],;,'iii,'iii. 

'Ii' ■îi'M ■ I' 1 l.i-:ii;:.ii-.l,'. IViii-i'iri' iim'ihi. r/lnii-ri: 

■■II'- |i:i ■'■■! IU- (il ij ii i urait apporte le tu k ov.in- 

va» dans h famille. 
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Il y a six communes de ce nom en France, 

dont deux en Normandie, trois en Picardie 
et une eu Lorraine. Nous pensons qu'il re- 

" te à l'époque gallo-romaine et doit être 

interprété Am n-Aci.s . propriété, domaine 
d'AIhus, 

Les hameaux d'Aiixi sont ; — le Br-c 
(fiicutiis) ; — le Bois-Camin ; — le Bout- 
ile-Vui/ , — la Briqueterie ; — la Bucaillc 
(Ituscalia , mauvais bois . broussailles;; — 
Gruchel ; — Ingremare ; — Malpalu (Ma- 
lapnlus) ; — Miireville {MmUHarii villa) -, 
— l'Orlier (Vrlicetum) ; — les Quaises. 



S. Pierre ; — l'nhhé de Fétamp. 

Cette terre fut donnée à l'abbaie de Fé- 
camp par le duc Richard H, eu 10*26 : 
llem, -uper Sequanam fluvium vii/'im 

3U(B(ii'c»VurAïsi*eos. Ce nom est ainsi écrit 
ans une copie moderne ; nous pensons que 
l'original devait porter Auuem ou peut- 
être Asiaccs. 

Dans un carlulairc de Fécamp, du un» 
siècle, on trous e les passades suivants, qui se 
rapportent à A izier ; Radulphus Aiit)>iiiriii. 
soi. luron, ad jtUum S. Miehaelis ci iii. sol. 
tur.adnntalc. Domini cum uno capone «- 
per i. gurdinum cl ï. demum et i. petiam 
terra, silos in purnchia de Auaco, apvdEt- 
tarins, jtiita yanlinum Rvberti de Emar. 
tà^UvciidittoiicChrîxiitinidcYctrri-Ptiiin, 
fada Juhanni de Tvrncio anno lx°. »i°. 
mense januarii. 

Puis deux autres propriétés ou redevances 
tu piirneliia S. Pelri de Asvaco.Co sont un 
bois el un droit d'usape dans le bois de 
l'abbaie. abandonnes par l'etrut de Bosco, 
caijnominalut Capon, miles. 

Sanclut l'etrus de Aisiaco. 

Asiacos. 

Dans le carlulaire de Sniut-I'ii ire tle- 
Prèaux on trouve, fol. 134 r\ parmi 1rs té- 
moins d'un acle: Radutfut. malcndinarius 
de Aise, et plus loin : Osliernus de Ami; 
ailleurs encore : Vtticrtriis de Aisio. 

Dans le pouillé d'Odo Rigaud l'article qui 
concerne Aisier est ainsi conçu : 

Hesv. Abbas Fiscannensis palionut; wt- 
Içt ic. l'bras; parroehiam xliv. 

Le pouillé de Raoul Roussel porte : Aissii. 

Selon Toussaint Duptessis celle commune 
était, pour l'abbaie de Fécamp, le l'hel'-liea 
d'une baronnie. ayant droit de présentera la 
cure du lieu el à celle de Sa in Le -Crois-su r- 



II y avait dans cette commune une cha- 
pi.'llc de Saint Tliomas ■ J ■. ■ Canlorbéri, â la 
nomination de l'abbé de Fécamp. 

Le nom d'Aisier remonte visiblement à 
la période gallo-romaine. 
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Il existe deux Aïsi en Bourgogne , un 
Aizt dans l'Indre, un Aizac dans l'Ardè- 
che, deux Auecodr dan? la Somme, on 
Ai/.i dans l'Aisne, un Avs.n: dans les Hau- 
tes-Pyrénées, cinq Azai dans l'Indre, l'In- 
dre-et-Loire et les Lieux-Sèvres , trois Aufe 
dans Loir-et-Cher, la Mayenne et Sanne-et- 
Loirc, trois Azi dans le Cher, la Nièvre et 
l'Aisne, un E/i dans l'Eure. Tous r es noms 
nous paraissent avoir la même origine : 

Aisu ou Ahu-Acds :\ 

domaine, propriété f d'Aisius ou 

Aisn ou Asii-Curtis : i' d'Asius. 
cour, masure / 

Aisier ne renferme que deux hameaux, 
savoir : Arseaux; Le Flac. 



Noire- Dama ; - 






Il y a un Ajac dans l'Aude, unAj.vrdnns 
la Dordogue, un Ajoi'-x dans l'Ardèehe, 
sans cumuler le Val d'Ajoi dans les Vos- 
ges et le fameux Val d'Ajoo dans le Jura. 

Nous ignorons la signification de ce nom, 
donl. l'origine nous parait eelliquu ou gallo- 
romaine. 

En 1222, il existait dans le Vcxin français 
un personnage iiunimé Itudulfut de Aïoo, 
mile», et un lieu appelé Aiutum, enntigu au 
clos que les moines du Bec possédaient à 
Vaux près Meulan. Cartul. du liée. 

Nous possédons sur Ajou lis deux chartes 
suivantes qui eu sont toute l'histoire : 

Henricus, Dei gratta, Rex Angliœ cl Dux 
Normanniœ et Aqnilmiùr et cornes Ande- 
gaviœ archiepiscopis, episcupii. abbatibui, 
comitibm, baronilms, jusiicinri's, vice ca- 
milibus et omnibus minûirit tt fidelibus 
sais totius Ânglim et Normn imite, salulem. 
Seiiitis me dédisse et concessitse tt présent i 
car ta confirma»»* in puram et perpétua m Me- 
mosinam, pro sainte palri* uiciGnufn'di.cn- 
Milit Amti'i)'iriœ,et mal ris wea Mnthildis, 
iiirpei-atricis.etprasitiutemeael antecesso- 
ruinetheredummeorum, Deo elSnnc.lmMa- 
riaetmonacbis de lit-tea mimes don/ilioncs 
etc/enioatnasrcelfsiariiim.decimarum, ter- 
rarum et reddituum, posscisionum cl alia- 
rum quorum libet aliimim rerum.quœeù 
facto: sunt in tota terra mea. lam inNor- 
niauitiu quam ai Anal la. ridcticet,cx dono 
Wii'il.ilini de masceles et sororis suœ , 
etclesiam Sanctœ Maria- de ,tiou eum terra 
et décima tt omnibus utils pertinenli/.-- suis, 
et xx.acrat terra prope rum'lrmccctesiaiii. 
Ueec autan amtiiu prii'dicta> cectesia et 
monachis de Becca ctmeessi et prcsetiti 
carta confirinavi, habendn et tenenda cum 
omnibus ail eapeilinentibtts in jurpetitum. 
Quart vi.i/ii M /irni'lir pr-Mpin 
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Teslibvs: Jobnii>tcd/-€on.<tanriis. nrrbi- 
iliaenno Ojanicnsi. WiUchun, rtrrieo de ca- 
inna. Wilhlmn fit in Hud'ttfi . senrsca/to 
NormiwitiiF, ICudtmr rt Itogunu de Fonti- 
but. âjmd Montait Fortem. 

Omnibus Chrisli fidelibus ad quos pré- 
sent scriptum pervenerit. W., J)ci gratta, 
obbat et conreiitiix fiecci. sulntcm in Do- 
mino. Ad uni n-r s l'unis vcUvœ noticiam 
pervenire vo/umus nos. inliiilu carîtutis et 
devolionis quam ad Etiroicam eectesiam 
habemvs. dédisse deeano et capitula Ebroi- 
censi, ad nuamnilum cuntmnnîtr F.broken- 

m et qnii-iptiil liabcmns in ecclesiit 

de àiou , lam in jure pnlmnalits quant in 
decimis et in rébus aliis ad eamdem ecc/e- 
siitm pertitientibus. Praticien, conerssimus 
eis fraternitatem rrclesiiP n"slnr llrccensis 
et coiiiniiinionem omnium bonorvm quai 
fuerint tW fient in ea et in omnibus lacis 
ttd emn pertinentibus, lam. in vila quam 
in morte; et, ex ipeciati dévotion? , concet- 
simtts ut unusquisque eaitom'corum Ebroi- 
ecnsiiim. cum obili" ipsi'ls noliit ilcnun- 
ciiitum fuirit, hubrnt missum in conventu 
cum offîei/i diurno, pu/salis campants , rt 
ab itnàqvoqtu taeeraoHm eeclettm nostrœ 
siinititrr missam, et ah aliis t. psalmos , 
a (ratribus -noslris laicis e. putrr woêUT\ 
et universi ranonienrum licfuncti in missa 
qua singulis diebits in ccclcsia n»stra ce- 
lebralm pnrticipium habcant, sicut wona- 
chi nastrî. Quod ut ratttm rt stabi/e in. 
pcrpctuum pevii'rvrrt, presenlï seripto et 
sigit/iirum nottforum mum'.miite du.rimus 
riibnruiiduiii. Itl ipsam c.r e.onrrs.iione ipso- 
rum in ecelesia Ebri.acrasi liirbituri situais. 

On trouvera à l'article Ormes la portion 
de celle charte qui n'est pas transcrite ci- 
dessus. 

Les hameaux d'Ajon, y compris ceux de 
Maneelles et de Saint -Auhin- sur- Risle, 
communes réunies, sont : 

Le Bas-d'Ajou; la Bruneticre (hahiutioo 
d'un individu appelé Brunet); — l'Eglise; 
— les Grez; — Manceu.es; — le Mesnil- 
Lucas ; — le Moulin-Chapelle; — le Mou- 
lin-du-Chiltel-la-Lurie ; — Saiiit-Abbin-sdii- 
Risle; — le Trouitlard. 

ALRiniConnT 
S.Michel;- l'nbbé du Bec. 

11 y a trois autres Alaikcocbt (Aisne , 
Meurthe, Iloutc-Saône),un ALiscopBT(Ar- 
dennes), trois Allainville [Loiret, Eure-et- 
Loir. Scine-et-Oise), 

Ce nom vient, s'il n'a pus subi d'altération, 
li'Alani Curlis.fow. masure, d'un per- 
sonnage nomme Alain. 

Dans Varron (1. 1, ch. 13), le mol chors, 
rhortis , csl employé avec la signification 
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île basse-cour d'une métairie. C'est évidem- 
ment le genre (Tendus autour d'une maison 
rurale, que nous désignons en Normandie 
l'-ir le a de nusare. 

Du génitif efiord* est venu le iimt bar- 
bare eurtis , dont nous avons Tait court et 
cour. Ce mol est souvent cmpluyè dans les 
lois des Allemands, r.k-s Wisigoilis et In loi 
Saliipio . tantôt dans le sens primitif de 
cour, enclos autour d'une habitation rurale, 
tantôt dans le sens de cette habitation ru- 
rale, de celle métairie elle-même, tanlétenGn 
pour désigne! quelqu'une des réunions ju- 
diciaires qui se tenaient à ciel ouvert dans 
un enclos de ce genre, attenant à une ha- 
bitation prîneière ou féodale. 

Le mut clairs ne se trouve pas seulement 
dans Varrou , mais encore dans Columelte 
et dans Palladius. Il est visiblement dérivé 
des mois grecs xop-ro; , lepfum , enclus , 
v-jy:-.;, (im-ella, cavea , cage, panier. C'é- 
tait donc un enclos fermé de pieux ou de 
haies , pour renfermer les bestiaux et les 
volailles. Cet enclos él.nt originairement de 
l'orme ronde , et c'est à cause de cela qu'il 
a fourni nu vocabulaire militaire lu nom de 
la cohorte : cuhiiec. 

Le nom d'homme: Alain, est d'origine 
bretonne. Le premier personnage connu qui 
l'ail porté est Saint-Alain de Corlay , que 
l'un croit ai-oir clé un évéque rédunnairc 
venu de la Grande-Bretagne dans l'Armu- 
rique , à une époque irés-rcculée , peut- 
être même avec l'émigration bretonne. 

Au reste , il n'est pas complètement sûr 
qu'il ne faille pas lire Abliscouht ou Ah- 
lescocrt, la seule menlion qu'on trouve 
de celle commune dans le volumineux in- 
ventaire des litres de l'abbaie du Bec, étant 



« Dab.l encourt. — Donation fuite à 
l'ahlmir iht Hic pur Hubert Le Vicomte, de 
Tretiibltiyc, tic tout le droit qu'il "('"/'( uu 
patronage de Dabcescouiit, el Oxmtt et 
appartenances A iee/le , menue de tontes 
les terres et beritutjes qu'elle possédait, 
relevant dt ses fieff ri ihnutiites , en quel- 
ques lieux qu'ils hissent En, l'an 

1303. Cotlè Dens. » 

Il est clair qu'il faut êcarler le D parasite, 
ajouté à ce nom par l'ignorance du copiste, 
comme à celui de la paroisse voisine Acon ; 
mais il n'est pas impossible qu'il ne faille 
lira Aaiencouar ou An lin court. Dans ce 
cat le] m du propriétaire serait E nui in 
ou Bb&Mjih . et ne pourrait pas remonter 
pi .s ': ut ouc le i\ c ou le \" siècle ; nu bien 
Edland. Merlanq, que nous verrons en- 
trer dans la composition ■ deux autres 
noms de lieu de l'Evrecw : llell.invillicrs 
(Uhihawi Villare) et Saiut-IKt.isdu-Be- 
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bcllan, i Bik.i.i t« Heiilai-di . CTesl Cette 
niére conjecture qui nous parail , après 
Ions examen, la plus probable. 

Nous pensons que c'est Alaincocit 
qo'Onieiic Viial ■ voulu designer dans son 
troisième livre routine ayant èlé donne par 
un habitant de Dreux , nommé Wadon , à 
l'abbaie naissante de Sainl-Evrnult , vers 
1050. Voici le passage dans lequel cette do- 
nation est rapporté.— liitcr htre, avdient 
quidam miles bonus de Drocis , ll-Wn HO- 
mise, rondtmiiril errlesiam Stiur.ti Micttae 
lit sitam super Aav.t. in ptigo Ebrnùensi . 
rmirenlirnliliti/, duminis suis tlfiliis ttpa- 
rcntîbu» H amicis. A la vérité, le lieu n'esl 
pas désigné par son nom propre , et la do- 
nation ne subsista pas. Mais celle dernière 
circonstance n'a pas une grande valeur , à 
une époque où les propriétés ecclésiastiques 
étaient si précaires, qu'on se croyait oblige 
de les faire confirmer et renouveler par 
chaque génération de la famille des dona- 
teurs. Quant à l'absence du nom de lieu , il 
y est suffisamment supplée par l'indication 
de la contrée, du saint sous l'invocation du- 

Sue) l'église est placée, et enlinde la rivière 
'Avre , Ahwcocbt étant le seul lieu au- 
Ïuel ces trois données soient applicables.— 
e qu'il y a de certain . c'est que la dona- 
tion du patronage d'Alaincourtâ l'abbaie du 
Bec est postérieure aux chartes de onlir- 
mation des biens de celte ahbaie accordée* 
parle roi Henri H, et qu'il est Irès-poK- 
sible qu'elle ne remonte pas plus haut que 
nu l'indique l'auteur de ["inventaire, c'est- 
à-dire à l'année 1303. 



S. Germain ; — l'vlbeveuno île TCnuen. 

Nous ne connaissons d'autres lieux en 
France, dont le nom ait de l'analogie avec 
celui-ci , qn*Ai.isi.:-S.iiMi;-U!;ise. si célèbre 
par le siège que les Gaulois y soutinrent 
contre César, et surtout on domaine nomme 

Alisiacus, compris dans u ihmte du roi 

Lolhaire, sous la date de 869, parmi les 

Propriétés qui devaient élre restituées à 
église archiépiscopale de Besançon. 
Toussaint Duplessis, avec sa légèreté ha- 
bituelle, pense que ce nom signifie m lieu 
planté d'alisiers ; comme si à l'époque gal- 
lo-romaine , à laquelle il remonte nécessai- 
rement, l'alisier avait été désigné par son 
nom français d'aujourd'hui. Il est visible, au 
contraire, qu'il faut y reconnaître un nom 
de propriétaire : Ai.isuccs ou peut-être 
A lï si aces , domaine , propriété a' A usina 
eu d'Ar.Ysios. Boni celte dernière forme, 
c'est un nom grec; mais on cm. il 
bien qu'il ail pu se rencontrer dans les tinu- 
Ics, sous la domination romaine. 



■ 
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Le nom d'Ausms i eenlinuè h kMc 

d'être employé [ii^iju'iiu si- 1 siècle. La mère 
(h; Rcgnault Mu-nonde Corbcil, évéque de 
Paris , csl appelée Aijh.i dans un acte du 
mois de juin 1060, et Auuu dans sou épi- 
laphc. Parmi les tenants f» m pile du Do- 
mr'diij lundi, on trouve dans le Uampshire : 
WiUêtmm Aus «u Ausins. C'était un 
membre do l;i famille bien -.onnue d'Ans , 
vassale des seigneurs de Brcteuil , et dont 
nous rencontrerons des propriétés à Bre- 

leuil el à Carcnti e près Bernai. Mais ce 

nom de famille normande . ne peut avoir 
iju'nn rapport accidentel avec celui d'une 
commune donl la désignai remonte visi- 
blement à l'époque gallo-romaine. 

Le vocable de Suint-' lerinain imus parait 
indiquer que la fondation (le l'église re- 
monte à l'époque mérovingienne. 

Ou trouve dans uni: charte di; Robert rie 
Meulau, en laveur île Bonport, sous la date 
de 1 199: Silecslcr iiAiisr. employé comme 
témoin ; dans une autre charte de Renaud , 
comte de Bouillie, en l'anur de Junnégcs, 
sous la date île 1300, le mémo personnage : 
SUvexler de Alisio. 

Une charlcd'AHiéricli, comte de Dam- 
marlin cl père de Itenaud dont nous venons 
Ile parler, lut donnée en 1300 à Alisai. dans 
l'église paroissiale de Sainl-Gcrmain : Apnd 
Ansi, in monaitciio Smteti Germant. Le 
mot monasterium (moutier) s'appliquait 
alors indifféremment à loule espèce A'h- 
glbes, 

Ce soigneur est le premier propriétaire 
de la terre iIAlisai dont nous avons con- 
naissance. Nous ignorons si elle lui prove- 
nait de sa bcllc-mère, Amiciedc Leyeeslcr, 
uu de sa femme, .Malhilde, dont la famille 
n'est pas connue, ou de toute notre origine. 
Nous sommes porté cependant à croire 
qu'elle devait avoir été apportée dans la 
maison de Daniniarlin par la première de 
.-es (Lunes, dont les parents possédant de 
vasles domaines dans la vallée d'Amlelle. 

Albéric mourut, suivant les généalogistes, 
le 19 septembre 1:200. La ebarte de Renaud, 
sou lils, eu faveur de Jutniéges , dont nous 
venons de parler, est donc postérieure à 

Mite date. 

liés le is de janvier précédent, A Ibéric 

avait conclu une innsacliou avec Gautier de 
Coûtantes, archevêque de Rouen, relative- 
nieiil à l'avouerie ou patronage du l'église. 
ZoBiaaiiil Daplewis, à ipii nous empruntons 
i -c i.n( . ajoute qu'Albcric , sa femme Ma- 
tliddeet sou lils IlenaU'l réunirent à la cure, 
en 1303, une chapelle qu'ils avaient fondée 
dans leur manoir de Ro nulle (probablement 
Itodulfi villa on Itotlonis villa) ; mais celte 
date est évidemment inexacte . puisque Al- 
Derie était mort deux ans auparavant. 
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i>ans une clinrle de Louis VTH, en faveur 
de son frère naturel, Philip;»' lluronel.niari 
de Malhilde de Boulogne , fille de Renaud 
el de la conilcsse Ide de Boulogne . on 
IrotiVp ce passage : Ittlh itonamui ilklo 
comit -fralri notlra et htrtdibui suis, de 
uxoreëua detfiautiita, terrain fWaH cornes 
Rctuildui kabebat in Calrto et iennm de 
Alisiacocï lerram Insula- llnnir, in fendis , 
domaniiielb'iscis, tienii-omes KcitaldutfHit 
ttneni ttutt; il fil IHiÊprwdietU terri* ha- 
btbinil pra'dîctui MffWt H heredet lui ma- 
ynamjuttitiam,qu<*voctiturplacit<tmeniit. 

Le mariage de Philippe Ilurcpei avec In 
comtesse Malhilde avait eu lieu en 1316. 
après avoir été l'objet d'une charte de fian- 
çailles ik Conipicgne au mois de mai 13IO , 
et même de eu ri veut ion s qui remontaient 
jusqu'au mois d'août 1301, époque où le 
futur époux était encore au bireeau.II mou- 
rut au tournoi de Corbie, en 1333. Malhilde 
se remaria, eu 133i>, avec Alphonse .depuis 
roi du Portugal, ni* du nom , qui la répu- 
dia par la suite. Elle survécut à sa tille 

Jeanne, comtesse de Clrr nt el d'Aumalo, 

accordée en décembre 1330 avec Gantier de 
Chalitlou, mariée en 12ÎI , el rnorle sans 
liguée en lSJJi. Malhilde ne termina ses 



On trouve dans I. manuscrit de la biblio- 
thèque royale iniiiulé : Ediii/aicr de Nor- 
mandie (suppl. 1010] , une charte de celle 
darne relative fi la discussion qui existait 
entre elle et le roi Saint Louis pour la pro- 
priété eVAuil et des autres (erres de suu 
père en Normandie. Ce document y porte la 
date fautive de 1310: mais il doit cire pos- 
lericurà la mort de Philippe Hurepcl (1233), 
à qui ces biens avnieul élé expressément 
donnés, on ululât restitués au chef de sa 
femme, en février 1323 , comme nous ve- 
nons de le voir. 

Dans le pouillé qui porte le nom de l'ar- 
chevêque Oilo Itigaml. on trouve le passage 
suivant relatif à Alisai : 

AraueUM. Comiiissa Itonoîiiirpolrona; 
valet t. libras ; vi" parroclu'ini. Le curé 
alors en fonctions avait élé présente par le 
roi, après la conliscalion des biens du comte 
Renaud. Depuis celte époque Maihildis, 
camiliua Bommiœ , conlulit arehiejiiieopo 
Odorxi Rigaudi , pour lui el ses suc- 
cesseurs, et lillerai siml in nlmnriah», 
et ténor conUnetur in cartulario. Se- 
lon Toussaint Duplessis , celle cession se- 
de novembre 1258. Malheu- 



lent plus dans les archives de la Seine-In- 
férieure , ainsi que noire savant confrère, 
M. Dcvillc. a bien voulu s'en assurer. 
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[i.ni. un acte Hi-i< : 'H- .m granit eartuluire 
île Saint-Taurin d'I-Àreux. sons l.i date «1 ■_- 
liiti) et rrl.uif à t.miviiTS. on voit figurer : 
fl.ui nu- de Aliieiri. 

Dans une charte 'lu eartulairc de l'abhaie 
de Bonporl. en 1310: Bu la parvitie d'A- 
ttri; cl dans une antre du la même an- 
née ! Su '" paroto» (/'.i/i.<' . Mr mm M- 

ture juiixte l'i tente jnrrr. 

Les hameaux d'Ai.isM sonl : — la Mai- 
son-Rouge ; — Rouvillc ; — le Solitaire. 

Les noms du premier et du dernier 
l'interprètent d'eux -mêmes; nous avons 
déjà dit que celui de Houville nous parais- 
sait provenir de Rodulfi villa ou Rollonil 

(Jnel que soit celui des deux Saints Ger- 
main auquel l'église d'Alisai ait été con- 
sacrée , ce vocable indique une origine 
tort ancienne et très-probablement méro- 
vingienne. 



Nous ne connaissons point en France 
d'antre lieu qui porte un nom voisin de ce- 
lui-ci. Nous pensons qu'il doit élre d'origine 

gallo-romaine, cl que sa forme primitive 
devait être Ambb.macdb, domaiue, pro- 
priété d'un personnage nommé Ananc*. 

Gc qu'il y a de certain , c'est qu'il a été 
trouvé à Ambeuai, dans l'été de 1834, une 
preuve incontestable; de la présence des Ro- 
mains sur le territoire de celte commune 
dès le siècle d'Auguste. Nous voulons parler 
■ li- la déeriQverle faite à i.'elli: époque par le 
sieur Godefroi , maréchal-fer ranl ,. en bê- 
chant son jardin , d'une collection de 196 
médailles d'or, d'une magnifique conserva- 
tion, et appartenant toutes à la tin de la ré- 
publique ou à la première aimée du règne 
d'Auguste. Nous n'entrerons pas dans la 
description de ce précieus trésor numisma- 
tique , sur lequel une notice détaillée a été 
publiée par le propriétaire de la plus grande 
partie des pièce* qui le composaient, M. le 
marquis de La Grange (1). Nous nous con- 
tenterons de Citer comme en taisant partie 
l'unique type connu d'Oclavie , sieur d'Au- 
guste et femme de Marc-Antoine. 

Le vocable de S.iinl-.Marlin indique que 
la paroisse est d'une origine fort ancienne et 
au moins mérovingienne. 

Dans une charte de Robert, comte de 

Lciccslcr.el bis de la c liesse Pélronille, 

relative à Notre-[)amc-du-Lesinc, ou trouve: 

(1) Notice mr 196 métl.iilles romaines en or, iroii- 



Ft pi-r fcoyaw AatwfA» dtteatm btadim 
Sciant prêtent» ttfl 

bereia de QoBtPAIÛ et JoatUUt Erttrt . fi- 

Hut Htw , dèdlmui tl anueuinuu ri bac 
prwmft eharlu run/liiauriaturt HerlmTtn 
i aoc, pro terviliû nu et homnuata , esMU 
tlluà \ntmt ti'f't habebavuu in magne 
prato it r*AtJu, titvan jh.hh excttucm 
ntoltndini trtmitanm dt Puerto , rttt,- 

lui! quintam paiirin UHitts penti illius, te- 

urml'iiii jiitr ktrtditario per anam vMcicm 
piperil, animait m iioliin tri Iteredibut not- 
i,i, ad {•■final BtatiJeamit Baptitiared- 

limitant. l'ee isluili en" retlitittiitt r, „„;■,■■ 

lima-: pradieta Berbtrto <■» fin ■■■ 

leurre t'iflirtuiit piiiltim tient- et tu paee . 

,f,, r ,ir •■: libère ao omnibm ttroittit mit 

H. ,tl, ••miiiltiif prunus r.iitrtionibui, mibis 
vtt hrrttlihus nustrls prrliitrntibui. exeep- 
(II iririK: , et r.in-plh Srili't- 

feodûtibuê tut mm Nortnt vw iaf. Prn bue 

uni, in ihiiiitliuiir dédit twbiiprrdieluiHer- 
brrtltt. Allirtiitt.-'ilirri ri Juaiini ttwriWK- 
niter, ,i. libttii tnronentet. El si aliquo 
fOlU OOniÙJfTit qniul egti Allieffiii et .lutin- 
net, /Mut otruti, rrl hernies tftslri /■i-tt/trlu 

Btrbtrtovel htrtdtbm mit prwticitmpr*- 

l-tta yiiiunt-iiim- ifii ffU-viltllts . i,i ■fit; 

fendu HOttro ml valorem tmùtorvm els 

,-riiilt,i,-iti,'i l'.reiiiiiliifitius. Seiitndum eit 
il, iii„i tjittitl rifii Giriirilut de Acvennato, 
■miles, el rtipttttiif tlttntintts {tutti illiui m 
tjftii piaiiiiu jiretiielitm siliitnest , eoncetsi 
et bénigne rotui ilutifltinu in UUm . el , 

prn coneeiiivne men bénigne et 

itiiiieiilti litil/entlti, ttetlit tailii IlrrbrrtUI 
l'eue. J-.f Ktllitlttf Utetmrni.es. I I ■■ 

omnia predieta rata tt ttabWainperpp 

L'util i,,i.iti,tiir , ego prediela Albcreia, et 
eijti Jtianne* Erarl, H ego (jirnri/iu de 
AirvniiKAïo , hue présent seriplian ugit- 
Itiiiim Hfstf'fiiiti iippitsiliime ivbuetivi- 
Mus. Aclllm nu tint Iflttiitîhti* tir jinrt.- 
eltiti Suaili Mittlitti de Ahdexaïo , mmo 
ijrutiic m" ce xi" vit". 

Laos une charte de Colin , seigneur àa 
Val , en faveur du prieuré de Notre-Dame- 
du-Lesme, sous la date du mois de septem- 
bre 1276, el dont nous transcrirons le reste 
à l'article de Neaulle-sur-Risle, nous lisons 
le passage suivant, qui concerne une pro- 
priété située à Ambenai: Dedi eliam et 
eoncessi predielit fratrîbus xxii. denariot 
ait nui retldilits, quo* pereipiebfl.m tviqulif 
annis,ad wiiiriitiiriit llrtiii Junnnit Bap- 
lixlm, de Alexandre! dieto foctiinirc, super 
una pecia pnili ijuutn de me lenelml dletui 
A/cxaitdee, in parachia Sttneli Martini tle. 



l\ existe dans tes archives de l'atibaic de 
Lire un grand nombre d'antres documents 



A MB 

i voit ligurer Ambcnai. Nous en cilc- 
H passages suivants. uLiles a l'histoire 
topographie de celle commune au 
lige: 

is une charte (le 1214, en faveur de 
-Dame-duLcsmc, on trouve parmi les 
is : Robert de Cdanecourt (aujour- 
Cheuccourl) , et Xicul/is de Lucaïo 
ird'hui J.uçai, sur les 8aux-de-Bre- 

is une charle de 123t : Terre située 
Londah-au-Fpanc ( la Londc-au - 
, prés le lia m eau de le Lan g- le- Bois) . 
1242, veille d'un chôma : Qui dict- 
impui net. Ioumi. par Guillaume I, h 
ie Bosco JluiiOMS (aujourd'hui le Bos- 

1244, Guillaume Fougue vend aux rc- 
i de Lire une demi-acre de pré dans 
îinage do gué de Traiisières, jurin 
• de Transiehes , et sa pari de deux 
?s entre le moulin Aemmet et le pré 
XET. Il est parle dans l'acte du j"f 
.otages, aujourd'hui les Bar hérons ? 
1217 : atoleadinum frntrim de De- 
ipud Osehios (aujourd'hui les Saules). 
aluni de Tronc (au nord du Bosbion). 
même année , donation à l'abbaie de 
par Nicolas Choc . chapelain de l'é- 
de Notre-Dame il, Ri' u lis , de : (o- 
troMn n#tnn île Tbassjebes qvud est 
wiliiiilitiKiii de Ratieb ( inouliti 

c existant )- 

1248, donation à la même abbaie, par 
;me, d'une demi-aere de pré située 
toc lieu . et en outre de lout ce qu'il 
daii h, maçMpratode \.\i.»e , juxiu 

sain molemUni •!<: DesertO 

it en pure et perpétuelle aumône, saut 
levanec d'une once de poivre aux hé- 
s du Chcsiici et un chapon a Nicolas 
il i nés. 

même année : Foubertus de Besen- 
(aucîcn lief sur Rugles); [eiiilttin de 
m 'dans la foret de Breleuil). 
1237, Raoul Thiberge donna à fab- 
le Lire une rente sur son pré de Les- 
, quod est siluiii inter féminin Esci;- 
(a Rugles), et [eodvm Cbespin . cl 
pièces de lerre , situées l'une près de 
ne q.1,1- i'„i;itur Sibe , el l'autre près 
croix d'Arnhenai. 

1272, Alicie, lille de Robert Girard, 
ilier. et veuve de Robert d'Abernon 
iion prés Orbec) , vendit à l'ahbaie de 
tin pré : in loco qui Uîdiitr Than- 
s, M clu peitliim Iladulpki de Valeto. 
1276, dominât Johanncs de Bailli 
i) ; le pré aux Mopbeacs. 
1277 , iltim'iuis Jiihii'ini-s de Baau.e 
i) , miles; pré nui aboutit ud Riii- 
probablcmcnt la Ris! e). 



AMB u 

En 1279, Guillaume Bernard vendit : 
ijiiothl/im tieiliifiijaiiii'iUuiii silum npud les 
Geaulks. 

En 1280, AsiiiMM-.uw, 

Dans d'autres chartes du ïiiie siècle, sans 

Guillaume Cokerel donne quatre acres de 
lerre. situées apud Boscru Hugonis , 

3u'il tenait de Guillaume de UeUE. Le nom 
e celui-ci est écrit ailleurs Oucbe. Cette 
terre ilépcndail du franc lief do Bosguuon, 
;nii'][itd'hui le hameau du Boshion. En 
16G1 on écrivait Bohion. En 1GG2 Etienne 
de Bacdot, écuier , en était seigneur. Il y 
avait alors un chemin tendant des Noes du 
Bouton à Glatignv , ferme de la commune 
d'Ambeiiai, Villages des Seaules, do In 
Fleurièrc, le Gace, la Rue aux Bannes, 
Champs Faillis ou Fallis (portion du Gacè). 

Herbert de. Messaio (Messai. hameau de 
Rugles) donna à Lire deux acres de pré in 
HaskH Teanseriis. Il eunlinna en mémo 
temps la donation de Robert de Boollvo 
(lier sur Rugles) in molendino de Amue- 

nav. Témoins ce nu: Robert de Booleïo: 

Raoul de Gis ai , Guillaume de Barra (la 
Barre), Ernauld de Beauhes (Bcaumaîs . 
hameau de Mantelon) , Robert de Lacele 
(la Selle), Guillaume de Mobtca Aqca (la 
Morteau. hameau de Rugles]; Raoul de 
Messai ; Guillaume de III cii.v ; Gistobert de 
Mess.i (probablement Mcs.tai; ; Robert, cha- 
pehii i du HoTEitBAi's {les Botlcreaux). 

Robert de Boolevo donna à Lire tout ce 
qu'il possédait dans le moulin de Ambe- 
bat, scilicet medietatem latins tiiolturœ 
ttdiTiiiiuitium , el confirma ce don per 
imsitfiiiwm ti'.i II (le livre îles Evangiles) su- 
per maju» atlare. Parmi les témoins on re- 
marque Herbert de Luszav (Luçai), ctRo- 
liert de Beioilo. 

Eu 15G7 il y avait sur celle commune une 
sente tendant de Rugles aux Bolllès (lief 
sur Rugles). 

Les hameaux d'AHBENAi sont fort nom- 
breux. Nous citerons : — l'Anglcbois (lisez le 
Long-le-Bois) ; — Bailli ( ce nom remonte à 
la langue celtique , où il signifie une ave- 
mie', une plantation d'arbres de haut jet) ; 
— la Bonnu ville ; — la Bourne (borne) ; — le 
Boshioij(Bo,ïfu<//i((/<7Hiï);— lesBoltereanx 
(les crapauds, lacrapaudière, du vieux fran- 
çais Boterel) ;— le Boul-du-Bois ;— le Buis- 
son [Hiiselum] ; — Chcnecourt (nous venons 
de voir qu'en 1214 ou écrivait Chanecourt) ; 

— le Cornet (le petit-coin) ; — le Gourant; 

— le Culoron ; — la Fleurière ; — le Gant : 

— l'IJermitc; — les Mardelles; — les 
Marses (saules Mareeaux) ; — Maurepas 
(peut-être faut-il lire Maupns : IHnlus l'irs- 
sus); — la Métairie (au moyen âge toute 
celle partie du département était cultivée 



iar des métayers) ; — la Noc (on appelle 
insi dans une grande partie du dèiiFirtcmniL 
.similis prés);— la Poterie ;— les Renar- 



t 

diéres (ce nom ne doit |>;is être dis-ancien : 
à une époque plus reculée on aurait employé 
ion synonyme : Guapilllères) ; — la Boche; 
— Roger; — les Siaules (nous venons de 
voir an moyen Age ce nom écrit Osebii et 
les Ceaules) ; — Transiêres (ce mot désigne 
visiblemctil un gué : il y avait à Ainben.iî , 
comme nous l'avons vu , les grandes cl les 
petites Transiêres) ; — le Vivier. 



S -Uvlier; — le seigneur 



; 



Nous aurons fort peu de chose a dire sur 

Le vocable de son église , S.-Hetier, et 
non pas S.-llilaire, comme l'indique Tous- 
saint Duplessis , annonce une orL-inc fort 
ancienne. On sait que S. llelicr était un 
tlbcipll île S. Marconi, qui habita i'ilc Je 
Jersey, au vi« siècle. 

Dans le pouillé d'Odo Rigaud on lit : 

Ecrlesia Sancit Belerii de Amecotua. Va- 
let .Tviii. libran turenenses; parrochianilx. 

Le titulaire avait clé présenté par le sei- 
gneur Guillaume Pclet. 

Dans le pouillé de Raoul Roussel ce nom 
est écrit : A un xni h r . 

Suivant Toussaint Duplcssis , les anciens 
litres porteraient : An eh cm: ht , Audumari 
curiis. On eonnatt Amerbois et Amerval. 

tl y a un Moiitamat et un Montante!.. 
Mon* Amatw (Martyr, univ.) 

Dans le département de la Manche il 
existe un lieu nommé le Mcsnil-Ariié , Mk»- 
niltutn Amatum. 

Nous pensons qu'il faut interpréter ce 
nom par Amati Cuetis, cour, enclos, ma- 
sure d'Aimé. 

Les hameaux de celte commune sont : — 
le BouI-de-Bas; — Gucrquesalle ; c'est le 
nom d'une commune voisine de Vimoutier 
(au xii» siècle : Gaugasala) ; — les Renar- 
dières : — les Sièges. 



Il existe huit communes de ce nom, toutes 
situées en Normandie. 

L'étymologic en est bien simple ; c'est 
Amfridi villa , Anxfridi villa . ilumj'rtdi 
vil/a. Ce nom d'Amfroi, Ansl'roi ouOtifroi, 
est d'origine Scandinave. 

On a dît en français Oiifrevi/Ic. 

Orderic Vital , en parlant de Robert de 
Rhuddlau, dit que son père Aml'roi était 
lui-même Mis d'un autre Aml'roi, d'origine 
Scandinave i de pruuenii: Dacmiim. 



AMP 

Le nom Anfrie est encore commun l . 

Normandie, comme nom de famille. 

En 1091, par une charte très-solennelle. 
Gcrnagois cl sa fi-mme Aubrèo donnèrent 
a l'abbaie de la Trinité du Mont la diroe 
d'un lieu nomme Ànifrevillc : Aksfredi- 
vii.la, dunt Raoul de Conçues était seigneur 
suzerain. Nous sommes porté à croire que 
c'était celui-ci, où cette abbaie acquit par 
la suite un prieuré, comme on le verra et- 
d es sous. 

Vers le milieu du vin'' siècle messireGuil- 
laume dllssi , chevalier, était seigneur 
d'Amfreville ; Guillaume rt'Dyssy (1243); 
WilMmm de l.'sseyti, miles, <t<< 

Al.FHEVII.lA IN CAMPAICIA (12*3). 

En 12!», Philippe d'ISssy , écuyer ; il 
exislnil encore eu 131-2, et même en 1318. 

En 1318, Jehan d'Uyssy, écuyer. 

Ce seigneur vendit sa terre d'Anifrevills 
à Robert de Totirncbu , chevalier, qui la 
posséda longtemps. 

Elle passa ensuite par acquisition à Com- 
pagnon de Gauville , puis par succession à 
messirc Charles de Gauville. La famille 
Le Goupil la posséda de loO* à lo.ii't, puis 
elle passa a messieurs de La Haie Chante- 
loup. 

Il existait dans celte commune un prieuré 
du Saint-Aubin îles b'rcsnes, dépendant de 
la Trinité du Mont-Sainte-CathenUi 

Nous pouvons y signaler les Iriéges sui- 
vants : 

Les Qu a Ire-Fosses : versus in. [ossas,. 
acte de 1312 ! apud iv. Fosta* {131'ïfc 

La Mare-Couture : Mina Cultura ; vent 
par Simon de Caillouel à Jean d'Aillet , de 
Aillecto ( hameau d'Epégard), 11(17 ; 

La Croix-Crespin : ad Crncem Crisfiixi 
jv.i-ta vinm Stiticli Alhini (1316) ; 

Londes: Cuit ma Smirli Albim 
ftîf quai dieitur Londes (1309). Famille As- 
sîre ; même année : 

Lumjueta) , 

Le Buisson ou Bisson : vertus BietttHM, 
1317; 

Iglcmare. aujourd'hui Inglemare , el la 
ii.iiis îles Charpentiers : Ma qum vadil 
de fii/emaru ad Iliiijas carvrittaiiarui*, 

i:ll(i; 

Les Deux-Acres : ad dutts Aéras, 1318: 

Le Camp aux Coulons , 1410 ; 

La Fossc-Uelot. 1413; 

Le Qucnnet, 1413; ' 

Le Moulin de Quar-Sossi [sic), 1390; 

Les Fourcts au Boulier, 1437. 

11 parait y avoir existé aussi un Heu ro 
mé Altintmanoir , ou au moins une famille 
qui poi tail ce num. Acte de 1316, Ricin 
André et Gervais de Moule Maiterii, 

Il y avait un lief nommé Auvergni , 
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!S hameaux de celle commune sont : — 
ise-Hnrel ; — le Moulin d* Amfreville ; — 
iulin-Ncuf :— Saint-Aubiu des Fresnes ; 
iglcmare {Igleinara). 



S.-Piem; — lo cliopi ire de Rouen, 
ivant la tradition consignée dans deux 
Les du cartulaire du chapitre de Rouen, 
i terre lui fui donnée par Guillaume 
^ie-Epée, après une victoire remportée 



s deux documents, qui ne sont que 

versions différentes de la même do- 
ii, portent, l'un : — Et Anfiiidi villau, 

MMtft '""'■ >'" <"/'<" il uam * n trrrn 
M «pjinui-ins... — L'autre: Et tu 
H eômtatu Ahfbidi villa» eiFmms 
im.quiis W'I/etnws corne* dédit Jritim- 
i* Iwltbus victor radient . . . 
s deux actes sont attribues à Robert I- 

pensons que c'est le second qui est 
jins suspect. 

i peut se demander si dès l'époque de 
aume Longue-Epée cette terre portait 

le nom d'un propriétaire normand. 
'être ne fa-l-clle pris qu'entre ce prince 
m arrière-pe lit-fils ; mais comment le 
ilre de Rouen aurait-il souffert cette 
ite à sa seigneurie ? 

paragraphe consacré' à cette com- 
: dans le pouillè d'Odo Rigaud est 
conçu : 
vJetia de AnceeviLLA i» Cahpis. Ibi 

iliiœ jinùriclfv 8otfc(HIMW#Kftt,- habet 
purrochianus ; valtl sevui. tibias tu- 

s hameaux de celte commune sont : — 
isc-Alard; — les Essarls; — le Plix 
lablemeut plexus, la haie erilrelacée); 
Tuilerie ; — Vignc-Chopine. 



i.-Midii'l; ■ 



e prieur des Dell ï- Aman 



première mention que nous connais- 
de cette commune, se rencontre dans 
arle de confirmation du prieuré des 
■Amant*, situé sur son territoire, 
i ce que nous lisons dans ce document, 
ic de l'archevêque Gautier de Cou- 
9, ni juillet 1207: 

dctkci Moniem qtà dir.iiur OwNiM 
•iliiaii , eu m ni'iiwre et terris eidetn 
i iidjtueiitibtts, quat arubiles /"bure 
mm vcslrarum feciatis. Uto/endinum 
ue de Cantilupo, cum omnibit* perti- 
'is suit, et redeeimam Rogerii de Ra- 
" (ou Ratepaw) apiid eamdem villam. 



Insulnm eliam de Tructu cl piseatiimem 
predietî •molendiiii. l'endum «tiioii Atei di 
Hamello. Durii- vtie/isiiït:*, xcilicet Rmtul- 
fum Antgcri'ct llritlulfiim fi/iuin Duraadi, 
qui vnh-is serritittm ei/uittrlc délient, ni 
viginti iolide* onnuora. Ilmis solidits de 
miiiiiiiHic (Jutllrlmi de Cantolopo. Déci- 
mant tlimu prntorum Guiilebni ilkli de 
Cantulopo. el boncum sieut via dieidit it- 
lud versus Ahoei.lam, et mansionem grtm* 
chiarum vestrarunt, qumest in altéra parte 

E.r ilmin Ilu'jonù Ltmni-Ensis redeci- 
mnm iv. ncrarum terra npud Akfredi Vil. 
iaii. Ex diina Wiilelmi de Ogbbvilla 
redeeimnm tenu: suw de Caktulopo. Ex- 
d'iit-i Mieotai de Plesseio duos êtti&ot in 
ma titra Holdau. 

Le patronage de l'église paroissiale n'est 
point mentionné, dans celle charte, mais 
nous le trouvons plus clairement exprimé 
dans le pouillè d'Odo Rigaud, qui n'est 
postérieur que d'un assez petit nombre 
d'aimées ; cependant des doutes s'clevuient 
encore sur la validité des rlroil* du prieur. 

EctUsiaStvteti Mû hielts [de) oV'Amfre- 
vir.LA. Veservit ibi prior Duorum Aman- 
Hum ; percipît lotion et habet Ix. pnrro- 

ekianoti iwfcffur si hoc de jure faeerc 

tel non. 

On sait que le nom du prieuré des Deux- 
Amants a aOOBi lieu à un grand nombre de 
conjectures et de récits contradictoires. Il 
parait que les traditions relatives à ce nom 
remontent très-loin. Marie de France, qui 
vivait vers le milieu du nu* siècle, en a pris 
le suiel de l'un de ses lais les plus gracieux, 
et afiîrmo à deux reprises n'avoir Tait que 
transcrire ce qu'en disaient d'anciennes 
poésies bretonnes de mémo nature. Nous 
regrettons de ue pouvoir intercaler ici les 
242 vers qu'elle a consacrés à celte tou- 
chante aventure. Comme elle y l'ait ligurcr 
MuroidesPistrieus, il est clair que l'origine 
de son récit est postérieure à Charles le 
Chauve . duquel date l'illustration de 
Pitres. Nous sommes donc renfermés pour 
trouver l'époque du lai primitif, enlre 
le ne cl le xiiio siècle. Or, Irop de calami- 
tés pesaient sur les populations françaises 
et bretonnes avant l'an mil , pour" leur 
laisser le loisir de chanter, et d'un aulrc 
cûlé le xii° siècle est bien près du sin«. 
Nous pensons donc que c'est au xi° siècle 
qu'on doit rapporter le peëme breton. La 
mention qu'on v fait de 1 école de Salerne, 
conduit d'ailleurs à celle époque, dans le 
courant de laquelle les conquêtes des Nor- 
mands en Italie avaient mis Salerne en 
plus grand renom que jamais dans nos cou- 
nées occidentales. 

Les hameaux ti'A»crneïiLLE'Sons-LES 



fin 
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Iosts SdiiI : — Cantelon ! Otntus Lttpi , le 
inlon du lou|i) ; — les Deux-Amants ; — le 
ssis (enclos formé d'une hait- à branches 
entrelacées) i — le Yatsmaii — le Valpi- 
lanl. 

On sait que te coteau des Deux-Amanls 
est l'un des talus les plus esenrpés des bords 
de la Seine, el que de son sommet on jouit 
d'une vue immense sur les bassins de la 
Seine, de l'Euro et de l'Andelle. Le Viola 
agaufteroUi sa buse et le l'hyteuvui 
Orbiatiarii, ou herbe d'amour, le long de 






* 

; 






seigneur du lieu. 

Nous ne connaissons aucun document ou 

rrVil dans lequel ligure celte commune. Eu 
1540 , Robert de Pommereuil , chevalier . 
seigneur du lieu d'Amfrcvillc-sur-llon, éta it 
premier éeuyer d'écurie du roi, capitaine 
des ville et château du Pont-de-l'Arrhe . 
maître enquêtent et réformateur des forèls 
eu Normandie et Picardie. 

Dans un registre provenant de révéché 
d'Evreux, ou trouve la liste ci-après des 
seigneurs d'Amfreville, dans laquelle nous 
ne voyons pas le personnage précédent. 

1481 jusqu'en 1512, Jacques d'Amfrc- 
ille. 

1510-1532, Nicolas d'Amfreville. 

C'est ici qu'il faut intercaler Robert de 
Pommereuil. 

1555-I5G3, Françoise d'Amfreville. dame 
dudit lieu, de Miserei et Champ-Dolent; 
Catherine d'Amfreville, dame de liuest, 
d'Apremont et de Brucourl. 

1574, le baron du Bec-Thomas et Charte» 
Le Conte de Nouant, héritiers de Catherine 
d'Amfreville. 

1580-1591), Nicolas de Viponl, baron du 
Bec-Thomas, seigneur du lieu et de Bac- 
ijuepiîis. 

Iu22, Anne de Sabrcvoic. baronne du 
Bec-Thomas, et la veuve de Félix Le Conte 
de Nonant. 

1651, Guillaume Guyot, chevalier. 

Celle commune ne renferme qu'un lia- 
eau : la Mare Hermier. 



- le prieur des Deui- 



i de celle commune appartient 
cerlnini'ment à la langue celtique; mais la 
sifîiiifiraliuij en rsl l'urt rihscui'e. On pré- 
tend qu'il faut l'interpréter par le mol: che- 
min, route. 

Nous ne connaissons point en France 
d'autre lieu qui s'appelle ainsi. On trouve 
dans des charies de l.miis le Débonnaire : 



AND 

Andiacoh et AcrtiAcrw. Une charte de 
Charlemagne porle la date : Aclum Am- 
liaco. Il parait que ces noms sonl devenus 
Aïgeac. On en connaît deux, situés l'un et 
l'autre aux environs de Cognac. Nous de- 
vons encore rapprocher d'Andé un lieu , 
auhefnis aussi vanté pour ses caux-de-vîe 
que Cognac l'est aujourd'hui -, Am>aïe. dans 
les Busses-Pyrénées, sur la rive droite de 
la Bidassoa, 

On lit dans le pomllc qui porte le nom 
d'Ode BJnud , l'article suivant sur Aude: 
F.cdetia IteatiB Mnrim de Anne, JVior 
Diiorvm Amantium palronutt ; habet 
xzr-iii. pariachuinas ; culel tv. librtu 
tuwnrntee. 

Dans la charte des Deux-Amants (!S juil- 
let 1207) : Itemexdano Willelmidcï&Qi*i 
(Muids) uiuim ncram terne, adjneentemei- 
miteria ecetctiœ II. SI. de Akdeio. 

Il/m r.r dont* Rogerit dp Roxcdbbolis 
(Ronchcrollos, hameau de Cuvcrvitte., initi- 
fit, twleiitm de Axije, eumjure. patro- 

Dans une charte de l'abbaie de Saint- 
Saùveur d'Evreux, sous la dale de 12*4, il 
Csl fail mention de Syman de Ande. 

Cette commune np renferme qu'un 
meau : le Mesnil d'Andé, dont le nom s' ex- 
plique de lui-même. 



il r,r»iid-Andeli ; Ile c 



Le nom de ce lieu est évidemment d'or 
gine celtique , comme le précèdent. 

Il existe eu France un Asdel (Cotes-du- 
Nord). un A s pelai s (Aisne), un Anuelat 
(Cantal), Irois Anoelot (Haute-Marne et 
Jura 1 , un Asdei.it (Seinc-et-Oise), uu An- 
BLAC (Bas-Rhin]. Tous ces noms sont visi- 
blement identiques avec celui des Andelis; 
mais nous n'en pouvons indiquer la si 
lien! ion précise. 

La première nienlimi (le ce lieu se trouve 
dans la vie de Sainte Clotililc, écrite par ui 

bin^raphe à peu près e emporaiu : Fecit 

(Cliriilhililis regina] et aliud tnonaitcrium 
super piiriiim Sripiiinie. in laça qui dicitnr 
Anoeleics. A l'occasion d'un miracle opéré- 
par la sainte reine, le biographe remarque 

Ïi'il n'y avait pas de vignobles danslepajl. 
epuis cette époque la vigne est arrivée 
jusqu'au Petit -Andcli , et ne descend pas 
plus loin. La ville des Andelis porte (rois 
grappes de raisin dans ses armoiries. 

tn 833 Anscgise, abbé île Fontenelle, 
laissa par son testament des sommes .\ dis- 
tribuer au\ principaux établissements reli- 
gieux du pays. Le monastère d'Andeli 



ligure dans celte distribution : Ad Aniie- 
laocw monatterium so/idos xii. (1) 

NousvoyonsdanslevéncrableBedequelc 
monastère ronde par Sainte Clôt i kl ( jouissait 
d'une grande réputation parmi les Anglo- 
' Saxons, qui faute d'établissements de ce genre 
«n assez grand nombre chez eux, envoyaient 
leurs tilles s'instruire et se consacrer a Dieu 
dans les moici.^i'ii'Sili'l'^rciniinlier.deChel- 
les et d'Audeli. JVam eo tempore, needum 
multi» in régions Anglorum monnsteriis 
construclis, multi de Briiannia, mottacki- 
ta eonversaUonîs gratin. Vitincurum vel 
Griltiiir'iiii monast'eria miire soiebanl. Sed 
et filins suas eisdem eruilkndas ne sponso 
ewlesti copultirtdiis miUebant .maxime in 
Bbig*. FI in Ç/li.m, el in Anihlegum mo- 
naiterifi. (Bed. hisl. angl. , lib. ni, cap. 8.J 

En 881, le roi Carloman ayant été blessé 
mortellement par une bêle sauvage, non pas 
dans la forél d'Yveline, comme le disent 
les historiens, mais dans la forêt de Lions, 
vint se réfugier dans ce monastère, et y 
donna une charte . dont lu date est ainsi 
conçue : Datant i.ro idut deeembrii, anno 
sexto régnant* Karolomannu gloriiisis- 
timo reyè, indictione iii". Aman opud An- 
dblei monmterium ml Scquiimtm supra Ro- 
tummptm. 

Les archevêques de Rouen, Mauger cl 
Matirile accorderont aux moines de haint- 
Père de Chartres l'exemption de tout droit 
de lonticu sur les bateaux qui apportaient 
leurs marchandises à Rouen. Dans la pre- 
mière de ces chartes Andcli est appelé Ah- 
de lia ces, et dans la deuxième Amdeleium. 

Andcli occupe une grande place dans le 
récit de la bataille de lïrémule par Orderic 
Vital; il y est nommé Andeuum. Voyez le 
livre xii île cet historien. 

Dans la charte d'échange d'Audeli avec 
Louvicrs, en 1 197, cette ville est nommée : 

Villa A mi ia.ii h prœdictum mnne- 

rium de Andeli, eut» novo castello de Rupe 
(le Château-Gaillard), et eiun forextn etettm 
omnibus nliis pertiitt-ittiis et liUrtatibus 
suis. Voyez . sur cet échange et sur ce qui 
touche le Château-Gaillard, l'histoire de ce 
château par noire savant ami, M- Devillc. 

On lit dans le pouillé qui porte lenom d'Odo 
Rigaud les notes suivantes sur des chapelles 
siliii-i-s dans le territoire des Andelis ! 

Capelia de Noiebs. Valet ,t.x. libras ; el 
ad ipsam reccpii arrhiepircupus t), Rigaudi 
Gikhertum . ad presentation/an domine' 
Guillrlmi de ï.ymoaps, mililis, Capclla- 
nus non habet ettram corum qui ibi de- 
gvnt, sed capetlaMis de Andeleto. Non sunt 
ibif-mlts. 

Capelia i/eViLLEBs supcrAsbELEinm- Va- 

II) T>$$ fr, «0 c. île notre monaaic. 



M rv. libras ; domimts Petrus de Villebs, 
miles, palrotius, ita videlicet quod ipie dé- 
bet primo présentai! canoniciê de Ande- 
hio, etc.... 

On voit que ces deux passages sont pos- 
térieurs à la rédaction du pouillé. 

Le petit Andcli n'existe que depuis réta- 
blissement du CliàL'au-Gaillanl. On trouve 
Ahdelicm vêtus dans une charte de 1:211.). 

AnDELUCUM NOVIIM (1235),* AmjELIACUS 

Jokiok (1348). 

Les hameaux des Andelis sont : les Ar- 
ches (il doit y avoir eu un pont ou un aque- 
duc en cet endroit) : — la Baulapidb(I) ; — 
le Chantier; — Clbki (ce nom remonte 
à la période gallo-romaine; Ci.abi Acus 
(diini.ijric iii; (Jalus' ; — Fel'gu eboli.es (lieu 
où il croit beaucoup de fougères) ; — le Ila- 
mel;— la Lieue; — Longue-Mare ; — Man- 
tellc;— le Mesnil-Belanguel {Mrsnillum- 
BtniattgtMl, 1STT3); — Noyers; — Paix; les 
Planche» P/««efc».eni237) ; — Pouguelles: 
— Rideval ; — la Rivière ; — Toulon (pro- 
l-ahli-mt'iit l'habitation de quelque force 
libéré) ; — la Vacherie ; — Villcrs (pair 
de Nicolas Poussin). 

Les Andelis sont situés sur la petite 
vière de Gambon {rivus Gambo, 1237). 
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cl'Angerville. 
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Il existe sept Angervillc, dont cinq situés 
en Normandie , un dans Seine- et •Oise et 
l'autre dans le Loiret. Ce nom (Axsgehh 
villa) est normand d'origine, et aura été " 

Porté par des~propriétaircs normands dans 
Ile-de-France et l'Orléanais. 
Celte terre appartenait de temps immé- 
morial au chapitre d'Evreux , sans qu'aucun 
souverain, papiMiu prélat , ait cru nécessaire 
de lui en confirmer la propriété ; du moins 
nous ne l'avons vue mentionnée dans aucune 
charte. Dés 1W3, le chapitre convenait de 
l'absence complète de titres ; mais il n'en 
nii'ii.iii pas moins en avant l'inconcevable 
prétention de tenir celle haronnie ita 
conte d'Evreux . qui fut baptisé par mon- 
sieur S. Taurin dès l'an de l'incarnation 
Notre-Seigneur quatre vingt el sept; lequel 
conte donna au-rdils clianoines tout le tem- 
porel qu'ils tiennent. 

Dans un aveu de 1521 , que fournit le 
même manuscrit, on lit : 

Item audit fief et lieu d'Angerville i 
a huit masures, logis et maisons, grau 
et astables , qui contiennent , avec H et 
pris tout leur domaine de ladite sieuri 

(1) Il pnroll i|ii'il esi=liiit nus-i ilir< 
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Iroti mu acres de terre , liberté et ui'iijr 
en ladite forât d'Errevx , de valeur com- 
mua* ans cent cinquante livre* tournois et 
Iroù mil tbtq cita ou- quatre mil livres, au 
environ , pour une foy* payer. 

Cet aveu renferme sur la circonscription 
du lief d'Angerville des détails curieux , 
mais dont l'étendue nous parait excéder les 
bornes de notre travail. Il nous suffira dos 
deux citations qui précédent pour établir 
que la perle des litres du chapitre d'Evreux 
sur son ancienne propriété il Ange rvi lie re- 
monte à une époque très-reculée, et qu'il y 
suppléait au moyen d'une prétention insou- 
tenable , dont ses membres devaient rougir 
dans les deux derniers siècles. Nous y trou- 
vons enfin tout ce qu'il nous est DécetMÎK 
de savoir sur la contenance et la valeur de 
ce fief. 

Le seul document ancien dans lequel nous 
ayons vu figurer Aiigcrvîlle est la charte 
de Richard Ccour-do-Lion, en faveur de 
S. Taurin. On y lit ces mots : l'.t dtciinaai 
de Ansijervillii. 

Los Suit premiers chanoines il'EVreux 
|iriu .iiiit II' litre de barons d'Angerville. 

Eu bK9, après enquête , les huit cha- 
noines , barons d'Angerville , furent main- 
tenus dans la possession de la haule justice 
on plaid de l'épée dans cette commune. 
Olim, t. I,p. 323. 

Il existe aux archives de la préfecture de 
l'Eure de volumineux registres relatifs à 
Angervillc ; mais on n'y trouve rien d'anté- 
rieur au xvi" siècle. 

Les hameaux d'AncEnviixE sont : — les 
Faiaux, Vagi fies hêtres ) ; Fageta (les 
lieux plantés de hêtres); — la Gueule du 
Val (ce lieu est probablement à l'origine 
d'un ravin, d'un vallon); — St-Mariin .ein- 

E lacement d'une ancienne r-lmpello dédiée 
l'apûlre des Gaules) ; — la Ville-Neuve. 

ASCtXS (S.-OEMXAUI DES]. 
S.-(!ermuin ; — b léproserie de S.-Nkolus il'Evrciii. 

La consécration de celte église, sous le 
vocable de S. -Germain, nous porte à la re- 
garder comme l'une des plus anciennes de 
l'Evreein. 

Il existe en France deux communes ap- 
pelées les Angles, quatre Angi.es , un 
Angle, un Anglehont, deux Angles. 

Nous pensons que ce nom provient des 
irré^uliirilés que présente la circonscription 
du territoire. Nous allons voir qu'il ne re- 
monte pas à une haule auciennelé. 

La première mention que nous connais- 
sions de ce lieu, se trouve dans la charte de 
Robert I, en faveur de la calhédrale de 
Rouen (1028-1035) r El in Ebruicensi put/» 
ceSakctijh Gebmanum,... .guasUcttit 

Itivtirdus primas. 



Cette dontl ne parait pas avoir » 

sisté; car à la fin du m* siècle (de ilitl 
(SOI , il lut donné à la léproserie c 

S.-Nicolas d'Evreux par Simon du Villcrj , 
ïiiusi que l'atteste la charte suivante de 
Guérin, évéque d'Evreux: VnfeeriU ai 
quoi prêtons scriptum fierrenerit.flunrinut, 
divina mîteralione Ebrmcensi* cedetim 
miiii.^r> humilif. satutem in tlaminn, Cfi- 
gnoeimiitgmidS. Siiiioiil deVili n 
tt'wtui It'/irii.iiirum SftncU .V'Woi Ebroi- 
eenxit jiiniiilrimitiiitiit c<W,:W<rS. Gfbmani 

juzta Nohmanvili.ak et guidgitid in perti- 
nente* il/m* mlnùr einttimbat, umore 
ilii, in etcuintÎMitm niHeem'I. 

Cette charte est accompagnée d'une se- 
conde donnée par Simon de Villers et 
contenant la même concession en termes 
identiques. Parmi los témoins ou remarque: 
Robert des I'lahistheaiis (on dit aujour- 
d'hui les Penelraiix:. Gillebert i/cCacbeiis, 
Raoul ds Wauouevii.la ( Gaudreville-la- 
Rivicre). 

En 1231, Gautier de. Cuesneio donne 



Simon de Villers donne son ipprob&lua 
.i celle veille, qui est én-ili-ineul approuvée 
par Jean de Villers. en 1233. 

Simon donne à la léproserie une masure 
tenue par Guellusde Éshalevilla. 

En 1234, Jean de Villaiiiiics, dominus 
Sa mu (ii:ninM. probablement lils du pré- 
cédent. confirme ladonalion d'une acre de 
terre faite par Gautier du Chaînai ; de 
Ehuo. 

En 1235, il confirme toutes les donations 
faites à la léproserie dans SOS lief. et parli- 
liilii'i iineni celle du droit de pâture. 

En 1237, le même Jean de Villers, avec 
le consentement de sa femme Malhilde et 
de ses héritiers, donne deux acres de terre, 
toujours situées an Chesneî. 

Cette commune a deux hameaux : — tes 
Hautes- l'ortcsdesPenelrauxiPlanistreaui). 

On y voit sur une hauteur les ruines d'un 
château à tourelles, qui doit avoir été celui 
de la famille dont nous venons de parler. 

La donation de Saiiu-Gorinaiii-d es-An- 
gles à la cathédrale de Rouen par Richard I 
nous parait n'être que la restitution d'une 

tropnélé antérieure , citée par Charles 
e Chauve dans sa charte de dénombre- 
ment de biens de cette église, de la manière 
suivante : Necnnn et in pago Ehboicisq 

FoNTAKAS SUpCr jtlivitlin ItONAM, CWn (llll- 

nibits adjacentiis suis , iil eU ; Taineca , 
R e 11 ti lui chute, Febhabias, Scabiiegiom, 
TraTiiycuBTEM , ima Alantiegb.u , eum 
sylvis, pratù et motendinis , quam l'u'iwo, 
qvondaui arihie/iixeupus , ip.w canonici* 
per tua m munum firnuun tiédit. 



Il serait même très-possible que Saint- 
Germain-des- Angles oecupiit l'emplacement 
ilu chef-lieu de celle propriété antérieure. 



Il existe sis communes rie ce nom, toutes 
situées en Normandie, comme cela est bien 
naturel , puisque c'est l'un des noms nor- 
mands les mieux caractérisés. 

Cependant il y avait eu des habitations sot 
ce territoire bien avant l'arrivée des Scan- 
dinaves : car on trouve au hameau des Fri- 
ches des substruclions romaines, des tuiles 
antiques , des médailles , bagues et autres 
objets mobiliers de l'époque gallo-romaine. 
On peut supposer que le propriétaire nor- 
mand n'aura fait que substituer son nom à 
l'ancienne désignation du lieu. 

On lit dans le pouillé attribué à Odo Iti- 
gaud : 

Amgovilla, JuhiumcH de Harimri't pu- 
trviMs; valet .M.', libran; i"irrfichinni rlvii. 

Le nom de celte commune devait s'é- 
crire. Aksgotivilla , et avait déjà subi une 
altération notable au \i« c siècle , puisqu'on 
se contentait de l'écrire Angovilla. 

Parmi les nombreux personnages histo- 
riques qui ont porté le nom d'Ansgol. nous 
remarquerons le père du bienheureux llel- 
Inuin, fondateur du Bec. 

Le personnage indiqué comme patron 
dans ce passage du pouillé, est Jean de 
Harcourt , I du nom, dit le prud'homme 
et contemporain de S. Louis. 

Les seigneurs de Harcourt disposèrent 
en faveur de leur prieure du Parc d'une 
partie des dimes. 

Les hameaux J'Aksoville sont : — l'A- 
voinerie ; — l'Eglise ;— les Friches; — lli- 
mare; — h Prieuré (c'éuiil probalileiiicrifTà 
que les moines du prieuré du Parc dépo- 
saient leurs dimes) ; — la Kue-Cbalot. 



S.-Je.in; — IM religieux ia BM. 

C'est ici que nous voyons pour la pre- 
mière fois l'un de ces noms de lieu termi- 
nés en «t, si communs en Normandie , et 
inconnus dans tout le reste de la France. 
L'origine et le sens do ce mol sont parfai- 
tement connus : c'est le ("fia anglo-saxon , 
synonyme de cour, masure, enclos servant 
à l'habitation. Nous sommes tenté de le 
croire apporte par les S.ixmis dans les nom- 
breux établissements qu'ils lircnt sur nus 
côtes , bien avant rétablissement et même 
les invasions îles Scandinaves proprement 
dits. Celle circonstance expliquerait pour- 
quoi il se rencontre si fréquemment sur 
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les bords de la nier, et parti entièrement dans 
le pays de Caux. Quoi qu'il en soit , si ce 
ne furent pas les Normands qui l'apportè- 
rent , ils l'ont au moins adopté et conservé 
bien longtemps , puisqu'ils l'ont employé 
dans la composition des noms de lieu avec 
des mots latins , des noms chrétiens , ou 
bien seul avec l'article le, aussi bien que 
son synonyme et sa variante tuit. 

Il ne faut pas confondre Appctot avec 
Ahbetot, comme fa «ni Campoen quand il 
travestit Urson de Ahbetot (près S. -Romain 
de Colebosc) en Urson d'Appelol, 

L'article du pouillé ri'Odo Rigiud, qui 
concerne Appelai, est ainsi conçu : 

Atletot. AMms 'le Ilrcrn patromu; va- 
let .eii. ///mis ,■ jHirrricItiiirii rir. 

Si celait le nom primitif, il faudrait l'in- 
terpréter : la masure des pommes ou îles 
pommiers , comme nous interpréterons 
bientôt Entun ( primitivement Appel- 
gabd ou AppLEGABn). Mais il existe en 
Normandie , et en Normandie seulement, 
un certain nombre de lieu* appelée km- 
ville , el nous avons plus de répue,iK\uee à 
faire entrer ce mot saxon ou Scandinave 
applb ou appel dans la composition de leur 
nom. Cependant quand on a bien dit Vvc- 
tot, Louvelol, Hêbcrtol, on a bien pu dire 
aussi Applevillc , qui sera devenu 4ppe- 

Nous no savons point par qui celle terre 
fut donnée à l'abbaie du Bec, et nous avons 
trouvé dans l'inventaire de ses litres bien 



du Coudrai, furent échangées par Iiuillaume 
Langlois avec d'autres biens que l'abbaie 
possédait en Angleterre. 

Il y cul un arrangement entre l'abbaie et 
le curé : celui-ci fui nus en possession des 
dîmes , moyennant l'abandon de la pension 
que lui faisaient les moines, el l'engagement 
pris par lui de pourvoir aux réparations de 

L'flSêoalion du fief d'Appetot eut lieu 
en 1577. 

Il n'y a pas de hameaux dans celte com- 
mune , l'une des plus petites du départe- 
nt eni. On y a trouvé des médailles, lies tui- 
les romaines . des s obstrue lions antiques 
dans le cimetière et sur la propriété de 
M. d'Osmoi. 



Il existe en Normandie deux autres lieux 
portant le nom d'AepEViLLE, situés, l'un 
dans l'arrondissement de Coutances, l'autre 
dans celui de Dieppe. 

L'église d'Appeville en Itoumois fut don- 
née à l'abbaie du Bec par Iloberl de Mont- 
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fort, eu même temps que celle* do Mont- 
fort et île Flanrourl. vers l;i fin du xi" 
siècle : Ex dama Hotialt de Montrfnrli te- 
ctritas dé Montefarli ri de àpptviM rt dt 

Fi'tiulam-imrt. niwi tnri* 'i •hiin,/, <i „mni- 
Ims. eurumilruy ■ rclesiarum perlinentii*. 
(Chérie île Henri 11 en faveur du Bec). 

Voici ce qu'on lit au sujet de celle com- 
mune dans le puuillé d'Odo Itigaud : 

Hxi'i-vm i Abbus de BaetO pntronut; 
valrt xxv, lihrat ; -parrnekiani v>" : lluil- 
lelmut , prexliitcr , jtreientutu» à diclo ah- 
Imtc . rrceptiit ii domino Tbeobaldo. 

In Itpromritidr t'rticeto eut tjU(pJitm ra- 
vi-llii. ad quam rtaptm fHU /oknu rffe- 
/"n I ir'uVp' M-"/ 111.1 . nd iiimfittittwnem do- 

minirtgii FraÀeto- 

Cette chapelle était sous l'invocation de 
S.iinii'-M.ir^rii'i ii.c , ci dépendait du fief de 
l'Ortier, qui s'étend.iil sur Cuudé. 

Il y avail encore une chapelle de Sainl- 
Milford, près de la source du Iloull de Bil- 
Idii , et une chapelle de Sainle-Calbernie au 
hnmeau de ltnndcmare. 

Dans une charte de Rohcrl II . comte de 
Meulan , en faveur de l'nbhaic de l'Entrée , 
on trouve parmi lis lèmuitis : Hubert de Ap- 
pevii.la, et dans une autre du même sei- 
gneur, en faveur de Préaux : Goscc de Ap- 

Dans une nuire charte de Préaux, relative 
à C.ilelnn, on lit ces mots : Et duo presbi- 
Ini, itiiiiidut de Apivi/la et Hicardut de 
l'ontiuiis. 

Dans une charte de l'ahbnic de Lessaï , 
l'Appeville du Cotetitiu csL nommé Appa- 

I. inventaire des titres de L'alibnio du Itec 
mentionne un grand nombre de pièces re- 
latives à Appeville. Nous en citerons quel- 
ques-unes. 

En 1215, confirmation de II ilimedodeux 
moulins par Mathieu do la Poterie. 

En 12o3 , Etienne Recueliun , chevalier, 
donna à l'abbaie une acre de terre dans la 
Cousiurc de Morlagne. En 1255, champ de 
Si-Germain ; Jeanne du Teil, veuve de Ma- 
thieu de la Poterie. 

En 1264, champ des Epines. 

En J278, champ de la Londe, donné par 
Mathieu de la Poterie , chevalier, seigneur 
de I'Esocesave, probablement la Lee que- 
En 1302, donation par Robert de Mor- 
lemer et sa femme, de cent soixante livres 
tournois de rente sur les moulins d'Appc- 
tille. puis de tout le revenu de ces moulins, 
à charge de prières. 

En 1310, l'abbaie du Bec reçut, en 
échange de biens situes à Ecouis , "le telle- 
ment de Rondemare. , ses moulins , et des 
terres et rentes situées aux Planets. 
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En 1313 , champs de la Bucaillc . de la 

Fosse et du Gencslay. 

En 1317, Thomas de Marcste ; hameau 
de la Mareste. et non des Marettes, 

En 1402, masure Jacques. 

En 141-2, fief du lieu et terre do Mor- 
lagne. 

En 1416. messire Jean d'AmiebanU . 
chevalier, renonce à toute prétention sur 
le patronage. 

En 146(1, tencmrnt relevant des Planets. 

En 1618. celle terre des Planeis l'ut .en 
due par l'abbaie à M. de Bleranrourt. 



l'un de ses membres, prenait le titre- de Si 
gricur d'Aiincbaut , de Brcslot et d'Appc- 

Annebaut, dont elle a substitué le nom à 
celui d'Appeville , est une commune du 
pays d'Auge. En ll'.).j, ou écrivait Ogsaiac 
et OoitEBic, puis Olsebac, Olhebanc, On- 

Lei armes de cette famille étaient de 
gueules à la croix de vair. 

Elle a donné le jour à Claude d'Anne- 
haut . amiral et maréchal de France . et à 
Jacques d'Annehaut, évoque de Lîsieux 
(1543-1559). C'est le premier, qui avait bàli 
le ihàlc.iu. île 1522 à loïli. La première 
pierre du pavillon au midi, avail été posée. 
(lit-on, par Marie-Madeleine d'Anmbaut , 
sa fille. Cet édifice était d'une grande ma- 
guilirence. Il existait une vingtaine il', an- 
neaux do fer, engagés dans les murailles. 
On est parti de là pour prêter à l'amiral 
d'Anuebaiit le projet île canaliser la Kisle 
jusqu'à cette résidence. 

Il existe un dessin du chàleau d'Annehaut 
dans les papiers de M. Rêver; nous en avons 
encore vu les restes, très-bien caractérisés, 

il y a vingt-cinq ans ; l'église esl île I (me 

époque, el de la construction de l'amiral ou 
de l'evèque. 

La terre d'Apueville-Annehaut fut érigée 
et) baroiinie (15411) , puis en marquisat 
(1648). 

l\ y a dans celle commune un grand nom- 
bre de hameaux. Ce sont : — Becquerel 
(petit ruisseau) ; — le Boisnel : — les Bru- 
ne! ; les Cabul (nums de famille) : — les 
Chaufourniers ; — Claireau ; — la Claie ; — 
les Gréaume ; — Ilauchard; — Lucetle; — 
les Mar estes; — Mortagne; — le Moulin du 
Bois ; — la Mulolicrc ; — les Planets ; — 
Hoiuiemare; — la Sauvagerie ; — le Vieux- 
Muiitforl; — etc. 

AH CEI ' S. -CL AI» IV). 



I.c véritable nom de celte c 
pas S.-Clair-d'Arccï, mais S. -Clair-de- 
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i, nu S -Ctair-Parcei, rumine nous le 
:is bientôt. 

eiiste en France un Marrei (Cûte- 
. indipcndammeiil de celui-ci: un 
(Vienne); un Dénie ( Charente- liifé- 
i); an Dtrci (Aisne). 
us ignorons complètement la siguifi- 
I île ce mot, qui nous parait appar- 
;"i la langue celtique, 
iinl aux communes portant le liant de 
issr-ize, dont six 



. Sa légende est fort obscure. , cl ne 
lil aucuns caractères chronologiques 
s, Nous regardons cependant comme 
jrobable qu'il a dû vivre sous la dy- 
; mérovingienne, vers le vue ou vin* 

premier document . à notre eonnais- 
i, qui soil relatif;'! ce lieu, esl In charte 
rite : 
b/enii sancta matrii teeletitt fktê- 

.atlquonpreseiii- *rn'pl>tin iiervriirrit. 
Hat, dirinn mterruliiine Ebroieensis 
lias minuter hnmilit , salulem in Do- 
. Vinrent ttiiirrrsilas ivjf/rri ouihI , 
■lilrrlus filins et nuit, nient natte' Wil- 
U Unie jvi patronat un SasCti ClAKI 

Iukbaio ii tiiiret/i fiiio noitro 11''/- 
., ilu)iiiuoil"S\i}BiilyvlLLA.neiinisiris- 
t pi-tiès vmàrabUem qtwndaa put rem 
■iim Llieniii limite mmoria tant île 
piitrvimtits quant de •ce/ci.iit eitm p,-r- 
tiis nuis iirdiiinnili pottttatti ad !•'- 
h /iiiim , nisrnsu et rii/itntafe diclu- 
Witielmi et WitMini. irtctlissrt ■ il 
dictas puter, Initgtt inji itudineilctcn- 
t tandem morte prercnlas . quoi! de 
nnlione ilicluriim patronntus et «• 
as non pertinentiis mis praposatrat 
rfeclam rcliiiitissrt ; noi it-ique, cum 
i temporis prt.icci.su dieturiim palmwi- 
t ecclctim cum pertinents* tuis eadem 
uindi potentat ad nos fuit&ri dêvo- 
, tciLiiiiitteni ee.clcsim nostrw et honc- 
ic '.: sapins oecarentin atlendenles , de 
rdinarimns in hit ne minium , vt'deticet 
' tat'i décima blmli ail tecletiiE Ebroi- 
i; duos sciliccl qarbir. in auymrntum 
HitniiF : tarifa ad annirersarittm dieli 
'tlmi Ilote et antecessorum suorum 
<ndum. Cetera vero ad eamdem ercle- 
i pertinentia vicariat ejitsdem eccleliœ 
ettimus, patronatum ejusdem ecctetiœ 
i et tueeesioiibut ywsirii in perpr- 
i reten-anle s. Quutlut ratum et nieon- 
um permanent, siijit/i 'iwstri munimine 
ravinais, Act'iin nnno oh i tient n-ttiune 
lini m. ce. vietsimo, menue oetobris. 
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II ré-SUlle fie ce document qtip Ilohrrl 
n'est pas ntorl en 1219 , mais tnut au plus 
à la lin de 1220. 

Dans la charte de confirma lion des biens 
du chapitre par Raoul de Cierrsi . I" du 
nom. qui parle la rlnte rie 1-221. nu trouve 
le passage suivant, nlalif à S. Clair-d'Arcei: 
UnivtTsas décimas etc/esias Saucli Vlan 
tte Urrcaio in Oca. 



de Beaumonlle-Ruger. Fnreslu quai r 
e.atur Occ* , dit Roger de Beaunionl lui- 
même, lorsqu'il en parle dans une charte 
que nous aurons prochainement occasion 

En 1288. Richardtts dictas Poislcritain. 
de parroekiit Samii Cluri de Uadciim, 
vendit au chapitre d'Evreux , pour cent 
sols tournois, la renie d'une mine île lilé. 

Su'il avait droit de percevoir sur la dime 
c cette paroisse. Il existe encore aujour- 
il'hui il.'slMtcvilaiii à S, -Clair. 

En 13ÎII, l'ierre Manvoisin, seigneur de 
Scrquigny et de Granlchain (sic) . renonça 
à t ouïes préteniions sur le palrwiage île 
l'église de S.-Cii;it-i)E-DBBSAV, en laveur 
du chapitre d'Evreux, rnoyennant certaines 
conditions stipulées dans la transaction en- 
tre les deux parties, qui fut ratifiée à l*é. 
chîquier de Pâques, à Rouen. 

Il ii été trouvé dans celle commune en- 
viron un lioisneau de médailles d'argent, 
vers 1830. J'en ai vu une qui était de 
Gordien Pie. Ce petit trésor était sous un 
las de cailloux , dans le voisinage de très- 
vieux chênes. 

Les principaux hameaux de S.-C(,.m- 
d'AhceisoiiI : — la Renardière: — la Blar- 
dière ;— la Bonne-Mare ; — le Bocage ; — 
le Bnterel \cty. nom signifie en vieux fran- 
çais un crapaud.;— In lîoissiorc {Ita.iarin : 
le lerrain couvert (le huis); — les Bruges: 

— la Cervelière; — la Chanvinièrc: — les 
Clupins ; — l'Epouvante ; — la Fouquetcrie; 

— In Fourcliere; — les Granges-l'Abbé 
(c'était probablement là que se trou- 
vaient les granges du chapitre ; — la Ha- 
cberïe; — le ilaincau-l! ni; — le Ha- 
meau - Donelle ; — les Hameaux; — le 
Manoir ; — la Mare - Hue ; — la Masse- 
linièrc : — la Mercerie ; — les Monts ; — 
le Nouveau-Monde: — la Peqneric: — le 
Plcssis; — la Poulinière; — la Re.iulé 
(nous pensons que ce nom vient de Rota- 
ijiittn); — la Sapatc. 



Les noms de lieu, lires des productions 
principales du territoire en végétaux, ani- 
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.il i'ii général in-S'iinciciiues, el il 
, en existe des exemples dès l'époque mèro- 
riuâeone. 

Il existe en Franco quatre A chères (Apia- 
rim); trois Alliêres; Irois Agnièrci; trois 
Argcnlièrcs ; quatre Arme litières ; seize 
AtmeM , ma compter Arriéres qu'on doit 
y joindre; deux Aveniéres; une Bouvières; 

Ïuatre Cabrières ; une Canebièrc : deu x 
ervières; deux Chcneviéres ; quatre Che- 
vrières; deux f.oloiiibières ; neuf Epias . 
Epiais , ou Epieds { tpicaria ) ; six Paniè- 
res; quarante-cinq rerrières; deux Fro- 
nwnlières : qualrt: tiaraiicicres; quatre Gou- 
pillicrts; quatre I.ouvières; onze Liguières; 
'l'iix l.inièreSi quatre Orgères; deux Pionn- 
ières; un Porchères ; onze Rosières (lieux 
ii il croit des roseaux et non pas des roses) ; 
x Taisnièrcs (lieux habiles par des lilai- 
ix) {lettons); deux Vachères; une Ve- 
r ._"e (Veiperia). 

On Irouve dans une charte de Charles le 

aiauvo, sous la date de 8ti7, un lieu nom- 

10 AKHEiftABi.ii ; mais nous croyons que 

! nom . qui signifie un lieu propre à la 

lUiTÎturii el à l'éducation des bestiaux, 

monte beaucoup plus haut, et que si nous 

e h' voyons [tas livrer dans des documents 

nlêrieurs , cela lient uniquement à i-e 

aura pas eu occasion de le citer 

. _._e qui nous Sont parvenus. 

I.a mère de Grégoire de Tours s'appelait 

AdMENtARIA, 

On Irouve dans le, carlulairc de S.-Pèrc 
de Chartres un grand nombre de docu- 
ments, relatifs à ce lieu, parmi lesquels 
nous nous contenterons de citer les sui- 
vants : 

Ile eeeletia EaMiKTBauntJM , el de omni 
terraquaiiiemi'TUht miiitachi nbArchinuIfo, 
tondant milite; 

ine Domini et tnlvatorit nottri 
u Christi, cornes Fualterius : notumttte 
■olmnits omnibus tain presentibus quant 
tttiiris quia atlinuiu prrsen tinta naîtront 
imiufhiStiiirii l'riri Cm niiicnsis, ut oit ex 
oitrap'irte cancederetur quatinnt Ikervl 
\t eompurarc tcclesiant ex bénéficia Archï- 
ntilfi, fidelis nostri, decujut est bénéficia, 
nomînv: Eiihesteri*. simili eu m omnibus 
ineudem villa H ejuidetn Airliinii/fi béné- 
ficia pertiiienlil'iis. Qttod, in conseiUienle 
iimul et précarité, libenti anima uitntiimus. 
Termiimtur ttutem ipsit terra ex uno lalcre 
Ihirio Ana Ma rivière d'Avrc); altéra 
lalcre. vùi publiai. ; tniei [route jhiriolu rit I- 
■l'iri itomiiir B*tU iHWt'W« (fa nom de ce 
ruisseau est resté au village de lîellou); 
'l'iarto fiante dii-iditnr ipso tenu ab il/n 
qum eantinetur nb Edboluo muK Infrn 
hiiitermiuntifmestfifuaiifitiidibicimtîiietkr. 
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concedimiis , terras tant eu/tu quam ineul- 
tai, tam enm nua vidttwt MM 

preciotinod ititer Artiiinvlfutn et mimai l,„. 
eoinplaruit. lui ratii/ne ut annit singull* 
in feitivitatr Sti'iCti Martini, qua e't trrlia 
idun tiareml'i i\ . di ut m/miicliiA irhi>t*lfn,el 
poil rjnt obilum suit svccessoribiis , dimt 
sn/iilu'.pio r.nriliilr cl cutloili/i lorî.NuHa 

omnino «lia rcs ab eii requiiatur; Atuuc 
eec/csiam. omntmque terrain jurr perpeluo 
tinr alla enlumnin pussideant, et teneant. 
nunquamque amilantl 

Vt autem ha traditions firmw et titibi- 
tel omni tampon pcrmnnrant , leeundnnt 
petitionem monaehortim 

tam rit ferimus cl manu nottro ne fi dr Hum 

tuutrorum tublerKrntan curavtmu*. Si 

qn<\ iiiilnr hm donation*» irritât facert 
ro/uerit, aut iiiiqna modo deitruere , nul 
plut nfiqnid qaam tupia posniinits rrtjui- 
rrre, aut nliqua pmvn eonsiietudine habî- 
taloret gravare, iram Dti ommipatentbi»- 
currat.rtcum Dalhan elAbirtm ntqueJuia 
trnilitiire , et ipto Aittichristo et itngelit 
Ijut, infernatem dnmpn-itioneminflm " " 
ignis aterni perpétua H 1er incurvai I 

Atttm Dvidi pttW*w. 

ll'atleriut ronirs(t). Evit eotni'litta. Er- 
rhrnu/fut et RMCfitiNU filin 
vcnditorrtrl datorei fueriint pnrfalarnm 

rerum Les autres souscri(ilions ne con- 

sisleiit qu'en noms propres, qui ne prêsen- 
UHlt aucun intérêt. 

In nomine Domini nnstriJetU I 
eandîiiifii omnium r-riim, ni» LniidricHt, 
gratta l)ei abbnt (1033-1069) cnitv.Mu» 
S. l'etri Camottnti». flotum fieri volv- 
tnat omnibus fidelibui , tam presrniibui 
t/iiniii fn t u ri ï , ijiiod , posUjitnm ab an- 
teri'storiliiis uostrit Ehmi!Mariaui!m villa, 
lune inhabilii/iitis . min ccclcuia . de quo- 
dam milite , Rotctlini paire , tient in or- 
chivii nosirit habrtur tcripttm , omni 
c'inmetudinc libéra prater duos tolidot 
ntimmai nui du ciisloilin et pasnudium (sic). 
fuit emplit, idem Hascrliiitts , innrrrenli 
et itifriinitn nnlino cictus.postvendilionm 
vintriam >'2) ■jusdem villa tttwpart MM 
etubttit. Quitiutil'tit, tnoiîeiitin • <■-. 
pra animer, suif remédia. enni assrimu domtu 
sua, Sancto Pelro reddidit. Cujus fi/ivs, 
Teudo. paslen, praro consilh xuorum, con- 
tient vicarifim prr sanum eu m pu nie rrrlctitt 

rurmts inrutit. Verumlamen à Wartm 

mimaeho precibus mullis entrains, aeeep- 
lis solidis nummorum x„ ipsam vienriam, 
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•/uaiu injuste invascral, gucrpivil. haben* 
tteum Hugonem de Masselabia, et Wallc- 
rum Christallum de Sencnciiiis. Dcindr. 
lu jus Teudanii dominui, Alberti Ribatdi 
ft/im. prafatot duo» tolidos nummorum 
mm pus n mi in et ipxam riiiiriam suis usi- 
bu* tnantipavit. Qui, cum per p/useulol 
«hmo* eatn tenuisset, Sancto Vitro apos- 
talo hanr iptam vicariat» perpétua jure 
possidendam rtddidU, et duos tolidos cum 

Ssnadio suo cuidam Jsnardo de 
';.',;,Miii'villiiTS)«iHrfoHtti-i(. Te*- 
te*; Gwido. Hugo Droccnnis. Herbertu* 
de Buhshrmb. Dodn.senescallui. 

Dans la charte de conliruiiilioii. par le roi 
Etienne , des biens donnes à l.i cathédrale 
d'Evreux par Henri I, on lit : Et pedagittm 

'/'mu. Virnolii et En* EST en i ABU u 

Dans une charte <)u earlulaire de Saint- 
Père de Chartres, p. 553, on voit figurer : 
Fu/ro de Ermentariis, et dans une autre, 
p. 589, Fulbert de Hebhektamis. 

En 1207, Guillaume de la Ferlé renonça 
i loutrs prétentions : tuper pastura, leili- 
eet filijm'a , brueria et mirica in terra de 
Hebmimtarits. 

En 1208. 1211 cl 1223, Pierre de la Ri- 
vière (de Hiparin) renonça h toutes prêten- 
tiuns apud Sun <:i n m i 'h rik'ifurum cl Ermek- 
iaiias. Dans la seconde de ces chartes, il 

Sir le (le sa femme Matiblc, de ses Mis Pierre, 
urllaumc et Giliberl, de ses filles Malilde 
ci A Iclinc. Sou écu est fnsfé de vair. Dans 
celle de 1223, il est remarqué que c'est 
l'année rie la mort de Philippe-Auguste. 

En 1216, Vivien du Bois (de Nemore) re- 
nonça à ses prétentions sur plusieurs pièces 
(le terre, en faveur du prieur de Ermeti- 
TAMIS. 

Dans le pouillé de Chartres, qui remonte 
i la seconde moitié (lu xiu« siècle , on lit : 
Eumbntebie. /,. parrochinni. Valet xvL 
fiSra*. Dans une bulle de 1106 , citée ci- 
dessous a l'article de Sainte-Marguerite de 
l'Autel, on verra que l'église d'Armi'idières 
n'avait à celte époque que le litre d'Aulel, 
inférieur à celui de paroisse. 

Il est digne de remarque que l'orlhogra- 
pbe régulière ait prévalu sur la manière 
vicieuse dont on s' obstinait à écrire ce nom 
nu moyen âge. C'est ordinairement le con- 
traire qui arrive. L'orthographe moderne 
des noms de lieu les déligurc presque tou- 
jours. 

_ L'acquisition de cette commune par la 
.Viinn.iiiilie et le diocèse d'Evrcux ne date 
que de l'établissement des circonscriptions 
départementales. Elle appartenait précé- 
demment au pays chaiTiiu, à revécue de 
Chartres et à la mouvance du comté de 
Dreux. 



1-e vocable de S -Martin indique que 1; 
création di: l'église est fort ancienne. 

Les hameaux d'AnMENTiÈBEs sont: 
Bellou (nous venons de voir l'origine d 
te nom. En général, quand un cours d'en, 
et un lieu habité portent le même nom 
c'est presque toujours le second qui l'a eut 
uruntè au premier) ; — liois-Massot ; — la 

Giauvelicre ; — la Chevalerie; — la Fail- 
lie ; — S. -Etienne ; — la Vacherie. 



S.-Mnrlin; — l'nbbcssnile S.-Sûuvcur d'Etrcui. 

I.e nom primitif de ce lieu est Asnières, 
et il l'a porté jusqu'au xiv« siècle. La lettre 
1( , beaucoup plus ronflante que l'S , lui 3 
été substituée en Normandie dans ui 
nombre de lieux. C'est ainsi qu'un 



On doit donc ajouter cette c 
seize Asnières déjà connus. 

Le vocable de S.-Marlin indique que I' 
rigine de l'église est fort ancienne. 

Cette commune fut donnée à l'abbaie de 
S. -Sauveur d'Evreux , vers 1060, par la 
charte de fondation : Apud Askekias dedi 
f-otnm quoi in dominio habebam, excepta 
fenilo nulilum et nemore et aquu. Tamenin 
ois dedi eis piscationem quai vulgo dkitur 
CnoiGNiH. 

llijlaiin, lici gratta eedeti* Sitncti Sul- 
vnturis Ebroicrwis ii!ibut/,<ut, omnibus in 
Christo t'itiWm ; notum omnibus fîeri r.o- 
futnuiqtwd , coiiimuiiiconseiisu Colins con- 
venus ccclesiœ nostrœ, dedi/nus Symoni de 
Muta et coueestimus in iwriditalem terrain 
ijuit ai super rupi'mquredicUurVi'ntcuvE 
iWkiltettw. Ce mol. qui est non pas seule- 
ment Scandinave, mais aussi aujilo-saxon ou 
même anglais, signilie la côte blanche. C'est 
cm oreauj»urd'hui ce dernier nom quepor te 
une partie de la cote S. -Michel) pmpe cici- 
latem Ebroicentem , et unum tnestiagium 
apud villam quœ dkitur Asikaki.v, i ' 
ramquwctt iuterduas aquas.ct ni. pièce» 
prali , et campum intègre giirmdnm qui est 
apud Sanctum Martiaum de Asimabiis , 
et campum Wimtindi ; tt iv. ocras terra- 
in campo qui dicitur Leiga, et unam 
acram ttpud villam quœ dicitur Vilehs 
: V'ilIcz-siir-Daiorilto) jwfn [arestam comi- 
lis Ebroicensis. Pro hoc autem tenemenlo 
rciidcl ipw Sijuion cccteiîœ annuatim in 
die Kilntis Donnai v. tolidos. Proinde 
vero dédit nabis ipse St/mou et convenlui, 
in rccotimtioae dgni hujus et concessionit, 
al. tolidos et ni. dolenos vint. Unie auten 
dono et co-nce/isiijHi inliifncnuit cum capi 
talo ecclesiie noslrœ Gnnrinu* de Sissi , 
eant'ir ccelcsiw S. Mariée F.brnicensh , 
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jf"(/u </<' BjUCBMOX. Hiidulf'o G:i"l-i'in , 

fitittftidtis Seltartui, Sltylnaldua Impur*- 

Itir, .Vttthcim /ititix Ilitatdi. Thomas filiu* 

•mloii, Iti -ii'mjiirÎHX de G»nnes, Chris- 

tut tfa Abbatia, Jformannn», llanu/fo.< 

Bivr.sT. « WHlrtMiu* fratvr ejus , Ho- 

4m de HaHEIOKT. Ilfi'ttlillu rilltfltiett* ■ 

7 (((«cm fiirc iiwiii/n rrt/iT cf ineuiteutsti tt 
itidi*trtnltl lutberentur in perpettium , Jl- 
oit/i '•■•-■■li i nuctorimte cviuignari feeimuf. 
(Utittent* (W Roln ito eapel/ano , qui hoc 
Kriphm ('■!■•'!■ 

Cette churlu ost du milieu du xiic siècle. 
L'abbaie du S. -Sauveur possédait à Ar- 
nières util- acre de masure, vingt acres 
d'enclos de diverses natures . cînqtianie- 
aercs de labour, seize aères de prairies H 
pâtures , cinquante acres de bois et un vi- 
gnoble enclos, de qualre acres. 

In nnminc Snitetir et Indieîthia Trinila- 
Patrie et Filii et Spiritits Sanrti .amett. 
,n( tara présentes qitam futnriquod njo 
mricus , Elintieensis eûmes, ni m de 
i mca iter ttteum npud itnneHiii' 1er- 
mm Jérusalem arripvi, farte Rnlrerla de 
Aruie prn servi tio .■>»<■ c. solitlat reddUnt 
in mo/endinis «tris de AisbbbI rferf» c( 
eottee.'iî, et inde konrmnijiititi nuhi feeil ,- 
in prndicta terra .hrusolem in ri.tdrm 
i/cttdiuh h-, sot/dus reddilm ri addidi, 
omnem istttm prwdirtum in medio qwt- 
itjesimœ est recepturttt libère cl quitte ; 
■ omnibus amsitetudittihus donanilu 
tingulii annts in riijilia Suttrti Puselue 
quatdum cutcaria sujierimrata. Ut autern 
hoc domun meuiii fatum et ittiiolaliun prr- 
mane.nl, niyitli met' iitunimine preseirli pn- 
ijinte commendavi, et subseriplorum t-t'ro 
Tti'ii tcstimtiniv corruliuntri. IIiijus m tes- 
tes stittt; frulir iiietildm de Khiëfoiit. tune 
temporis milititr Templi itviuister, et tatlm 
inventas ejusdem milititr , et dominas 
oqeriit/ de Mcbhai, Hihju de IIeuchahp. 
'go de Diva , Matheus Tord, fiuifrei ttc 
AiiKKi, Gittcb'Ttuf de i.Anm-s, Aler.inih'f 
\iiilnedus , Gttrt'Tia* cnprltunuit meut , 
Jn.'f iiiIhx de Iuemblei, Roxehitrdus lis 
T*exibi.ei, Hetiiito/diti du Stiiieto At,BUta{l}, 
Wiitelimtii M-illimliis . liiomla» de loi , 
'adulfuî de Fostk, Jiadalfus de Aube- 
Hb , et plure.s atii. 

Sei'tut tam présentes qitwn ftituri qitod 

i Aiwt'trkux, eomen Eitroieeiisix. de.di et 

teessi Hoberto de Uaih)eis, homini meo, 

pro *»o tervitio e. toltdn ondcjuriiuu 

in meo thatttmo de reddiUi, dentée 'revenus 

sim à Jrrosuliwin ; et propter recooiiiiio- 

nem siti hommaipi reil-Ui, mitii preedic- 

Itoiicrius annuatim quœdam calcaria 

ljS.-iubin sur Caitlon , ou S-Anlim .lu vûùi- 
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dtavrata St autsn repairiam tUtnpotttv, 
enln ut (pie Roàertve rt i«us ktoree , de fc- 

tjitimn sponiii tji-nit.au , perr-ipinti: . ■ 
quadragetima.prmfatttni reitilittitn nmiua- 
tittt in mets «tolcniliviide A si i abus. «Vmr 
et nui' hei-eilihut. Et ni leverli «Oïl TO "'' 

Jliet-t>-<tlimi.i,-, ci attignabtt wuffaenter fé- 
tu,» Muni nli/ii. El m hoe ratitm sit , si- 
■jt/.i ntfi. mttnimiiie eotifîrmtivi, Teitibui: 
Getirgto Tieet . Henriea d» Losco Campo , 
Robrrti) i/pSabluhl, Gaufridn d-:. If .hket. 
(iilleberto de I.andis, Alt.rnn.dro Maillait, 
Sttphana de Dabdeis , Wiltelmo de U\- 
villa , Roberttt JV«c / . Gaufrido de Mus- 
fomt , Eerardo de Tkeuilei , Botardt , 

Mnillnedu, et viultis nliis. 

Ces deux chartes sont d'une haute ho- 
[inrliinre , iinii-sinleiiieiit |)uur Tliisloire 
d'Amîères, mais encore uonr celle des 
comtes d'Evreui. Nous leur devons la pre- 
mière ri'viVlalioii du voyage il'Ainauri 111 à la 
Terre Sainte avec plusieurs de ses vassaui. 
Elles ne norlcnl point de date; mais la 
présence ilu i;rand-inailrc du Temple. Gé- 
rard de Itidelorl , à la rédaction de la pre- 
mière, nous montre qu'elle ne saurai! être 
antérieure à l'année 111SS, dans le courant 
de laquelle ilpartint à celte iliiiiiilè, ni pos- 
térieure au 4 octobre 11811, jour ou il 
périt si glorieusement , en prolègttant la re- 
traite de l'armée chrétienne. Amauri avait 
devance à la croisai!^ lesdeuv mis de France 
et d'Angleterre, et lui le lémoiri de tontes 
les misères qui signalèrent la chute du 
royaume de Jérusalem. Peut-élrc élail-il 
déjà en Orient à l'époque de la bataille de 
Tihériade (5 juillet 1187). 

Unis une charte d'Etienne de Dardez, 
sous la date de 12011, le nom d'Arrières 
est écrit Asst>ehia. 

En 1224, GeofTroi Fere, dans une vente 
h l'abbaie de S. -Sauveur, de rentes sur des 

biens situés à Aruières . (loi ■■ 

sa propriété de Bunco Odonis, Ci 

passé deïaiiKiuillau de Vji.i.aTemiucmI). 

alors bailli d'Evreux, Roger ï'éeheveroo et 
Guillaume de FntsnEi, chevaliers. 

Eu 1225, dans une vente rai reii^icuscs 
de S. -Sauveur, une acre de tenu est située 
jtt.rta eos tenue Mom-is Paoahi. 

La même année, Ad, un Langluis cl Eine- 
line Grive, sa l'emme, leur donnent tout 
le liel" qu'ils possédaient apud Vai.lek 
Paiem (2). 



. .■ ''.t'i.'.'^C'"!^!!. , ...... 

rl«- I ''ris anli'jjues ; iiiaix il s'a^il > 

dll 11.111 L-PiMN , l^i'i-.' lit- l'.iliUr l'i.li' île lu villét, M 

.i]ir>,.i r.-ri-ii.L .•,ii|.,iii.l'lini , : i la cour 

Stbssijcn-ik- Morsent. On a trniivi 
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En 1214, une masure est indiquée jiui'j 
iijuuîii, iuicr Moxcellcm cr unapartt, et 
Assehias m nllcra. 

Kn 1-25U, vente de vignes. 

En 1272. une autre pièce de (erre est in- 
diquée : Iii'rt Munft'/tum de dict-i paroehia 
d*Assu;Mts et lJenESGiEBViLnw. 

Et. 1289 , il esl l'ait mention du mousticr 
de S.-Laout (Béreugeville). — Terre située 
vers les Y ave. 

En 1292, vente de deux acres de vignes. 

En 12%, Amijèbes. 

En 11(07, on écrivait encore AsNièms 
(gr. cari, de S. -Taurin, f, xlvi. v). 

En lîMiîJet 1419, vente de vignes. 

En 1522, sente lendant à S.-I.out (Bé- 

Hameaux et dépendances : — le Chantier 
des ('lutteurs ; — les Cotes; — la Friche; 
— la Grenouillère: — la drille Gibubr- 
dcl ; — la Gueule du Val ; — la Maison des 
Sauces; — le Moucel (Mwiticetttts , petite 
èiuiiii'iiec, Moncetlus. Voyez ci-dessus les 
extraits des actes de 1244 et 1272). 

AD. Ç DE MCI. 

il'Kliopagni. 

Il y a peu de communes en France dont 
les noms présentent quelque rapport avec 
celui-ci; nous citerons cependant Adconcei 
dans la Colc-d'Or , Abcjiihge*! dans la 
Charente-Inférieure. Ces trois mots sont 

visiblement d'origine gallu-r aine, et c'est 

un nom de propriétaire nui en l'orme la 
base. Arqueuai, Arquian, liarcanville peu- 
vent encore en être rapprochés. 

Voici ce que le pouillé d'O.Jo Rigaud dit 
de celle petite commune: 

Ecctesiti Saitcti l'elri de Arquen!. Wtt- 
lelmus ('.rhpina* pair anus ; hal/ct lx.pa.r- 
roclti'tii'is . Eil ibi vicarius perpétua* , et 
,-n'rt i-in/fin j:.ij-U. Ultra* til<i et ruiilnm 
eitpellnn» i/neiu le.net. Proeeiitns rjnsdein 
ecctrsiœ valet wL librtu iuronenset. 

Il y avait dans cette commune une eom- 
mauderie de l'ordre du Temple, dont l'or- 
dre de S, -Jean de Jérusalem a joui jusqu'à 
la révolution. Elle portait le nom de Bour- 
goult . et se composai! île quatre membres , 
savoir: Bourgoult, chef-lieu, le MeSnil sous 
Verelives, le Bnis-Hiboult, en la commune 
de 3.-Viucenl-des-Bois près l'ai i, et Gain- 
pigni prés Ponl-Audemcr. 

Omnibus saiiiliefielesueiijii'stolietPfiliii, 

ad quus présent seriptum prémuni, 11»- 

berlns Crespia.saliik-m in Domino Deo per- 

■<>i:eril uiUvcriitas entra quud 

siil.-triii- - iiriii(|ui'i ilans li> vui»ina.ije , qui jusii- 

IIch! .iiiiis.iii ■m li qiiiilillcalioi] île muni cl île 

rtttée païens. 
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ego Itobtrlut frespiii. pfO amure DH et 
.\alule aniline IMS, neeinm Atjii'tti ll.Ciril 
meee, et ipsiu* dsscnsn et minutait, dtittavi 
et euneessi Deti et fratribwt Tcmpli. Sn/iim»- 
iij.i. in lilteram et puni m- elenmsinam, ix. 

aéras lerrœ, percha de i.riv. pediltui 

de butchti de dominin me,, in pamtehia de 
AncilENcmo. sitas lotus inmeti Icneniento. 
et in borako de BounuoiiLT, et ad maram 
I < i . it > f i rjf . i et ad SeisEiuu. Fratterta ego 
dedi eitdem fralriOas et eonreui umne 
cuniiiiiite lierbiiuiinn in l»tn terni mea, in 
tioico et piano , et in omnihut atiii locis 
exemptis mm, et pumaat'uni porcorum 
.niiurmii ij'iietitui et tiberum in iminitu» 
toseit mets, t'onrrêti etiiiin et douant eit- 
ttem (nttrilnts in perpétuant clnmtinam 
David de Vesli. fitmnlum tuai», eum loto 
tellement» 'j'i/nieninque tenebat de me apud 
C*N'rELOit M parrvehia de AaCHSREHXK . . 
Aclum fuît hoc anno reitti incarnait m. 
ce. x. ix. (Transcrit d'après une copie 
défectueuse.) 

L'un des chemins qui conduisent à celte 
commanderie, porte encore le nom de che- 
min du Temple. 

Parmi les témoins d'une charte de 
chard de Vernon en faveur de Jumicj 
(1174), on remarque Guillaume de A 

Les hameaux de celte commune sont, 
en outre de la eommanderie de liourgoult 
et de Caiilelou, qui parait avoir été la rési- 
dence de Itobcrt Crespin , le Bel-Air, le 
Verd-Buisson, les Verriers. 
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S.-Piu! il'Asuii 

Noos réunirons dans 
«s deux communes, qui ne sont évident 
ment que des fractions d'un seul et n 
territoire. 

Quand on dit Asnièrcs tout court. 
enlenil parler do S. -Jean d'Asniéres. C'est 
pourtant, à beaucoup près, la plus pel' 
et la moins peuplée des deuï comnnnu's. 

Il existe en France quatorze Asnière: 
non compris les deux noires, et Arnière*. 

Tous ces noms indiquent è\ idemuient des 
lieux uù l'on nourrissait et élevait desànes. 
Ce genre de désignation de lieux, em- 
prunté aux animaux qu'ils produisaient . 
remonte très-loin . comme nous l'avons dit 
ci-dessus à l'article Armeuticrcs. 

On trouve parmi les biens que Charles 
le Chauve donna à i'abbe llilbodus avant 

Sti:l : M! tain quant AsiN*m*s mcanl 

Historiens de France, vu. 341. 

Le iilus ancien document qui fasse men- 
tion d'Asniéres , à nuire connaissance . csl 
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le Hâ/htnm PkUtppi Augum. On y in : 
Johanne» de Asnkhiis. liitnm dimidimii 
feodum sitam apaii \sm-.hi *s. Ci* person- 
nage occupait encore un antre lief à Km- 

SùimU smmukm il fWNri •/»'"' m , 

J/w;/o de ÀSHKX1M, dmiari et rnnrr."i .Si- 
MOM (h Mokesvilla. jjcu Mo trr ricin -"ï 
lui hommagio, mrdietntcm motendi île Ca- 
friolo, eum omnibus suis perlineiitiis , 
leilieet in viù, in similis, in agnis. in 
bii-eio (bief) et in vwllaiiis , «| tntum le- 
nrtnentum intègre qund Willrlmm de Ca- 
rniDLti cl Joeclinus {rater rjut tcnrbnnC 
de me, eum omnibus suis pertinrntiis. 
Prirfatam mrdielalein dicti malmdini M 
prtrfatum tenrinentum tenebunt dictas Si- 
mon et heredet lui de me et meis Uhrvis , 
pacifiée et quitté ah muni génère lervicii, 
reddttus tt guerela-, per duos lo/idns red- 
ditut vsnatit hmhhU , ad festum Sancti 
Miehaelis annuiitim rrddendoi. Et si ego 
Hugo non polrro ijamntiziire dicto Simone 
Ml uraHMM utit Httam tut UHat tm dic- 
ti molrndini rt noininnlum triirmrnlu'ii. 
ego ret nui heredet debeinue trcumbiarc 
ralare ad valorem in terra tnta de As*b- 
nua vcl in matendîno mto. Et yrn hae 
donalione faùlmia et c-onn-wonc /limita- 
observai/dit dédit mihi Siiimn rît. ritiginlï 
libra» turonenses. Et ut hoc ralutu sil et 
stabile in pmterum, icripto preienti et li- 
gil/imci muni-mine rotioravi.Ttitibus: W. 
Pipaet: W. deB*LLioLo; S. de Annm; 
II. de Folsil-chun; li. de Esprevilla ; L. 
de Moretagnc (Morlague sur Appeville- 
Anneliaul); J. de Moiaz; H. de Poiema; 
II. rfe Moues villa : W. de Meskil; Simon 
rfe Fabo; W. de Fago; W. Vavasvr ; W. 
Andréa ; Simon Beitvim ; (K. Garai , et 
muttis aliis. 

Sri uni présentes et ftituri i/und ego Hugo 
AssEniiB ((Mi Asskbei*) riwnmti et pre- 
tti caria titra cr/nfirwavi Dca rt Sanctœ 
'art'œ et monnehis liecci , apnd lire- 
mi Deo $ervientibus et servituris, me- 
dictaient mulendi ni de Capheolo, quam 
Symon de Mokkk villa tamil de me , et 
quant dictus Simon eis dédit in ctemosi- 
nnm : W rid'lirct dicti monachi dietam 
wiedicttitrm dicti mcAcndini tentant et ka- 
beanl inprrpt-timni, lib-re cl guide; sal- 
ris unie inilii et lu-redihtis nuis, per an- 
num . ad [estnm Saitcti Micharlis, tantum 
duohut sùlidU currrntis monetœ pro om- 
nibus servit-iis, eonsuctudinibun, auxitiit, 
reteviis, taillUs, crnrtianihus, et omni- 
bus nliit rébus. Et ego et heredes mei 
warantizabiiuii* dictis monaehin ad sump- 
tus suos dicliint mcdietntrm molcndini et 
tedem et aqttam nsgue ad mokwUnum d-c 
Asnkboi.es (le [Li'jnliii iTAndrollus) 
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Pro hue 'lutrin c 

eepi de carilalc Becri, jurr mnnum H 

nlib'ilis, .y, litinis lurmi, 
}•"<■ onnu gniiiie m. ce. 
liiii'iliim lr. jour des ItiifiHMiix... Util tes- 
tihiiê : ilitardn capelluno de Btcrn . W. 
PiPAMT ; Johaniir de Asneh.es, «1 Hobrrto 
fratrcejvt; Hnberto PAMUti Matheo de 
Mohe-iVIlla : l'rtro lltgr ,- RadulflhO II 
firnmiin ; Johttmtr de Blisco ; Gttufiid') 
de Mau-tilla ; Wille/mo l'iiicerna ; Jo- 
home i drap; WilMma Tttpin; Rot/trio 

llriniii;/ , 

En (295, Guillaume d'Aiuiiferes , évéqae 
de Lisicux , donna »u prieuré de S.'Eas- 
lache, situé dans cette commune et dé- 
pendant '!.■ l'abbaie de Belle- Etoile , le 
p;ilrouage et les grossis (limes de la enre 
deS.-Jcan d'Asnièrcs. Ce prélat, originaire 
d'Asnières, occupii le siège cpiscopal de 
Lisieus de 128S à (299. 

En (314, Gilles de Guimekillo était 
reelor eeclesiœ S. Germrii de Assenns. 

On connaît, en 1323, Robert d'Asnlerat, 
écuyer. 

S.-Gcrvais d'Asnières ligure seul dans le 
pouillé de Lisieux du xiv c siècle. Voici la 
li^uc nui lui est l'unsacrée : 

Ecelesia S. Gervasii de AariGBiis. Jo- 
bannes de Astibbiis. 

On y voit encore, dans la li^Ie des éta- 
blisscmenls religieux de l'arcbi.jiacojié du 
I.icuviu ; 

Priorde Asnebiis, Premontfratenti* tir- 
Ce n'est que dans celui du xvio siècle 
que nous trouvons: 

S.Jiiannes de Asstniis; ahba» de Sella 
Stella. 

Le vocable de S.-Gcrvais est très-ancien. 
L'existence d'une église ou au moins d'nu 
oratoire de ce nom, à Rouen, parait re- 
monter jusqu'à l'épiscopat de S. Victrice 
(rve siècle). Le dincéso de Si\"/ csi place 
sous l'invocatioii de S. Gcrvais el S, ['rotait, 
dont l'invention, à Milan, par S. Amlwoise, 
avait eu un grand rclcntiïseiiienl dans le 
monde chrétien. 

C'est à Saint Jean l'EvangclisIe qu'est 
d.'iliée l'église de S. -Jean d'Asnières. 

Les hameaux il dépeii'laiiccs sont : 

Pour S.-Gehvais i— Asnerollcs; — l'Au- 
binierc; — la Bcuïcrie; — le Bois du Four; 
— le Bois Lambert; — la Boulangerie ; — 
le Buse; — la Cotellerie;— la Cour du 
Château ; — la Forge Baron ; — le Grand 
Lieu ; — la Liévreric ; — la Loge ; — la 
Marcherie ; — le Moulin d'Androlles {At- 
imoltet. 12(0) ; — le Tremblai ; — la Va- 
cherie ; — le Val Chéri ; — les Vaux 
Bellanger; — le Village NcuC 

Pour S. -Jean : — l'Autelin; —Je ( 
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ries Criquets ; — les Fontaines Pigny: — le 
Hangard ; — la Mare Vornier ; — le Monl- 
Aigu; — le Mont Cnletigcon ; — la Molle ; 
— le Moulin du Génie; — la Valellc. 

Il devrait êire facile de retrouver l'em- 
placement du moulin Cbcvrcl. 



Nous comprendrons dans un même ar- 
ticle ces deux communes , qui ne sont évi- 
demment que des tractions d'un même ter- 

II est peu de noms do lieu, dont la signi- 
fication et l'origine soient plus certaines que 
celles r]' A liez. Voici ce qu'on lit à ce sujet 
dans ['Histoire du Diocèse de Paris , par 
l'abbé Lebeu r : 

■ Il n'est pas extraordinaire que quelques- 
uns des noms qui servent dans le latin à 
désigner les habitations des pauvres gens , 
comme Casa, Atiegia , Capakha . soient 
restés à des villages entiers! puisque un 
grand nombre de villages n'a commence 
que par (les loges, de petites cases, des ca- 
banes, des huttes ou îles chaumières. Alies 
ou Allies , qu'on écrit maintenant Athies , 
est un de ces tieai de la France dont le 
nom est dérivé d'ATiccu;, Juvénal se sert 
de ce mot pour exprimer 1rs cabanes des 
Maures. Il a depuis passé dons les Gaules , 
<*! a été employé en diverses provinces pour 
designer des villages ou bourgs dont l'ori- 

Êine avait commence par des cabanes de 
ergers, ou loges de vignerons, ou huttes 
de bûcherons. On connaît dés lu \i° siècle 
l'Atliies du pays de Vermamlois. Il v en a 
un autre en Champagne , sur la rivière de 
Marne. Celui-ci , qui est sur la Seine , est 
devenu laineux par le voisinage de Pa- 
rts. Il est appelé Atueuia dans l'histoire 
laline des translations (lu corps de Sainte 
Geneviève, faite.- au ik c siècle, dans le temps 
des guerres dus Normands. « (Histoire ec- 
clésiastique iiu Diocèse de Paris, t. M.) 

H y avait encore un Allez dans les envi- 
rons île Tonnerre, mentionné dans une 
charte de Charles le Chauve , sous la date 
de 877 : In t)no pmjo et fine Tornodrintc, 
juxta ipsuin castrant, in villa Ateias... 

Et un aulre en Flandre on eu Artois, 
dépendant de S.-Waasl d'Arras. mentionna 
dans une aulre iliarle du moine roi. sous la 
date de 807 : Villam Atueias 

I.e passage de l'histoire des translation! 
de Ste Geneviève , auquel l'abbé Lebeuf 
fait allusion, est ainsi conçu : ncccx.LV. C<X- 
nabil fralrm , tformanmirum tnrannUcm 
dtclinanies , dtduemt dominant 

■un nd Atteuias. mi villam Nous 
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voyons avec surprise que ce savant n'ait pas 
transcrit le nom de lieu d'eue manière plus 

Il existe en France beaucoup plus de 
communes ayant emprunté leur num à ce 
mol, que le docte auteur de l'Histoire du 
liions,' de Paris ne l'avait pensé. Nous 
connaissons trois Athée (lise/ Alée ) ; 

S.- Il lin -les- A [liens (liMI Aleox); deux 

Aline lisez Alii'ï: trois Albies Mise/ Aiicsl; 
cinq Alhis (lisez Aiis] ; un Etiolle (Al- 
legiola) ; quatre Etoile; un Eluz. 

Omnibut ad quoi frètent icriplum per- 
vencrit.Robertus de Ûoktciietiiel., M/ufi-m 
in Domino, Carlam Jokaimis, clerîci de 
Tbohbb, inipexi in hax verba : 

Sciant présentes et [utitri qiiud ego Jo- 
himnei de Thomer , clérical , deth d i-un- 
cessi et Itacmeii enrta roiifinnavi Deoet ca- 
pitula B.M. Ebroicettris, pro talule H„ 
patris mei el ma tri* mrm. el anteeetsorutn 
meorum , in libeimii , puram H perpétuant 
chmuriiinm, iij. texturiael unani miniim 
commun» bladi, ad mtnmram ISmruoi .11, 
q un j dédit milti in escanihium, pro terris 
quai habebam apud Monceaclx, Robertui 
de BoBTCHEviiEL, cumpatronalu ecc/ûsiaiB. 
Audaeni de Atkes, quem simili modo dedi 
nominato capitula cuin prœdicta blado in 
puram et perpétuant etemosinam Ac- 
tion anno Dimtiiii m, cr. xx. v. 

liane aulem donationem, liait superiui 
annoluta est , tant de. palromilit quant de 
blado et de assiynitliotn- ejindtm bladi ,' : 
tienda, ralam et gratam habeo, et aiiia-i 
lionctn nominal! bladi facto in buminil 
■mets de Hami i et eorum matwris in fe 
de Anus. 

Aelumanna Domiuim. ce., ex. ... 
En 1308, Mathieu, ovequo il'iivrenx 
acheta de nobiii riro Strplitino du Compt 
dio (sic), milite, manerium et fendu m quint 
dictas nobilis habebat in parrochia Sawti 
Audaeni de Atheis , et in [codant immé- 
diate tenebal à domino rel Itrrrdihtii de 

Thoheb, elànobis 

Nous pensons que l'élise de S.-Oucn doit 
avoir clé fondée louglenips avant celle de 
S. -Nicolas et remonter à la dynastie méro- 
vingienne. En général le culte'du vénérable 
évéque de Myrc ne date guère en occidei ' 
que de la translation de son corps _ 1"_ 
dans le xi" siècle, et en Normandie parlici 
Jièremenl, qne de l'époque à laquelle Gui 
laume l'anloul en apporta quelques reliques 
à Noron , près Falaise. 

Les hameaux el dépendances de S.-Ni- 
ccLASo'ATTEzsnnt: — le Brcuil; —le Buis- 
son ; — la Court inière ; — la Feuderie ; — 
Grand - Champ ; — la Haw - Fremont ; — 
le Hamel; — la Madeleine (ancienne ma- 
ladene) ; — la Maltère ; — le Manoir ; — 
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le château de Maurti . — les MongrédR-ns ; 
— le Moulin • Patrouille ; — les Pierres île 
la Loge ; — les Pliinrhes ; — le Prunier. 

Nous voyons 'Lins l'excellent Diction- 
naire du département de l'Eure de M. Ga- 
debled que le château de Mnuni élait un edi - 
lice remarquable du iv' siècle, qu'un énor- 
me dépôt de laitier atteste l'existence d'an- 
ciennes forces dans la commune, cl qu'cri- 
lin il y existe sur la limite de Condc une 

Eîerre druidique . nommée la pierre de la 
our. Ce nom nous paraît d une iiilerpn»- 
talion très-facile et trcs-siKuiQcalivc. Nous 
regrettons d'être olilisé d'ajouter que le 
château de Mauni , si remarquable par la 
linesse de son ornementation, n'existe plu*. 
Les hameaux et dépendances de S.-Ocbn 
ii ii / sont : — le Bourg ; — la Brosse ; 
les Brosses (nous avons donné l'inlerpré- 
ion de ce mol) ; — la Gibardifrre ; — la 
romierie ; — Maloui ; — Malouyet ; — 
Moulin ;— In Nandière : — le Nuise- 
nt ; — la Terme de Rohaire. (Ce nom est 
. i ancien : c'est celui d'une commune de 
iarromlissemenl de Dreux , appelée Robe- 
dans la charte de Gautier, comte de 
Dreux , citée ci-dessus , à l'article Ahmbn- 
tièbes.) 



Il existe en France deux Aubcpierrc, 
n Anlieuin, quatre Auherive et Aulierives, 
-xAuhctcrre et une Aubevillc. Il faut 
ïre en rapprocher Auniale (Alba mau- 

, Coarbetoie, la Mivoie. 

Apud Ai.ham V]am deeimam teloneï *t 
connu tl omnium rtddttwm h dtnariû, 
et nii. hoipitti c( terrant ad dimidiinii 
Carrucani et derimum easenrum cl lame. 

Item apud Albam yiasi coHCeui cit vin- 
ram et molrudinum, quœ Ansehisiihis de 
' colio eîs dédit, mm eoneess-i, pto filea 
: ibidem farta saiiclimimiali. 

Charte du lundalion de S. -Sauveur d'E- 
:, vers 1060. 

Apud Ai.bah yiasi teptem (acripennos 
vîneœ), quoi. ego regina pmi à Witlelmo 
de Aulio (Ailli) , concetm Rogerii fitii 
rjus. et Richardi comilis Ebroicensti t.l 
Ansrhisîlti de Altitillio , de quorum htre- 
dilate iiiii. 

Charte de 1082 en faveur de fnbbaie 
aux dames de Caen. 

Et de A lia vi A enm partent dcriinm alque 
ecclesiœ, ifuaiii emi de Itudulfo Bmbata, 
annueiiic domino ac teiiiore meo comité 
Rirhardo. 

Charte de Godchilde de Toetii eu faveur 
de l'abbaie de Couches. 
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Wilteimit» prrshiter. Bohei- 
dut.Rvgeriti* ll'itriH-. fitii Rogerii ■ 
de ALBAVi.t, qwdam dit nenerunt i'entel- 
tu m. dederuniquc Sniieln l'etro Pratelli 
linguli parla su a a quir ailri aceidcratit ia 
patenta hereditate : teilie*t de terra, dl 
fructifias vinem. Pro /rue donation* <l«tn- 
nui Samuel, prier, ttrdit ris x. solidoe. 
Testes Sancli Pétri: thiininilim pmbiter. 
Hunfiïdus filins Inqeiiaiini. isnrtt. Dnndr 
quinqusnnio prraeto, itti trei predicli {ta- 

1res oimir quart donti remit! . reclaninrerual, 
jastuqtte Amalriei. riminit Ebroicentit. ac- 
n pt n die coin j« ••banda' in simili hujut 
diinntiimis, Itogriitm t'omet m, 
S. Petro bellum, veiituinqite ml ad illud, 
ibique. in aula nmiilit rtcV.i imonï, eoram 
justitiis rjus, ridr/ierl ; Willetmu l'apren 
et Witlelmo Pointcllo et Pmtrfhde Uoto- 
aivusef Barlholomen et Ilugnm capelloHu 
ei Uuaone Non Dormiente (11. timeitiei 
fiirm txUum.pervirautatn (2) reliquenHU 
•imneiii calumnium siiam, aille omnet prit- 
dictas Inuonri, jiirni'cruntqiie Itulierlut rt 
Itiiijeriut llarunc tuprr snm-tin, ci \YMcl- 
mut preshiler pactut cil /idem nuurn (3) 
coiam i-iiiiiihiis.ijU'-d nnuquam ipsi, ntrqtie 
tu' ied.cn, ncipic pur- iitrteorum.aliquidMtlfa 
dr his ri-cttinuirriU. Tune GuÔrinui MO- 

nach.vt,de't&ot<T*Pïxcim,guagiavit{iMdm 

.t. solidot prn vera reeognilionr .- quoi Bo- 
geriiis Fessait, nrpas ipsnrinn , IVl/letmo 
prcsliilevu tiUrrnvit aille WiUelmtm Poin- 
te! et Walterum à la barbe, et Hogerium 
Poxtet et duo» fi/hs rjus, et Jliiijmi.ii, r ,i- 
prlhinum. Testes S. Pétri : Alisfridut cte- 
rieus, fmlrr Ruhcrti muiiiiehi : Willrlnut, 
filins cjus, Rogertui Potteli Johanne», 
fitius ejus ; Bicardut Valadon; Robertut 
de Ai.i-.ki. 

Roger, fils d'Alvered. l'un des qualre 
héritiers, qui n'avait pas pris pari h cet 
arrangement, renonça à ses réclamations: 
in vineiim imstram qine en prope vinenm 
Saiieti Waiidrigesiti, dit le traitseriplcur 
du carlnlaire de Préaux. Fol. 131. r«. 

Le récit que nous venons de transcrire 
est d'un bien grand intérêt, malgré quel- 
ques obscurités plus apparentes que réel- 
les. Ainsi on s'étonne d'abord d'euiemlre 
parier de trois frères après en avoir nom- 
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£6(|utre;mfttabientât on Tuillc quatrième 
reparaître dans la personne de S"n lil-. 

On trouve encore dans le carluhire de 
Préaux la noie suivante, relative à Aubc- 

Jh an no çuo rw Uemrien •■ juvenù ]"r- 

MBff Tholosam, Walttriui, fiiiut Mi<n'-I- 

itit de Aluiu, rfeiliï Siuirlû Petrn [de 

partent mit decimœ.qwxmkabc- 

bat m clauio Cofaiit. 

Parmi les personnages qui accompagnè- 
rent le comte Amalric, lli" du i la 

croisade ( voyez ei-dessns l'art. AaMÊBBSÏ, 
nous «vous vu figurer Raoul d'Auhevuie: 
Sadulfatde AuaeveiE. 

Le comte Amauri donna au chapitre 
d'Evreui : Qtticquid jurit habco in eeele- 
tiit S. Oeargii de Aijatia. et prœtma 
latam dscimam motendînortijn fullatorio- 

mm BbroittTuium 

P; 1rs li' iris de relie charte ou rc- 

jveque Jean, Alexandre de Av- 
luuu, Robert île Shsi, Henri de Loiffio- 
cam*o, Georges Nbbl. 

Il» exisu dans celle commune : 
IJ[iei-!.anellt'rieS.-Fi;im', réunie a la char- 
treuse de Gaillon. Cart. p. 93 et suivantes ; 
Un prieuré, de l'ordre de Grammant, 
ma l'invocation de Noire-Dame, qui lut 
.intirsé d'abord au prieuré conventuel de 
Notre-Dame du Parc près Rouen, puis au 
couvent des Jcsuiics de Rouen; 

Vue Chapelle de S.-Jaeques du Roule, à 

la nomi nation des archevêques de Rouen; 

in-lle i |i' Notre-Dame, au château 

tl > la présentai i les seigneurs de Tour- 

ntliu. 

On trouve dans une charte de Raoul de 
Cicrr.u. ëvéciue d'Evreux, sous la date du 

1231s 

Jpitii AlbajiViam l'ila» décimât de feodo 
Qnwti. 

En 1333, WUtclmu» de AlbaVia, mites, 
donna n fabliau: fit: J ieges une rente à 

Cndrc sur Geolfroi de Uro villa , de 
*o. 

; iiMUun»: lie Tiirnebu. du con- 
seulement d'Agnès, sa femme, confirma le 
don île vingt sols de renie l'ail par Jean de 
Adkvia, son bel il* père, aux moines de 
l'Eîlrcc, sur les on7r arpents de lerie de 
Vwucelio. I.a même année ils y ajoutè- 
rent deux si'xImts de blé à prendre : in 
l'uttra de Vewcf.lio. 
En 1-232. Agnès, sa veuve, domina de 

Alr.vvia, i finna le prciiîi-r de ces dons. 

En IJ.'JO, Guillaume le Col, llaisla. sa 

; Cimier, leur lîls, donnèrent au 

prieuré de Noire-Dame de Grammunt. à 

Aubevole, trois sols parisis de rente sur 

une pièce de terre : apud Foveah Oulier. 

Dans le Regiitrvm l'h itijipi A itgtuti, mes- 
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sire Jean d'Auhevoieesi mejltiODlri comme 
devant, à raison de sou fief de la Neuville 
des Ya/jx. faire huit jours de garde au châ- 
teau de Paci, à ses Irais. 

Le château de Touruebu est d'une nsser. 
grande importance pour que nous einviiui. 
devoir donner la liste de ses seigneurs de- 
puis la fin du xv» siècle: 

En 1475, Louis le Pilois. écuyer ; 

Kn 1493, Gui des Haies, au droit de 
Jeanne le Pilois, sa femme, dame dcTour- 

En'iôW, ladite dune; 

En 13J3, Gillette de la Haye, veuve de 
Gilles de la Haye; 

En 1331, Mineurs; 

En 1315 et 1565, Olivier des Barea ; 

En 1606. Geneviève de Buis-t'Evêque, 
dame rie Touruebu, veuve de n ■■--'■ 
Guillaume de Marillac. chevalier; 

En lti!3, Louis de Marillac, seigneur de 
Fontaine e[ Tournehu; 

En 1631, Louis de Marillac, maréchal 
de France, et Catherine de Mëdicis, 
li-'innic; 

En 1615, Achille de Gersaul, chevalier, 
seigneur d'Aigremont; 

En 1669. Nicolas le Jeune, écuyer, sei- 
gneur du Rocher ; 

En 1681, François do Gersaut, seigneur 
d'Aigremunl. 

La terminaison Bu assigne au nom de ce 
château une origine septentrionale. C'est le 
liy Scandinave, et le Bu germanique. On 
écrirait encore aujourd'hui en suédois : 
Toaifgnr, et l'on prononcerait exactement 
comme ici : Toubnebu (le village de I; 
tour). 

Ce nom ,i ele .if.j>ni-i,'. .-, Aubcvoie d'une 
commune voisine de Falaise, qui Tut le her- 
ceau de l'illustre famille normande de 
Tournebu. 

Les hameaux et dépendances d'AcBEVOie 
sont : — Bethléem ; — (Jiarlemngnc ; — 
la Chartreuse de Gaillon; — le Courtillier; 

— la Cretinière ; — le Gros-.Mesnil : — la 
Maison-Rouge ; — les Moulins ; — le. JUov- 
lier iMontislerium); — le Parc de Gaillon , 

— la Roque; — le Roule (Rotvlus); ■ 
S. -Fiacre; — Tournebu ; — les Vallels. 



Nous croyons encore devoir réunir dans 
le même article ces deux communes, qui ne 
constituent qu'un seul et même territoire , 
divise eu deux paris à peu près égales, 
l'une de 452 et L autre de 487 hectares. 

Le plus ancien nom de ce territoire , qui 
soit parvenu jusqu'à nous, est Algebo*ou 



Air, 

, qui nous est fourni par Orderic 

Vital; 

In AuiERus unum (monasterinm), MM 

... ri7'u(lribuitmemoraloloco Willernius, 
VYillermi Geroiani «lin»). 

Ce don fui confirmé par le seigneur d'Au- 
gcron, Guillaume le Prévost ( Willermut 
/'rœ|»uiiuï,deALOBH0>), vassal de la famillu 
cl ii oie. 

Celle donation appartient à l'an 1050 : 
mais nous hi voyons renouvelée onze ans plu* 
lard : 7'tinr Witlermui i'rapasitits, mite* 
etiregius . . . rcclrxinm de Algero* . cuni 
loin villa, Saurto Eltrulfn ilniit. tt tr, lo- 
tirmquc tiihst'inliii' MU piif'i» in fine suit 
tidem patron" (UêUUt ittOVtt, 

Il semblerait, d'après cela, qu'il n'y aurait 
eu â Augeron qu'un territoire el une église , 
tandis qu'au contraire il y avait probable- 
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ment déjà division du territoire avec quel- 
qu'autre seigneur, qui n'aura point jugé ;'i 

opos de suivre l'exemple de Guillaume 

Prévost. V avail-il déjà une aulre église 
,ae celle de S.-Aquilin donnée par ce der- 
nier? C'est ce qu'il est impossible de savoir 
au juste ; cependant , comme le vocable de 
S.-Denis indique une origine fort ancienne , 
nous sommes porté à croire que cette église 
irxis.mil déjà, tout au moins comme cha- 
pelle. 

Dans la charte de confirmai ion des biens 
de l'abbaie de S. -Ev rouit, sous la date ti<; 
1128. Henri I" r cite S.-Aquilin d' Augeron : 
"ccleaiam de Acgebum, eum deeimis et ter- 

. aiiitque pertinenliii suit. 

La première mention de S.-Denis d'An- 

ron que nous connaissions, est celle-ci, 
_ ins une charte de 1236 : l'un agra terra 
de feudo Itocctiii, in paracliiaS. Uynnitii 
dt Acceuoh. 

Nous ne trouvons à rapprocher rigou- 
reusement du nom d'Augeron (Algeron) 
que celui du pays d'Auge : l'agut Algiek- 
sis, seu Algia. el celui d'un évéque de 
Coutanccs, au x° siècle, Algeiiltndds. Mais 
il existe quatre Auges, un Auge, un Augc- 
res, une Augerolles, un Augea , un Auger, 
unAuga, un Augis , qui appartiennent visi- 
blement au même groupe. 

Nous avons dépouillé un grand nombre 
d'actes dans lesquels se trouvent cités S.- 
Aquilin d'Augeron ou quelques-uns de ses 
hameaux ou triages. Cette commune y est 
souvent appelée Augeron , tout court, 
comme dans Orderic Vital, 

Uagutm Vfoativn) Cadoo. ; prala Joceti 
de Dumn Auberi, 1221. 

linwldus de Trenblei , à S.-Aquilin 
ri' Augeron, 1216. 

MfsiiillutH. in paruckia dp Acgshok , 
1252. 

Paroehia S. Aipiiliiii de Auijrrun. 1288. 



Jean Cordos vend aux religieux ( 
EvrooH sept sols loiirnois de rente n 
lie! qu'il* tenait d'eux : itpud Menti/tu 
paroehia de Augeron. 1262. 

Ricardus de Itardcrria, armiger. Mi- 
chael île Armta ; rnrassorîa de i'ApOtte- 
liere (on dit abusivement aujourd'hui la Po- 
tclière) in pnrmiliin de Auyrrtm. 

Pièce de terre siluée juxia Tillium, 
■969. 

tinittelmui diclui Tousr , burgensii de 
Monsttroliu, donne aux religieux une renie, 
i» paroehia B. Aqnilini de Augeron.— 
f'roi/um de Touieleria in eadetii paroehia, 
127». 

Illa, quœ voentur Ma Beiet, 1285. 
liippn ■<•■ (iael :.Lii Guiel, rivière), 1277. 
Hippiiri* de Gnctlo Ha même rivière). 
1286. 

La paroisse d'Augeron. — Heredet de 
Auvrrnia npud Simetum Anuilinun de 
Au.jrron, 1287. 

Fraxinus. — Ckeminum de Cadnma 
apud S. Aqnilinum de Augeron. — Les 
frechei (friches] de Menilio apud S. Aqui- 
linum de Augeron. — Fnumpol. — Fio- 
•lum de la Btirdeliere, 1288. 

Pièce de terre située in co'teriii Auver- 
na> (ou Aurerne) et Unngeron. — Boa- 
layum. — Bxitu* de Menilio. — Ckes- 
iinyuvt. — Campi Cortdot (c'est le nom 
don propriétaire que nous avons vu figurer 
ci-dessus eu 1302), 1290. 
Muni de Ckemeyo, 1291. 
Robertus et tiillibertui Bernas ; e'est le 
nom d'une famille Bernait l, originaire de ce 
quartier, et possédant aujourd'hui de gran- 
des propriétés à Courbèpine, 1296. 

Pièce dis terre ai Carreaux. — Clausum 
dictum Trcmrhet ou Tremenef, — Le* Ar- 
si:. — l.n Bmultnitre, 1297. 

La rivière de Guael, 1307. Celle rivière 
est appelée Waiolitm par Orderic Vital. 

Il ne faut pas s'étonner de voir l'une des 
deuxéghsesd'Augeron. placée sonsfinvoc». 
lion d'un évéque d'Evrcnx , quoiqu'elle fil , 
avant la révolution, partie du diocèse de l,t- 
sieux, et qu'en général chaque circonscrip- 
tion ecclésiastique la L peu d emprunts de ce 
genre à celles qui lui étaient immédiate- 
ment contigués. Mais S.-Aquilin d'Augeron 
élail Irès-près du diocèse d'Evreux, el peut- 
être en avait-il l'ait partie, avant que Giruie 
eût , de son libre arbitre . choisi , au com- 
mencement du xie siècle, l'ëvéque de Li- 
sieux pour son supérieur ecclésiastique ri 
celui de ses vassaux. 

Les églises d'Augeron figurent l'une et 
l'autre dans le pouiilè d^ Lisieux du siv 
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Ternie du Chesnc {Chesnnyum . 1290) : — 
le Grand-Mesnil; — lu Moissonnière : — M! 
Pelit-Mesnil ; — la Polelière (l'Anust'-liri'c, 
126"). 

Ceux de S.-Deni» sont : la Blarre ; — le 
Boulai; — le Buisson; — le Guel; — 
Long-Pré; — la Métairie; — la Picolière ; 
— le Moulin des Farines ; — le Moulin du 
Ponl-d'Augerou. 



Ce nom est l'un des plus i 
l'on puisse rencontrer parmi les noms 'île 
lieu. Il existe en France dix-neuf Auuai et 
Aulnai, six Aulnois, trois Aulnoi, deux 
Aunac, un Aunat, un Auneau, un Anneuil, 
deux Aunnn. un Launac, six Launai, un 
Launei, deux Launois, un Launoi. 

Le nom latin est Alnclwn, Alnidum. On 
a dit aussi Alniacui. Vu diplôme méro- 
vingien mentionne : .-ltiiii;u villa in 
pago Ccnomannico. 

Nous n'avons point trouvé de chartes, où 
le nom de cette commune Tût employé, mais 
seulement dans un acte de 1251 : 

Molendinum de Cubtivel ou Cueitivkl, 
aujourd'hui le Moulin du Calivct. 

Ses seigneurs ont été : 

En 1492. Louis dcMclun; 

En 1503-1313. . . de Monlmorcnci, veuve 
de Charles de Mclun; 

151ti-i;.70, Charles de Mclun; 

1582-1626, Madeleine de Melun cl Louis 
de Champagne, comte de la Suie; 

1662, Gaspard de Champagne, comte de 
la Suie, cl Henriette de Culigni, sa pa- 
rente et sa femme. 

Les hameaux: d'Acr-nxi sont : le Bugivet ; 
— le Calivct ; — les Cotes de Couches ; — 
la Friche; — le Souci. 
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Ste-MarguL'i 



le Conthia. 



Cette commune n'est pas mentionnée 
dans la grande charte de Couches, non 
plus que dans li's chartes de rontirmalion 
données par la G'illia Clirisliana ; mais il 
n'est pas impossible que ce soit clic qu'ait 
voulu désigner Robert d'Artois , seigneur 
de Conehes . dans le passage suivant de sa 
charte de 1270 : C\tm xx. aeris terra, sitis 
in fore/ta de Cokcuis , jiulu henniUigium 
quod weatur Altare. Dans ce cas, la fon- 
dation de la paroisse ne remonterait pas 
plus haut que le xiv° siècle. 

Le premier pouillc d'Evrcux l'appelle 
Sta Margarila de Altabibus. 

Le second l'appelle SU MargariU rf«AL- 



tau, et c'est celte version qui a prévalu. 
Quoique le premier pouillé d'Evreux ur 
soit pas une autorité bien imposante , nous 
penserions , sauf l'autorité du texte ci-di.-s- 
sus, que c'est lui qui fournil ici la melHeare 
leçon. En effet, les Autels ou Autieux , 
comme on l'a dit par corruption, étaient 
des églises inférieures, des espèces de suc- 
cursales, co • Ici caraclérise un cartu- 

laire de Charles le Chauve, que nous croyon?. 
devoir citer ici : 

Si nécessitas poputi txrgerit ut plitrcs 
fiant ecclesiai,autslaluanlur ALTARiA.cunt 
ralione et aucloritate hoefaciant ! 

Or il parait que ces autels ne s établis- 
saient jamais isolément. Partout où le sou- 
venir en est conservé, on a dit les Autels ou 
les Autieux, jamais l'Autel. 

Cependant nous ne voulons pas omettre 

Îu'unc huile de Pascal II, en faveur de S. 
ère de Chartres , sous la dale de 1106 . en 
classant les autels au-dessous des églises. 
les cite au singulier : 

In quibru {prwdiù) Awc prapriit. vint 
tvnt nominilitit annoianda : Ecc/r.'iie S. 
Hilarii , S, Leobini , etc. lïrni allât 
rj. vi'Jïlia-l : ail are de Brueroliâ et de 



Mais il n'en est pas moir 
France on a toujours dit : les Autels, et non 
l'Aulel. 

Si nous ne pniivnns citer aucune rharli 
où le nom de Si<?-M:irgucrite suit employé 
d'une manière parfaitement authentique, 
iiuus sommes moins malheureux dans nos 
recherches pour ce qui cuiieerne le prieuré 
de S. -Pierre de Licrru , qui exislail autre- 
fois sur son territoire. Une charte de Hen- 
ri II (avant son avènement au trùue d'Aï 
Igleterre) en faveur de l'abbaic de Lire 
été donnée a Lierru ; Apud Lebbu, i'h 
iv*(a ( ■•nckiarum. 

En 1234, Robert de Courtcnai , boulcil- 
ler de France, confirma à l'église S.Pierre 
de Ltebucto tout ce qui avait été donne 
ïi cette église par Roger deToEitio, savoir : 
l'herbage et le pâturage des porcs, douze 
deniers par semaine à Febrieres, le bois 
mort, le boisa brûler, le dois île charpente 
nécessaires pour leur maison, etc.. Donné 
à l.ierrut. 

En 1248, Pierre de Courteuai son lits, 
confirme ces donations. Cart. d'Artois 
p. 186. 

En 1269, Robert d'Arlois et Amicie d< 
Courteuai, sa femme, ayant appris que feu 
Pierre de Courteuai avait donné cent sols 
de rente à ce prieuré, à prendre annuelle- 
ment sur leur bailli de Couches, confirment 
ce don. Ihid., p. 222. 

Les hameaux de Sts-M argue sure sont : le 
Bout-aux Barque! s ; — le Bout-aux-Rabais 
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— le Chemin-Pcrré ; — la Cheronoerie ; — 
le Coupe-Bois ; — la Croix -Métayer ; — 
la Dorée (chapelle) ; — la Dossc : — les 
Fossés ; — la Friche-Phi lippon ; — la Gc- 
, —la Grande-Rue : — le Grand- 
bicne; — le Haat-Beis; — la Bante- 
Hpinc : — l.ierru (Heu où il croit d-. lierre: 
aaa dit ili' même: H(:tbu. lieu ou II croll 

. , lii'ln-- : — [.mivijjiii fie nom île ec I »-■ — 
mcau remonte à l'époque gallo-romaine 
.•i signifie le domaine de Lapinas : hjjrf- 
■inriw) ; — le Marcmoir: — Marc-Basse ; 

— Marc-Ilue ; — Mare-Sèche ; — Mare- 
Tasse; — la Muletière; — la Petite-Friche; 

— le Pclit-H iras ; — la Pierre ; — la Pi- 
venteric; — ht lueuc-iluBnis; — la Rouge- 
Maison ; — la Rue-Mercier ; — la Rûe- 
Pélremulle; —le Vallet. 

I i inie romaine i.juj a fait donner à l'un 
île ces hameaux le nom de Chemin-Pcrré , 
est celle oui conduisait du clicMieii de? 
Louves [ l.isicnx j à celui des Paritii (Pa- 
ris), par Broglie, la Barre, Coude sur lion . 
etc. , et qui esi restée la principale voie de 
COHUDUnicalion entre le pays d'Auge el Pa- 
ris , jusqu'à li création des grandes routes, 
au xvnie siècle. 
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Le Gebortou Geber était un membre <l-i 
lie! d'Angertille . appartenant aux huit 

ehan- sd'Evrcuï, barons d'Angerville, 

el i|ti ils avaient encore au eoriimennmieiil 

du \>n' siècle l'incroyable prétention de 

tenir directement île o monsieur Saiul Tao- 
rin, dès l'an île l'incantation Nuln Sr 
nu.itre-viu^'t et sept ». Voyct n-iiessu 

Uck Ai 



Le nom primitif est Antekai, comme on 
e verra ci-dessous. 

Il existe un Atilagnac, un Anlcnai. un 
Ariteni. trois Antigoac. quatre Antigel, un 
Aulcnai. 

Dans les annales de S, Berlin. Anlenai 
est nommé Antcnnacus ou Ajvtennaccm. 

Ces noms sont Ires-voisins d'Anloni, An- 
Inigni . Antugni ; la commune appelée au- 
jourd'hui Antogui-le TiII.h: (lndre-el-I,oirc) 
est nommée dans ou diplôme mérovingien : 
AdTlCWACliS (71 pijljn Tivnit, 

En 128H, Mgr John de Chn nhrrr [Cham- 
brai), seigneur de BLAtei. (Bhuileu, vendit 
au chapitre d'Evrcux pour quatre-vingt 
livres tournois si.r livres de tornots de rente 
anuel, as fil en ta ptiroitte N.-D. d'A«te- 
haï. ou fié des'Eis"rs. Cette rente, assise j 
Antewaï, fut amortie par Joh'.n des Es- 
saie, eseuier. son ciiusin, fin- et otr .Wyr 
Julien des /issues , escuter, et jinr âlahiu 

des Ess,inz, son. oncle, chanoine d'Es- 

l.eS hameaux d'ActBKAl sont : le Bois- 
Morin; — la Brosse (mauvais bois; c'est de 
ce mol qo'est venu celui de broussailles) ; 
— Gaudrai ou Gaudric ; — le Gebcrt ; — 
les Loges; — le Mont-Joli; — le Monl- 
Larron; — le MonljodeRoman; — le 
l'Icsiis; — le Château de Vaux. 



S.- Pierre ; — le «eigneur. 

La terminaison en «ni., assez, fréqoen 
dans les noms de lieo français, provient de 
la lermitiaisou latine eu ocii.cu. qui s'est 
ensuite adoucie il roiilnclèt: dans la 'lé-i- 
nence olidim. Celte lerminaisoii en ogiix» 
remonte jusqu'à l'époque mérovingienne, el 
s'applique à des mois latins. Ainsi nous 
avons Aitogii.cm , BcïootLO* , LimeOOI- 

i.um, SriNoGiLCM , VennoGiLE» ; ces 

expriment, en général, les production '<■< 

luirll—., :.i silualinn ou la forme du il aine, 

et beaucoup plus rare nt le nom on la 

race du propriétaire, comme dans Brito- 
sit.t;M. par exemple. 

Noos sommes porté à croire, d'après ce 
qui précède, que le nom d'Aute 
signifier Altcs lo el s'appliqiiei 
neral, à des lieux cm es il). Ce n'est peut- 
être pas rigoureusement le cas ici , puisque 

notre Aolcuil n'est qu'à mi-cote de la vallée 

de l'Eure. Mais ce n'en est pas moins un 
lien élevé par rapport à la vallée, et peut- 
être son territoire s'ctend-il jusque sur le 
plateau. 

Il exislc en France sept Anieuit, un Au- 
leui, un Aniieiile . un Aulou. un Auluile, 
deux Autouillct, qui me paraissent devoir 
en être rapprochés. 

Le premier seigneur île lieu itnnl mais 

avms e niissanee est Anscuitillus di 

Altoillio, qui consenti! .à l'acquisii ion fuie 
par la reine Mathildc à Auhevoîe. Voye* 

Ce même Anquelil d'Auleuililr 
du comte d'Evrenx. et rlonna à l'alilciie de 
S. -Sauveur, lors de sa fondation, un vi- 
gnoble el un moulin, en considération do 
ce que sa Mlle y était, admise comme reli- 
gieuse. Il est appelé daos ecl acte Aiischi- 
tillua de Altolio. 

Eliuance d'Auteuil, Eliitanciu* de At- 
IOILO, sou (ils ou son successeur, ligure au 
nombre des amis d'Amauri de Mottlfort, 
qoi envahirent, en 1 1 18, le château, la ville 
cl l'évêché d'Evrcux. 

'i ) O qui tkiii^ rrailirifie il.uis rsue opinion, c'ait 
i|u'il ei^ir un mi, ihjiuii.: Viik'iiil . ilinii lu nnui pri- 

i.im.et nui [iresunip lin «n- 

: celai d'iolau" 



AU! 

C'est le nom de ce personnage qu'on 
trouve défiguré dans une belle d'Eugène 
111. en faveur de S.-Sauveur : 

E.nloiio Ansthililli de Ai'iolio, violai- 
ditiiini dt Annvn et oinram 11111:111 ,iii. 
hctpiUi in Fovilla. Ex Hetmaei (hsri Ile- 
liuancio) de Autolio aqunm de Gravi- 
C!lEIO,.,,. 

Il y eut eiisuiln Ool d'Auleuil. cité dans 
une charte de l;i léproserie d'Evrcux cl dans 
le passage stmanl du carlutaire de Préaux: 

In die Sant-li Silvrstri (Mo . filhu Tel. 
bergis , tvnil Pratetlutn , et ttonavit totam 
decimam quant tentbat rfc Goello de Al- 
'iîii. icilicet ; de. nucibus, de lin", de et- 
nappe [le chanvre), de a/MOfta . et tuper 
allure , pfr cliiriiii uiimii [ posuii un tr.i- 
diriit), et nacietiUfm uiminchorum inde re- 
cepil. TeUis eju* : Kotjeriits Fessart. Telles 
idibatis : EtHjeli-immis de Yii'tnio; Wil- 
Ulmus Trihàn; Ih'eaidita Uticeebrunc. 

Altittttder (sic) du Autiiolio esl employé 
enrmne [l'inmi] dans nue charte de Simon, 
comte il'Evreux, en faveur de S -Taurin. 

A l'époque île I,i rédaction du Rnjhtrum 
Philippi Autjusli, tlrtelierh't île Autolio 
tenait du roi, in prttfrctvra Pacuci, cam- 
PCM Mallaiiï el e, solidité et union him- 
jiilci , iiiiiiiii ritttiieiim ; ■ hoe pee qnitt- 

trriiiin liiritw et per dttêm <Hê& de auto- 
din ad euttum tmm. 

Nous pensons que c'est le même per- 
sonnage que celui doid nous avons la charte 
suivante : 

Universis lanel/E matrh ecelesim /Mis, 
adquos prêtent icriptwn pmenerit 1 ego 
O'Ilehe.tui rfeAnrguo, talutem .* noverilit 
quod eau . prit taliili; iinittiœ tne.it et u.iurin 
mem el aulecriitoriim nieuriini, dedt et ei.m- 
ci'ssi Heu el eeelisia- tiettli Ta» fi ni libt'ii- 
censis quasdam hoin» . quai linyutit an- 
nit ad natale drnnini in eadern abbatia 

jn feinte ait ehnm. Et al ht.ee me.i dunaliu 
fit mu el stubiti* pei&ereiet , siijilli nmlri 
(iiiiinintine) con/inii'irimnx Aelum esl hoe 
flttno ab inearii'tlitiite ihunini m, ce. Ht. 
Testibns hù : Itndiilji, di Sachyo (S.issei) ; 
Slepliatiti de Daiiuees (Darde/); Willetmo 
de Yheviila (Ireïille) , niililtbits; etc. 

Dans le nécmlogc de la Cnux-St-Leufroi, 
on lit : Ktikndtt'. iipritis, Jubanties de Av- 
touo, mUet.-xW>. kalenda* jmii, Nicho- 
laut de Aliollo, Ebroiceiisis episeopus. 
On n'est pas bien d'accord sur la date de 
la morl de cet évoque d'Evrcux. Cepen- 
dant, les auteurs de la Gtitlia Chrintiiinu 
se rapprochent beaucoup de celle-là. Ni- 
colas d'Auleuil occupa le sii'*^ épiscopal 
d'Evreus depuis le umii d'octobre 1281 
jusqu'au milieu de mai I2HS. Il avait pour 
parent et pour contemporain Gui d'Auleuil, 
l'I.evidjer 
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Il existait sur celle commune une cha- 
pelle .'■ N\i[re-It;une de la Vallée, à la 
(■Ti-ji-niiiioi. des seigneurs du fief lternier. 

En 1 17.) et 1491 , Guillaume Lemoîm 

Bll Ù92, Jean Boudin, usufruitier; 
Eu 1803. Jacques d'Hellerivilliers . s 

Sueur d'Auleuil; Henri I.cmoiue. leigocui 
u fief) 

Eu 151i 155G, Denis Lemoine; 

Eu lo'T, François Lemoine; 

En liiSN, Nii'oi.Ti de Grimonville, sei- 
gneiir ie Larchanl, île la Buulaic, etc.; 

Eu 1619, Jacques Nompar de Caumunt. 
rrinr.i jtf de la rV.ree , héritier de Diane de 
\ mi, mi- , dame de Lurchiiiit, baronne île 
la Bouhrie et d'Auleuil; 

En itm. 1643, Arm 1 de Ciumon! 

Vivonne. marquis de la Force, seigneur 
d'Auleuil et de la Bnulaie. 

Le siège du cette baromiie de la Boni: 
était un château de la rennissance, qui vii 
d'être démoli, il y a peu d'années. 

Les autres hameaux et dépendances d'Atr- 
ir.ru. -"Ni : — l'Auberge ; — la BisseEour; 

— la Cote-Cornu ou la Muette ; — la ForcH ; 

— la l.iégue (ce nom eut significatif, M pa- 
rai! annoncer nu l'existence d'une linrne 
itinéraire, ou la borne d'une circousci 
lion de banlieue) ; — le Marais; —Port 
Voil. 
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Le nom primitif est Alta Aves* ou 

Aïesna, camp.igue élevée, dans laquelle la 
nature du sol ne pnrmeltait pas d'autre 
culture que celle de l'avoine. Ce mot d'A- 
veme est entré dans la composition de 
beaucoup de noms de lieu. D.ms la com- 
mune il'Eseames, canton de Sun^eoie; 
(tJise), il y n un hameau de Longuavesnes ; 

dans i.i Siiiume une coi une ni ht Itnn- 

i.'.liavesnes ; dans le Pas de Calais une autre 
commune s'appelle liante Avesne ; dans 
l'Aisne il existe un Hautes Vesnes : eiiQn 
on compte neuf Avesnes et trois Avernes; 
le nom primitif de ces derniers a subi la 
même corruption que celui d mire Aule- 
veme, et s'écrivait primiliieniLiit Avesnes. 
Nous espérons qu'après ees rapprochenu-nls 
il ne pourra plus rester aucun doute sur l'é- 
lymolugie du nom qui nous occupe. 

L'église de cette commune fut ilmifiée 
avant li eiinqnéte de l'Angleterre à l'ahliaie 
de la Seillle-Tlïnîté du Mont Saink-Calhe- 
riue, près Ituuen, par une charte que nom 
croyons devoir transcrire en entier : 

t'hilllililli, sitlie(,f reelt'titr filiis maiii[i 
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ttf auo</ duo eyn'gii mitite< i Iticar- 
et Rogeriitt , filii Ilirluini Seneseallî, 
tUt eorum, tibi iui#qui' jHift-nti- 
bus in futtimni provirlt nlrs .Kmrliret Indi- 
viduel Tiiniltiti Rnlfmagoni htrr perpétua 
donarerunl ri trailitlrrunt, liilrlirrt; Ec- 

chttam '«Aii'ivfSM mon tribut acrù, pt 

in eadem villa culturarum ittarum dec.i- 
m"m ,- et unam mantionalrm in Gamaci 
(Gam.K'hcs; et ptscintr vet tractas deeimam 
inSrqutintt. tuco uni dieitur Fosst. Itmun 
Ricardttt è proprin jure untim kortutn in 
Altavksna, uhigrania tedet, 1res quoqice 
mansiinialet, ri ijiiidqnid llrrbertut Gravè- 
rent: dri/lotrncbxt, Sancla-Trinitntidedit. 
Boyeiiut vero à proprio jure terrant qua- 
tuor boum in Villa vocnliulo Wakjei 
(Giierni), qttam de illo fenebalauUam m-, 
nomine Alboldut, qui pot Un natter monu- 
ehut est effeetut. Proqua (crut eidrm Ito- 
gerio lv. iolidot d*dvm*t. Porri mater 

' i Ada, etm codent filia mo Rogeriu, 

orlot (sic) et decrm aérai terra ara- 
bilit in Altavessa. Domntit itaque abbiit 
Ragnerius etmonarbi ejttidemSuiictat Tri- 
nitatit pro benedirtimie hiec utrisque dtdt- 
runl : oclo librat denariontm et unum 
electum eqttum et enneni viiltl' bonum. 
Prirdictut eliam abbat, annuentibut mo- 
nachît suis, unum militem tuum, nontt'rte 
Helgonem det Maisnii-, *■( tprvithtm ejut 
jwfiito Itogeriu dédit, litre, ut dixirnus, 
prœdicti duo fratret Ricardus et lltigmtu 
et mater eorum- Ada, nnnutnte Willclmo 
comité Normaniwrttin, Saur/te Trinitati in 
perpetuam lirridilntrm trntliderunt, et car- 
tam per teint tipsns emam teU'bw fîrma- 
veruril. f Siynitm Witletmi, cumilit JVor- 
mannia. \ Siynum Muthikiis, conutissat. 
-rSitjnitni Ithiir-HJil" Ili'i/iiirii.iSiynttm 
logrrii, fratris 'jus. j Signum Adm, rna- 
"r eorum. f Signum Avilît* , uxorit Ri- 
tli. [- Siijnuiit Bentelini de Scoi (Ecos). 
Siyintoi yiilm-ti de Homyiaïsnii. [Damps- 
~~" ! l). t Signum fiai/ont* tic l'use elmoiït 
eau-su r-Kpte). + Signum Dromnis. 
t Siynum Amandi. ■{ Signum Vurtindi En- 
garni, t Siymim (IttlbeTti, filii Farman 
de Rotcis, bfittî/iii R'iiimldi liarscl. Eï 
Nostbis : ■[■ Sigimm Dmconit, fiiii tlùiafrati 
de Novo-Mepiîiid, t Flitt'rdi dîactitii.j Si- 
tjitHmV'alchrlini. filii Hunfridi i/c Mathupi. 
| S'ynifl llu-.nilt tlf UntM:i;i(T(Ni. , ill'rlii|[t.rl 
enBrai). t Sinon m Tni.iltli, fnitris ejuji. 

ÎSignvm llieardi Seneteal. t Signvm 
ernardi Coci. iSigavm, Rodulfi. fralii* 
ejut. 7 Signum Oshtnii. Ilmncotted. i Si- 
gnum Got'sfredi del Bbc, 

In Autavesha ecdtsiam. . . , Bulle d'A- 
drien IV en laveur do la Trinité du Mont, 
stiusla date de 1156. 

Parmi les témoins d'une charte do xn< 



Al 1 

siècle, enfaïeur de l'ahbaie de Morteincr, 
on triiuve : RogtHm Bainnart, de Au* 

Aï ESN». 

Des le sieclo suivant on disait Aulcverae. 
Nous lisons en effet dans le Regittrux 
Philippi Aitgiif ti , une Guiihu:.. 
de Adtrtrmnb tenait de l'ahbé de In 1 riniti 
du Mont Sainte-Catherine : unum qnarte- 
riumfeodimilii't. tU- />, 

El dans le pouillé d'Odo Hijiand : Erele- 
tia B. il. de Adtate«i»e, Abbat Sancta 
Catharinw Rotlwmatjeniii patron v.i ; Imliel 
Ix. parrochianos ,- valet xxs. librat turo- 
nentet. 

Cette commune n'a d'autre dépendance 
que le château bien connu de Bois d'Ennc- 
mcls. 



-André (IXi). 
S Etienne; — l'abbate île Conohes. 

Nous avons indiqué , à l'article Sic Mar- 
guerite de l'Autel , l'infériorilé des église* 
désignées sous lu nom d'autels, par rapport 
aux églises paroissiales, et nous avons fait 
remarquer qu'en France, au moins, ces éta- 
blissements prenaient toujours leur nom au 
pluriel. 

Il existe en France quatre communes ap- 

S idées les Autels, et dix appelées, par une 
Égère altération de ce mot, les Auiietn. 
Ces dernières sont toutes siluées en Nor- 

Nous ne savons comment ce patronage 
est revenu à l'abbaic de Couches. An moyen 
âge il appartenait à celle de Coulombs, i 
laquelle il avait été donné par Mc-loisr , 
femme de Hugiie Tête-d'Ours. Celte dame 
se fit recluse de. l'abbaic de Coulombs et y 
mourut en odeur de sainteté, le 10 février, 
vers l'année t(J3i. 

En 1033 elle avait donné à l'abbaie les 
terres de Lainvillc ei M» gui en Vexin . par 
charte authentique, portant les souscrip- 
siont du comte Galeran de Meulan, de s) 
femme Adélaïde et de son lils Hugue. 

Quant à la terre des Aulieui , tout ce 
qu'un possède au sujet de sa donation, est 
moins direct , et consiste dans deux pièces 
insérées au cnrluloire de Coulombs. 

La première est moins une charte, qu'nr 
notice de restitution faite à l'abbaie par Ri- 
chard , fils d'Merland et neveu d'Héloise, 
qui s'était emparé de la terre des Autieai 
après la mort de sa tante, au préjudice de* 
moines. Voici celle notice, revêtue delà 
signalure du duc Guillaume, de la duchesse 
Maihilde sa femme , de Hubert Courli'heœK 
son fil; , de Robert de Murtain son frère, 
et de plusieurs autres personnages de dis- 
tinction , et donnée à Fécamp . le 1.1 avril 
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, su mois 
;leterre. 

* '"' Saneta et Individum Trinî- 

: Palri» H Filii et Spirilu* Suncti ; 
îw, min uni et Jorlrinw mrritu, rlurit- 

grnerc prafuhjens . ete ilominiea 
f Zone stvriitiiri tihiriit- mtunritins , -il- 
neetla so/itnria juxln II. Al. Culum- 
l Batï/i'com , cu/tirt ({Mm *cjc rejï- 
, terrain Altabjum eum ipsa ccclesia 
\ti ennobli fratrnm mi bus eccleiite 
. patrimimii mi Chri.itiiut fieii-us lw- 
i ; ittique eu supcrstile pratax iti [ra- 
o btnefieio cum pact diù potiti tunt. 
litquam pretiasa anima earnù ergas- 
migrarc meruit , Richard»» , impôt 
i, prœfatam terram Âltarium diù i-io- 
■ obtinuit. tpse («Mu po&tea, ilitpo- 
is itiriiiœ min'i-icorditi . qum delin- 
ttfmtttre iiiiivull qiinm perdere, <ih 
l'a motentitc sua* revoeatut, sub favo- 
preicnlia clariitimi Xormannorum 

(iuillklmi, et uxorisejui nobiliiti- 
lahildis , eorumque prœclarisitimtB 
i Rotbnti , jam tiipradictam terrain 
'but B. 31. Çolumbenti tervientï- 
'brram in perpctuum clamavit, atque 

nt.ru drvate absotvil, Cujm etiam 
mietu Utlcrit cammendari votuit. 
H ri qui» catumni.iv iilieiijus iuren fi,i- 
teniaverit, tn v-iventii l>ei mauum, 
otut proteclor nusler est, Bru Mqm 
ilionc incidat ! Actum publiée Fitatn- 
, anno verbi incarnat/ m. te, ri. 
■tionequartn, régnante Phi lippu rcije. 

huitUlmi. amitit +. S. Mahildi». co- 
ta f. S. Rotberti . filii eunim t 
otberti, frntrit ejusdrm comitù f. S. 
-ni. amitU de Castronom t. S. Guil- 
'. filii Hesberli t. S. Itogerii de Mon- 
îommerici f. S. Itogerii Barbatt -j-, 
genulfi de Aqitita f. 
!•. Uugonû cpftcôpi Usoviœ. + S. ffu- 
: pincer narii. fS. Ilugonîs, eomitit(\v 
E Hugue de Meulan). -j-i'. Hugonit de 
Catlri. i S. Simonit de Munie forti. 
Richardi filii Hcrluini. . . . t Signum 

rii (ralris Richard» 

f aurait bien des observations ù faire sur 
Cle et sur quelques-uns de ses souserip- 
. Mais les bernes dans lesquelles nous 
■is impérieusement nous renfermer, ne 
itéraient pasà une pareille discussion, 
nous suffise d'ajouter qu'après la resli- 
;i de la terre des AuLieuï par Richard 
'Ilerluin . constatée taiit par la pièce 
'■ilr-:,ti' que par une charte directe de 
tHOBuage, dont nous n'avons que les 
liersmois, et dam laquelle il se dit frère 
olicrl , abbé de Coulombs , les moines 
X encore cruellement troublés dans 



leur propriélépar Roger Le Bègue, seigneur 
de drusseeuvre, et Irere de Guillaume Lou- 
vel, soigneur d'Ivri. Ce Roger Le Bèf,'ue est 
siKiiilé \<w Orderic Vital, comme l'un des 
bngiinds les plus redoutables de l'époque 
N.jus verrons à l'article GnossoiuraB qu'il 
fallut, en It37. que le roi Etienne se mil en 
campagne de sa personne , pour forcer les 
POTtM île ce repaire. 

Voyez, sur l'histoire des Aulieux, lesic(o 
S,S'. util. S. Benedieti, tmc. vj. part i' p. 
365, d'où nous avons eilruît ce nui uré- 
cède. H v 

Il n'existe dnnsceltecommunequedeux ha- 
meau* ;Crieiel etTeurlraie. On les trouve 
meiilii unies l'un el l'autre dans ce passage 
d'une charte de Lue, évèque d'I-lvrein . en 
faveur de son cliapilre : Et décimât de 
CiiLoisRLrlrfe THuiRTBKMriK, sulva poTlione 
dipcttœ nostrw Eb mi remis. 
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x sur Barquet Cmm;. 









■e d'Evieui. 



Celle pelile commune est depuis long- 
lemp) réunie à Barquel. 

Parmi les témoins d'une charte de Ga- 
leriiu, comte de Meulan, en faveur de 
Préau I, mi remarque Rugcriuide Altabi- 
niTs, capellanui meu». qui devait litre ori- 
^■iiiiiir i' il" celle commune. 

Eu 1217 , Jouîmes , j-erfor eccleriœ de 
Altaiueus jdxta aovvn BuniitiM , céda à 
son frère , Luc de S.- Etienne du Rouvrai. 
tout ce qu'il possédait dans celte dernière 



S. -Pierre;— l'abbé de Jumiéges. 

Celle commune faisait partie du domaine 
de Lougueville, qui fut donné en douaire à 
la duchesse Leulg;irde,aprèslamorlduduc 
Guillaume Lougue-Epêe. son premier mari. 

Il parait nié que c était SLir son territoire 

que le chef-lieu eu était assis , puisqu'on y 

trouve encore un lian u de ee nom ; mais 

la circonscription s'en étendait fort au-delà 
de ses limites, cl nous venons de voir que 
la terre d'Ailli, entre autres, devait en avoir 
fait partie. 

Cette terre passa , après Leutgarde , eu 
partie à sa fille Emma , comtesse de Poi- 
tiers. 

Celle-ci la donna à l'atibaie de Bourgueil, 
qui y établit un prieuré sous le nom de 
S. -Pierre de Longueville. 

Mais pendant que les moines de Bour- 
gueil posséda ienl ee prieuré eu Normandie, 
ceux de Jumiéges possédaient pareillement 
eu Poitou un autre prieuré , nommé Tour- 
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lignai , provenant de la libérable d'un per- 
sunn:e r -e nommé Alfasivs. 

En 1012, il y eut éeli.-mgc solennel des 
propriétés , constaté par une charte 
existe au tome n de la G-illia f'hrii- 
inslrum. c. 289. 

lue Richard II sanctionna Bitte ac- 
quisition dans sa charte en faveur deJu- 
miéges. et l'y reproduisît sous la forme sui- 

In LOHQWtlla <>■■<! ni'in HiSTiLïi cl 

•piidijuiil tnlhur jirrliurl. de rinei», priiiis , 
|| frit CttttU • I uinilii::. tttvti , llqi'ii.et lie 

pistent murtom «wwi i» ingeniii (en- 
quanmewmqw, que) commuta- 

ri, mm )»<■ ri II a in pmj« Piri.irim.i sil., . 

Sine ili'ihn- ToBliNiAcua, enin mit "pp-ii- 
ilris. Ui m in enilrin l'illn errhsiiim in 
huniirr Sinirti l'rlii, ipiaiii eniil noitrtt cim- 
ivnsu ipsius tact ùabkl , iiumnn: Theeitlnri- 
Vt, cri. libritK ileitnrineiun , et ni tftttotU 
ri-tetH* cjittdem villa- , una, in linnure 
•anrli Murer! h •■! ■illern Sinieli JnUi, tri- 
iinn partem omnium decimtirum. 

Dans la charte do eut di ri nation de Guil- 
laume le Conquérant . ici article est copié 
leïlucllement. I.'.ins celle d<' Henri IMcnoni 
it déjà contracte au point d'en être deveu u 
.lee.ii.naissiible; ou y trouve d'ailleurs l'in- 
dication d'acquisitions intermédiaires itn- 

El in Loitgitvilttt Ai.tiz cum erelmit et 

.miithiii: pertinmttit, CinrALCPOM eun e* 

nflla el ulïit preU'in'iilii- y eiiuipriili-OUrs île 
Bbovii.la. tfi'lîiim purlni. nuiiiiuM ilirimu- 
rum Stt-nett Itttircrfli ri Simili Jusli 



Nous trouvons dans le précieux carlu- 
lairt de la Tri-iilé-du-Munl deux donations 
de terrains situés à 8. -Pierre d'Autils : 

tjniilnni miles, Oijenis iKiininr, in ri lin 
qtta dicitur Pamluisa (Panillcuse), qitim~ 
dam vitttam keredtt&ti* min?, in Lani/iri'iUn, 
Ifim Al.TILï nnnctiptitv, demie lanjitut i*St 
Sanctœ Triniliili pr„ eiineessit xi'hi 
tiitc, proqile eiijtmiiiiiu (oilrix *n.i, nicilliu !o 
Gerelmi, nuprrin Anglin defmieti, miinuc 
sit/ule: H 11! minimUm die frsti Simcli. 
Auttnetii runinii'niiiniliii ijimi'r.n frnlris 
nui uli «it fini , ■iniiTluiiiiim MOTO , rineam 
curant nllnri Saiictte. Trinilnli* in prétra- 
ita S'ihtrriplnruiu eiioriim memolnlis fril- 
tribut mneniiil . et enrUim imnibu» mis 
signa crutis /iriwivit. + S. iptiit* Oqeri. 
t S. Wilhlmi Miiceerarn [H. -; ■*>'. Omnundi. 
flH, tàu. t >'■ OtmunM Butta, t S. Ri- 
iurdi Stueteal. 

t'Mifiniiiiliii duiirum fruirum, seilicrt 
Heppiinit et Olt'init . i/ui Snnelat cl ïntli- 
riilua Ti-itiittUi RotvmrttjeiHi. uiiuui terras 

(Il Ci- mol ligntHelc b '„ 1 



AUT 
ptr/trvm in Longavitla (om tjui dteUfU 

Ai.rii./. , «n rlemoiiniini pi" >r . ■■ ■ 
rerititius perpétua in nlodium tratlideruHl; 
et cariant tant ipii quant tettt 

■•■uni. Un : 

f ,S'. iptiut Ihpponn. t S. (>'■:■- 
Rnlberti de Porwobt. t S. Gunfridi. { S. 
Itirardt Sennrat/i. J ; S. WuUeii 
ï S. Rodnl/i filii limitai. 

BuiVSJ.Uitemenlum dv Petra Hardtnc 
in Luniini'illn. 

Mn l^ixt, Huguc Commin donne aaxK- 
prenx d'Evrrm clausvm, qui dicilur dan- 
tum Pagnant apud Lonijiivillam , suhtm 
Vtrnonem. 

Eu 12*21, Odn deGiïiBNi t. 
chérie des moines de Losqavillà. adaur- 
j('l« fadendtts in hco qui dicilur Volkia 

G MO!.. 

Eu 1239. masure appelée mnsura !>*>■ 
.inris. — 'itMjiitsdr Wicet. — ilaidtfiim 
SurrarriHirum. — MiSTBWIU*. — S. Pt- 
tru* de AiiTii. 

En 1230, don par Hardouin de Murrn- 

TltLA.du Ciiiiiiiilenn'ulile sa IVinttie Alicïe, 
de deux sols parists de renie sur un di-rui- 
«rpenl de visucs itpitd rt:s C"stes . lieu >i- 
tué prés d'uii bras de la Seine . iittrr Golb- 

Tl'M et MOTEULA», (C-'IIa r.imi,:-, 

gilrm r.T/ifutim. 

Eu 1232, vente d'un champ situé in élu; 
Wou, d'un nuire situé npud Buihiscbhs, el 
rnliii d'un Iroisiéitie in mile Iwininttnt innr- 
tuontiti.— Vinea du QuABTERon. — AcHW 
apud LoNCAMviLL.iH. — Viiicn dr Bos- 

Enl23T, vente par Nicolas dr Cipite 
Villx, de sa terre rie Maiuscm juxla 
Sbi^uanas, près de la trrre des religieux 
de Jtiruiégcs , ipiiv ilirilur Crokaiit. 

En 1238. Hardouin Le Jeune, de Longa- 
villa, pnrorhiitmin S. Peti-i Uactu, donna 
à l'abbaic de Jutniêges une rente sur une 
vigne située dans la même paroisse 1» lue» 
qui appeUalur Quabibbet. — Vente pir 
Osmuud rasquerel cl Dulcia, sa femme, 
d'une rente assise en partie sur une pièce 
île Italie iipml N.jeiios BiLunici, — Pièce 
de terre, qua> rocalttr le Gardig. Vinea de 
Aaliz, — Pièce déterre situé'' 
lendiiium unod rtintlttr Bikiodet. — Aulre 
in Iiuihh. 

En 1239, vente par Jaannei de Lotha, 
mitée, de inas„res et vignes provenant de 
Jean de Boaco-GmAiiui, par (Vlinngf, 
Longam Yillam in parroçhin S. Prtr 
tiz, — Vigne siluée apud Mitre.vii.lj 
Autre apud Mcthevillam. — Conlrepl 
sur un pourpris in parrachta S. Jlsti. 
En 1294, on disait S.-Picrre d'Aiim, et. 

n 1310. S. Pelrus r/« Adticio. 
Le nom primitif. Hasth.kï, tel qu'il 



nous est fourni par la charte île Richard II. 
est visiblement d'origine latine. Nous pen- 
sons qu'il faut lire IIasiii.es . et l'interpré- 
ter par ces mois : les Ilastes . mesure 
agraire , employée au moyen âge. C'esl 
comme si, de nos jours, une commune 
s'appelait: les Aires, les Arpents, les Déc- 
lares. Il existe dans le département do la 
Seine-Inférieure, conligu au noire , nu 
exemple de ee genre de désignation , qui 
s'est perpétué jusqu'à nos jours : l'ancienne 
commune des Acres , maintenant réunie à 
Beauvoir en Lions. 
Il y avait dans celte commune une clia- 

Eelle de S.-Nieolas, à la nomination des re- 
gicux de Jumièges. 
Les hameaux sont ; — Clemonl; — le 
Goulet ; — Longucville ; — la Marâtre ; — 
Mètrevillc {Medietavii ou Mcdklaria Villa). 
Le hameau du Goulet ne doit pas être 
confondu avec le château du même nom , 
qui était situé dans une île de la Seine , 
nommée l'Ile-aux-Vacbes , et dépendant de 
la commune de Notre-Dame de l'isle. Nous 
en parlerons à ce mol. 

fl existe au-dessus de ce hameau l'em- 
placement d'un ancienne enceinte militaire, 
semblable à celles qui se voient en assez 
grand nombre vers l'embouchure de la 
Seine, et lu long dos falaises du littoral nor- 
mand. L'origine de ces camps retranchés 
est fort obscure. Nous sommes porté a en 
attribuer rétablissement aux nations saxon- 
ne et Scandinave . rjni envahirent nos eûtes 
dès une époque très-reculée. Nous avons 
la mémo opinion .sur le Uagubuikk de la 
pointe de la liagne. 



. 



S.-Aubin; - 



Xrimitifde ci.'tLe roniiviniie parnil 
dtouel; ce qui justifie complè- 
tement le rapprochement qoe nous en avons 
l'ait avec Adteuil. 

Dans une charte de Jean d'IIarcourt, 
chevalier, seigneur de Brîonne, sous la date 
de Vi'J.t, et dont nous rapporterons le reste 
â l'article Callevîlle, ou trouve le passage 
suivant, relatif à Autou. 

Prœlerca cottento et preseiiti caria con- 
firma, pro me et hereilibas nw'*, qitnd dieti 
retii/fusi et suarssùrra eoi-t'mdrin liabcant, 
ftrctptant ac pacifia potsidcunt molcndi- 
num suttm, vuttj'irîtcr numiitatum mulea- 
d'»um de Saleiina, situm in p.irockia 
S. Aluni de Aiiiilh. (ou Antolkl ou 
Artokhl), citiit Muuharii* cjitsdem mo- 
lenditii, tiim. proprih homiitibut i/aam 
tenenlibut at< eindcm, ai: etiam cura moul- 
larii* residentibits in fettdo reliijiii.-niriim 
iililMti^'V et conveitlu* S. Leo- 



•hijiiTii île Frntrftis, in parochia S. Cyri 
lie S ai. ers A 

Dans l'inventaire des litres de l'abbaic 
du liée on trouve trois titres qui se rappor- 
tent à Autou, 

L'un concerne deux pièces de lerr. 
nommées l'une la Courte-pièce et l'antre: k 
Pré-Bond au Ranconncy i 1257. 

Un autre de 1380 une pièce de terre ap- 
pelée lu clos de Gmlelou. 

La 3° enfin de 1+38 le lief des Aumônes. 
à l'abbaie du Bec. 

Dans une liste des paroisses de la s.. 
gcuterie de Bernai ( registre B des archives 
ilu rojaume), sous la date de 1410. un lit: 
Sa le une, Neuville, Autou, Adtomel (OU 
Autooel), Livet, etc Dans une au- 
tre le nom de lavant dernier lieu est écrit 
Autonsel. Il y a certainement ta uoôbl 
emploi ; peut-être le rédacteur, peu ai 
rnnl des lieux, aura-t-il pris pour deu 
misses différentes les deux variants <f n 
même nomî 

Le l" puuille de Lisicux neî fait aueur. 
mention d'Autou. Le second l'appelle Ai 

TOUELLOH. 

Les hameaux d'Airroo sont : le Bas; 
la Bucaille; — les Cbamps de Launai ; 
la Croix blanche ; — les Maisonnettes; 
les Simon. 

Le vocable de S. Aubin, évéque d'An- 
gers, mort au milieu du 6° siècle, nous p 
ralt devoir faire assigner à celle église u 
origine mérovingienne. 



S.-ÀneJriS ; — l'abbé de la Croîx-S.-Uufrol. 

Ce nom est visiblement un diminutif d 
celui d'Auteuil. Aussi l'étendue du lerr 
toirc est-elle beaucoup moins grande. 1 
n'existe en France que deux communes d 
ee nom. 

Nolum si!, présentions et faturù que 
tgn Gisleberttts de Autulleio dedi cccleii. 
tjemmetici et monachis ibidem Deu servie- 
tibus , libère et quicté , in perpetuam e, 
mosinam, x. solidos andetjaeentet , 
cipiendas ipsis munachis tel eorum 
vientibus ùt dominiea palmarum , pro n 
cl pro anima patris mei Aicxandri , q 
hoc, anlcquam moriretur, mandamt ,- .. 
pro animtt Amawici fratris met, et pro 
anima matrit meœ et anlccasorum mro 
rtim, in reddilu mco de Hittleio ilteuillii 
Testiltas Heutone, presbilero; Ale.cat ' 
de Amuu.Eio, milite; Ernaldo, avo «, 
et multis alita. 

Les hameaux (1'Aiitodim.et sont : les A 
cres; — la Uaute-Boulaie; — les Isles ; - 
la Petite-Boulaie. 
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AUV 

Dans notre Dictionnaire des noms du lieu 
du département de l'Eure, nous avions tra- 
duit AnuiLEiiM par Auteuit; mais après 
un plus mur examen, nous nous croyons 
dansTobligationdc le rapporter à Auloudlcl, 
malgré la coïncidence des noms des person- 
nages qui y figurent, avec ceux des sel- 

leurs d'AuleuiI. 



..-Aubin 



l'obbii de Lire. 



vocable de S. -Aubin atteste une ori- 
gine mérovingienne, comme nous l'avons 
déjà dit à l'occasion d'Aulou. 

du lieu: Alverhiaccs ou Ar- 

, remonte à l'époque gallo-ro- 

inc , et signifie le domaine de l'Arvcrne , 

Bretigni le domaine du Breton , 

Ivri le domaine de l'Ibère, etc 

reste, ce nom est fort rare en France. 
Nous ne' connaissons que deux Abvbbi;hi 
dans la Loire- Inférieure cl cinq" Auvebs 
(Alvermi, dans un diplôme de Lharles le 
Chauve , en 865 , concernant Auvers , près 
Pontoise). 

Le premier document où il soit mention 
d'Auvergni, est une charte de Lire, que les 
bénédictins uni donnée comme la chartede 
fondation de celle abbaie, mais qui, quoi- 
que émanée ilu fondateur, est visiblement 
postérieure et fort différente. On lit dans 
celle que les bénédictins ont transcrite : 
Ecctesiam de Alvbbhaio. Nous possédons 
heureusement aux archives du départe- 
ment l'original de la grande charte de 
Lire, et nous la publierons dans la suite de 
cet ouvrage , malgré son étendue. Ce ne 
sera malheureusement pas la seule fois que 
nous aurons l'occasion d'observer le peu 
apporté par les auteurs de la Gal- 
'ia t'hrittiana dans le choix des textes 
'ils ont fait imprimer, aussi bien que 
us leur correction. 

Ce n'est plus ensuite qu'au mi« siècle, 
je nous trouvons celte commune men- 
tionnée dans plusieurs autres titres , et no- 
tamment dans une charte où ligure Girard 
d'AnvEHNAY, en 1205. 

En 1208, le même Girard de Auyebai (sic) 
et Alexandre de Avuebnai renoncèrent à 
leurs prétentions sur la rooulic de la terre 
de Chesneï , appartenant aux religieux de 
Lire. Les témoins sont Jean de Job , che- 
valier , Richard de Avuebsai , Richard <£c 
Folkvii-e, Robert de la Chambre (de Ca- 
heoa), Gucrin le Bigot. 

En 1210, le chapitre d'Evrcux donna en 
faveur des religieux de Lire une charte 
laquelle on lit ; Ecclesiam de Alver- 
, ctim presentntione presbiteri , et 
partes decimœ bladi. 
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lnavo , le 
tirer dans 
nnsentir a 



En 1214, Giraldui de Auvebsavo , 
même que nous avons déjà vu figurer da 
les deux actes ci-dessus, déclara consentir à 
la donation par Jean du l'ont et Goda , sa 
femme, de vingt-deux deniers de rente, 
assis à Ambenai. Les donateurs reçurent 
des religieux sept livres tournois , quia 
magnam jadeit debctmmus débitant, 

ïî est encore cilé dans un acte de 1215 et 
dans un autre de 1217, en qualité de cap'ta- 
/('« dominât : coram hominibusde parochia 

S. Martini de Amuenayo attetuv et 

voluntatf Giraldi de Acvebuayo , mUitil 
et ciipitalii domini istius fitndi. (Charte de 
Jean Erarl en faveur de Notre-Dame du 
Lesrae, 1217.) Celte charte est suivie d'une 
autre dans le même sens, de Girard d'Au- 
vergni lui-même, sous la date de 1218. 

Voyez ci-dessus , à l'article Animai , 
une charte dans laquelle ligure ce seigneur. 

Sciant présente* et futuri quod ego 
Richard-us de Acvebsaï , miles , et e§o 
Altxandtr de Valle quietavimtt* et remï- 
simus in nomine excambii Ricardo de. Ac- 
vebnay, militi, lotam moftam quant habt- 
bamus in tota feodo quod iiadulÇus te 
Mbiiïmeîi tenebat de dicta Girardo de Ao- 
i inii.it apud Laknebl 1218. 

Sciant omîtes présentes et futuri quod 
Richardus de Auveb.iaïd , miles , et /iliut 
Erme/inœ de Avvehnavo et herct, valut et 
concessi et garaittizandum garantizavi 
contra amnes etemminam iflani, quum ma- 
ter mea Ermelina dédit et elemoiî 'tarit 
Dca et ecctcsiœ II. M. de Déserta, et jnuri- 
bus ibidem tico servie itt ibus , videlin i m. 
jugera ttrrœ apud Bbitolium, jacentia de 
juxta vineam Sulpieii Alis, defuncti, ver- 
sus inotcndinum laneret Aetum ano» 

Domini m» ce» xxo ni". 

Girard d'Auvergni , chevalier , existait 
encore en 1234. 

En 1218, Richard d'Auvergni, son (ils et 
son héritier, donna son consentement à une 
concession de Foubert de BeseucoëT et 
autres in (coda de Cbesreï, à Ambenai. 

La plupart des personnages qui procè- 
dent, se retrouvent dans les paragraphes 
suivants du Rcgistruml'liilippi Augustin!: 
Girardus de Alvebgnaio unutn dimi- 

diUlIt fiodi apud AVBUONAIUM. 

Ricardus de Advebgnaio unum quarte- 
rium apud Auvebgsahim. Alexander de 
Valle, unum quarterium apud Alvei- 
gnaiuh. 

Plus loin on trouve Willelmus de Alvbb- 
ckaio possédant en commun avec Nicolas 
de Bonucval un lief au Bois Anzerai. 

Dans l'enquête de la foret de Breteuil, à 
peu près contemporaine, on voit encore : 

Ricardus de Advebnagio Imbet tuvti 
pnsnagium quielum ad suos parcos et mot- 
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iiium ncmut ad ardendum, e.vlra defensa, 
et Girardus de Auvehnaio similitrr. 

Les hameaux d'AuvEROHi sont : — le 
Cygne (nom provenant d'une enseigne) ; — 
le lii';iii<J-Auvergni , — te Hamel; — le 
Moulin-â-Tan ; — le Moulin des Forières; 
— le Nouveau-Monde. 
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existe en France deux Avenai et un 
Aïenei. Nous pensons que ces Irois noms 
et celui de la commune qui nous occupe, 

Proviennent de Advenacus : le domaine de 
étranger. Il est tout naturel, quand on 
désignait à l'époque romaine la plupart des 
propriétés par Moriniacus ; le domaine du 
Flamand -, Ilritanniacut : le domaine du 
Breton ; Alcerniacus : le domaine de l'Ar- 
verne; Ibertacus : le domaine de l'Ibère, 
qu'on ait dit quelquefois: la demeure de 
IVtraiif^r eu général : Advenacus. Cette 
t-tyniologie nous parait préférable à celle 

3ui présenterait Aveni, comme provenant 
'Avenu. Il est bien vrai qu'Avenai près 
fieims est nommé dans une charte du 
îx" siècle : Avekkacem monastehtom ; 
mais nous n'en croyons pas moins très- 
probable l'origine que nous venons d'indi- 
quer. 

Voici ce qu'on lit dans le pouillé d'Odo 
nigaud sur cette petite commune : 

Etxlaia 11. M. de Aviiu. Pclrus Bruni 
(Lebrun), miles , patronus ; xxxiv.parro- 
chiani ; vaht xvi. librai luronenses. Odo 
Rlgaud reçut un curé sur la présentation 
de ce seigneur. 

Nous n'avons point rencontré de titres 
ni (le récils , dans lesquels le num de celte 

commune lui. plo^è. Elle est réunie à 

Dnmpstnesml, par décision du 28 août 1808: 
il n'y avait point de hameaux. 



S. Saens; — le cliopUie d'Evreux. 
Le nom de cette commune est probable- 
ment d'origine ecllique, comme quelques 
autresdu voisinage, et particulièrement celui 
delapcliteconimuneconliguedeCaiJr; mais 
l'interprétation en est beaucoup plus obs- 
cure, et nous n'essaierons pas de la cher- 
cher. Nous nous contenterons de citer 
comme appartenant au même groupe 
Avire, Avirei. la rivière d'Aveyron (Ave- 
rio), et probablement aussi les deux Vira, 
Virac, les deux Vire et la riuère de ce 
nom, les deux Vire, Viremont, les deux 
Vircux , les quatre Virei . les quatre 
Virieu et Virieux. les qualre Vin, et 
même le vieux verbe français Viber. (tour- 
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ncr). Peut-être tous ces mots vicnneul-il 
du verbe latin CvhaiieÎ 

Celte terre fut donnée vers 1115 au cha- 
pitre d'Evreux par Raoul, seigneur de 
îiarcmbouvillc, Oi Hébert, Robert et Ri- 
chard, ses fils. Il y eut confirmation de 
cette donation par Rotrno,évéque d'Evreux, 
en 1139, puis par le pape Eugène 111, en 
il43. 

A. (Amauricus , cornes Ebroicensis) re- 
verendo Dei gratin Ebroiccnsi episeopo, 
domino suoet patri, tolique capitula Sanc- 
la Marias, salutem et tervitia. Concède 
<l confirma eedesiam de Avykon H deci 
mas tecïetia Staieto Maria, (put* Iladulfui 
de Wahegcrvilla et /itii ejus : Gillebertut 
et lioberlus el Rîcardus, cederunt ccclesia 
in perpeluwn habendat, Qiiod si quia au- 
ferre vel diminuerc votucrit, promitto w " 
defensurum. Nunc autem, d« amicilia va 
Ira confîsus , precor vos ut domitium ri 
patremspiri lutrin, totumqm rnpilulum,ut 
eoncedal's mayislro Iticardo de Be!lii>H<int'\ 
familiari cltrii-n, prebemlum illam iiita 
fuit Mauricii, filii vrwiticti Radtilfi. Tes- 
tes : Robert» {sk\ de JVm-o Itttrgo, et Wil- 
lelmo filio Jtuberli, et Iloberto de Vetdlii 
(Vieilles), et Rogerio capellano. 

Celte charte sans date, mais qui doit 
appartenir a une époque très-voisine de 
1HS, n'est pas seulement digne d'intérêt 
par les faits qu'elle nous fournit sur la do- 
nation d'Aviron au chapitre, mais encore 
par les témoignages que nous y trouvons, 
a notre grande surprise . de rapports affec- 
tueux entre le comte Arnaud 1er cl l'évêque 

Nous y voyons aussi l'origine et Tétymo- 
logie du nom du principal lief que renfer- 
mait la commune: Varei.er-villa : la de- 
meure du Varegue ou Varengue. On sait 
que c'est le litre que se glorifiaient de 
prendre les guerriers Scandinaves, et parti- 
culièrement ceux qui faisaient partie du la 
garde des empereurs d'Orient à Conslanli. 
nople, et qui portaient comme arme natio- 
nale la célèbre hache norwégicnne. Ou 
rencontre souvent encore en Normandie 
des familles portant ce nom de Varcngui 
et il s'y trouve trois Varengcville et u 
Varengueboc. 

Avmon, cum omnibus tibertalibus t 
periinrnlii) suis. ISulle du pape Luce 111 
(1181-1192). 

Maître Roger de Aviron figure comme 
témoin dans une charte de Iiugue d'Orvaux 
en faveur de S.-Taurin, sous la date de 
1207. 

En 1228, au mois de mors, Gilltbertut, 
miles, de Cabembouville, donna au cha- 
pitre d'Evreux une masure située dans 
celte ville , anle inolendinum folcrez (le 
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moulin A foulon;, .in rjrM montra fuit qiton- 
ilam furnot romitis Amaurki. Il est parlé, 
dans cet acte, de Raoul, père du donateur. 
En 1-2Î6, Guillaume de Armons, Anticus 
t Aviuoke, Geoffroi de Avirohk, et leurs 
il Emeline, Emeline et Hélolsc ven- 
u couvent de l'Estrèe une redevance 



atis, eyo Johantut, Dei gratta Ebroicensi* 
piscopus. notum jL I i toto <■"" prasentî- 
ut quam fuiitris mod Wiltelmus de Foc- 
ircti.t [Fumeçon. Sans compter Fumcchon, 
a lieux hameau* de eu nom dans le 
lé parlement, l'un à Giiichaiiivillc, l'autre i 
• -Germain-sur-Avre. C'est de ce dernier 
ju'il s'agit ici), citrn uxore twColnmba et 
"'t*ui$: Robertott Ricardo, heredibui 
i, et Gilebcrtu* de Avmon , cum filio 
Wilfelmo , Coacedcnte domino svv 
"etrodcVotiii.Tt, dederunt ece.trsitt Beala 
IHnriic de Strata et MnnaeMis ibidem Deo 
ervicntibvt totam partent (ci no quitm 
apud Std ata* possidebanl, libère et quitté 
in perpctitum pottidendain. Sola nmdi- 
Hone quod prœdicti monaehi siugutis 
tnnU nildenl ris ocia texlnrioi modifia- 
nt* .- quatuor annonic et quatuor avenœ, 
I metuurrtm drocensem; medietatem sci- 
cet Willclmo de Foumnccs el heredibvi 
, cl aliam medietatem. Gilebrrto de 
on et heredibus suis, eirca fcUum 
mniitm Sunrlmum. lit /n-eteiUi rero de- 
'erunt eii monachi prœfati xi. //'bras 
andegavensium. et Hubert" fdiu Willthtn 
xx. solidos pro concessione. Rcinardus 
prtmtts rerô, concedente Ydoria, sorore 
-ua, et Simone et Hctnulfa, nejiolibutsuis, 
e ipsnm prœfatm domui dédit et medrclii- 
em terrai sua, concedente hoc l'etro de 
loNJiTK domino suo, et Willtlmo de Fou- 
f. Domimts rero Parus pro coneew- 
ii)Rf linrum )"Wl.ium, ceci-plis aliis bene- 
'ciis, lutbuit Ix. soltdot. Prœdictut veto 
Vïltelmitt de Foçhocwi xx. solidos ,- et 
■Y omiifi participes henefieiorum doutas 
■wfatœ à modo computati nuit. Testes 
rosuniRotrodtts, decanus Ebroicensis ; 
luberlus, arehidiaconus ; Hugo Bordel ; 
tobertm de Becco; Pattlus. clericus de- 
eani; Itogerus, clericus Seherii de Qcinct ; 
Toinas Ferrant; liicardw de Tvilla 
(Tourville) : Heqiimldui Maniai; Hugo 
Jtovencl; GiltebcUus de Connu/ (proba- 
bk'inenl Courleillcs); Osuifut M ayant ; 
Mcolaut de Auseiui ; Hugo de Ke'retuk 
(Creton); Herbertus de Maiml (le Mesnil 
surl'EsLrée); Iluyii tteStralis.ct Hcnricus 
[rater ejvi; H alii quamplurcs. 

Nous avons cru devoir transcrire en en- 
tier celle fliarle île l'évéïine Jean I" (1181- 
1192), parce qu'elle tl'est pas seulement 



utile à l'iiislnirc d'Aviron, mais encore à 
relie de plusieurs ;mlres localités du clépar- 
temenl, qui nous fourniront l'c 
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Le vocable sous lequel l'église de celtt 
cominutie est (ousaerée . indique, comme 
nous rivons déjà eu plusieurs l'ois l'occasion 
d'en faire la remarque , une baule ancien* 

Il exisle en France deux Avril, troil 
Avrillé , trois Avrilli. Ces mois nous pi- 
raissent tire incontestablement d'origine 
gallo-romaine , et indiquer les domaines de 
personnages nommés Ami us, Noos pen- 
sons donc que le nom primitif est Apbilia- 
cus ; mais nous devons ajouter que celui 
d'Avrilli en bourbonnais passe pour avoir 
été A Rio lie a, mnlgréie peu de rapport qu'il 
présente avec la dénomination moderne. 
Au reste , e.'es! encore sous le nom d'Anu- 
liacos qu'on voit figurer notre Avrilli dam 
un passage do Guillaume de Nangis, que 
nous avons déjà cité à l'article Acquigw , 
niais que sa brièveté nous permet de repro- 
duire ici : 

Philippin rex franeim, past mortem re- 
<ji$ diigliai llklmnli ', Ktirnicas uibein i 



Saint Saens jSinrjniDs), sons t'iovocatk» 
duquel l'église d'Aviron est placée, fond», 
vers 67S. le monastère dans lequel notre 
enmpaliiote, Saint Lcnfroi vint se former 
A h vie religieuse. De retour dans l'Evrecin, 
Saint LeuFroi y apporta, dans le courant du 
vin* siècle , le culte de son ancien abbé. 
Ainsi l'origine de l'église d'Aviron ne doit 
pu remonter au-delà. 

Les hameaux d'Avmos sont : le Bout dn 
Bois ; — les Fonlcnelles ; — la Friche de la 
Molle; — et Garambouville, dont nous ve- 



■ duquel tl y a eu det (ostèt profond*, a 
n iU bi\ti par le cardmiil de Bourbon. 
* archevêque de Rouen, connu jKutr avoir 
s été. en iî>8!l, proclamé par ta ligue roi 
» de France, tint te nom de L'harlet X. Çt 
» prélat y venait quelque[oU ; il y nna.it 
t établi une imprimerie d'où sortirent, 
u entre autres ouvrages, quelques exm- 
> plâtres du confite provincial, qu'il atait 
» tenu à Rouen aprh le concile de- Trtnle. 
•> L'enceinte du pare, en murs de briquet, 
» offre encore à ses extrémités vers Evrtra 
» plusieurs petites tours, dont la ptate- 
a forme, aujourd'hui tronquée, recevait 
a des canon/ destinés éi repoasHT les 
» troupes de Henri IV. e Dicliouuaire du 
département de l'Eure. 



A VU 

jiositis munitiimtbus, scilicct Aphi- 
4 H Acquigniaemn, cepit. et gentesua 

it Adam. ilW. 

ttm lit universis ecrlesiœ eatholieat 
quod ego Gui/lclmus , cornes urbis 
etiTitm . filins Ricardi , uxor qitnque 
( fitius , pro animabus prnjdecesso- 
veorutn , conccssi Deo et monachis 
i Ttntrini in lirredilnlem perpétua» 

fcntim ntcnon et décimant , quai 
tr in potestatc ArniLLEi ; lerratn quo- 
itam libcram de villa quœ vulgA vo- 

Cyconia (la Sôgne) ; quutn lerram 
cet ri deeimam vendideivnl el dette- 
9meto Taurino ttoberhu Lupulus et 
r tut, gêner ejus.Eyoigitur, ulprasdic- 
*t, concesti elinanu propria firmavi, 
hoc centum solidos à supradktis mo- 
s accepi. Ex hue légales existunt tes- 
riuique partit Rt'cardus fitius Het- 
, Gttilletmvs Runcet, Tustinus filins 
Radntfus de Lha'villa , Ivo de Bakb- 
Bacquepuits), Helinant filim Anche- 
I), Willelmus de Ltco (du Bois), t «<i- 
s Malet, Hugo jiiius Seibwgis, Gatt- 
i Dapifer.Ganfi idus Fri/trt, ltanttl[u> 

Elisabeth. Hoe f signum Guiltermi 
it (1067-1118). 

icumque fisri sacri munimenta ptfçe- 
, agnotee quod ego Roberlus cogna- 
Lupulus (2), cl Fubcrtus gêner meut , 
i quaque de Athilï, coneeuu domino- 
mcorum et lande amieorum noslro- 
l'ii/ aiiininlms preikcessorum el sue- 
nt m Hirtiruiii .dédiants Itrti.Siiiteltiquc 

ino, ad usus videlieet monachorum 
omnem lerram de villa quœ vocalur 
si a (la Sôgne), absotutè quidem, sicuti 
lino nosiro, comité scilkel Ebroicensi. 
amui. Dedimus etiam ce. acras terrœ, 
habentur in teriiliirio el in poteitate 
i.ï. nticnon el omnetn ilecimam, quam 
udemvilltBpo(esl-titi;mifidmiiino(s,k) 
htibebamus.Si gais attlem de noitris 
\s hominibus eidein Sanclo suam déci- 
dant valnisset , bénigne conecesimus ; 
'mem qutiquc poreoium ., sicuti tiastri 
nés babebant, dédiants Sancto. Ob 
igitiir dmationm et eancessiouem, 
loDertusmonachumquetndam.nomtrte 
bertum, in monasterio Sancti Taurini 
el à moiKtfhin illhts rit. libras dena- 
itt et untini imeium auri, cquum quu- 
)ptintum accepi ; et ego Fullie.itus x. 
i 'i i. aneittat uuïi ; ego qunque Hugo 
'brat. Ilujii' ici tcttei exisiunt titri- 
i partis Roberlus, /iliui Rotwti Lupu- 
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S. taurini inttnu ma donnliimeai /»<ra/f, 
Gniterius el Runerins de Webrul (Gard, 
hameau du l'Icssis-Gi olinn; ; ex parte mona- 
elitirum Totw /itins Robeiti. Iluiitfridus , 
Ptigatins , llngti /itins Seiburqis , Acelinus 
/ili us CnitMmi , llxnnlfu» fi Un» Elisa- 
beth. 

Dans une charte de Simon , comte d'E- 
vreiix , eu faveur du chapitre de sa cathé- 
drale, on lit ee qui suit : Simililer vert) 
dedii:(. çanersti I>e<> ctprti'-dielirrcutcxiœ, in 
ultitm l'ietieiidiiiu, [ncc/ï-tititi:) de AphilciO, 
ému fJHsdem cilla: ttita decimntionc et «n 
prepo&ttuTa, el in mutin cl in nliis ré- 
bus.... (1140-1181). 

Dans une charte de Hubert , seigneur 
d'ivri : 

Notttm lit omnibus, ait quoi Uttcrœ i*tœ 
pervenerint, quod ego Roberlus, dominas 
Ibreiï, in perpctntim clciitusinam ecelesiw 
H. Martini de Avbilleiu plaleam quam 

Dartholnmœus l'ioliitrr pnsi.cdU,'dedi 

Dans les Magnî Ratait Scaecarii JVor- 
manniœ pour l'année 1198, nous voyons 
lïgurer une somme de 50 livres sterling, 
provenant de la (irévùté d'Avrilli, et remise 
a Robert Housse), avec charge d'en rendre 
compte. 
L'arlielc est ainsi conçu : 
Raberto Rosscl I. libras de preposîlura 
de Avhili.kio, de quibus débet eomputum. 
On trouve Huguc d'Avrilli parmi les lé- 
moins , hourjteoîsdc l'abbé de S. -Taurin , 
?ui, après I acquisition de l'Evrccin par 
liiMp|ii'-Au-iislr'. lurent appelés dans l'en- 
i|iit'i(^ : de firmitiiif ritttv Ehitricarum. 

En 1218. Hugo de Apwllkio fut l'on de* 
témoins de la Irunsai'tiun relative au patro- 
nage de Louviers. 

U.ieis une charte de Gilles, êvênue d'E- 
vreux (1170-1180). en faveur de l'aiil.aie de 
l'Estrée , Herbertus de Avumev . prœptt- 
situs, figure comme témoin. Il se retrouva 
en la mémo qualité dans une autre eharlc 
de Georges Neel . relative a Pbbi , et il y 
est nommé Herbertus de Aprileio. Ainsi 
les deux minière! d'écrire le nom d'Avrilli 
étaient complètement simultanées. Nous 
rencontrons dans le grand carlulairc de S.- 
Tauriii, folio 139, V. ce nom écrit Avbb- 
i.iom. One charte de Itn^er de Bemécourt 
en faveur de cette alibaie et relative à la 
Sôgne, nous présente Gatkclinus et Amal- 
ginus de Avehillëio au nombre des lé- 

En 12W) , Raoul le Borrelier de. Apwl- 
leio vendit à Herbert le Maréchal, tiurycnsi 
de Apiuti.Kio , par le prit de 32 sols tour- 
nois, une rente de 5 sols tournois sur une 
pièce de terre située apttd Bhocuau, in ter- 
rilorio Apuiixeii. 
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En 1277. pue charte de Philippe le Hardi 
ignale, parmi les (Ions faits a l'abbaie de 
Eslréc, celui-ci: 

îtem c.r dono Marescttllt de Aprilevo in 
mitel/unia Ebmicrnti v. totidot turo- 
nentet reddihtt ntpet arptnttm Hnw "• 
feodo dumini de Aphiieto. 

En 1281 , dans une acquisition faîte par 
l'abliaie de S.-Sanveur d'Evreux , le ven- 
deur est Rogtriu* Pellipamu, de parro- 
chin lit Apdilleio. 

En 13116, udc maison , située à Avrilli et 
vendue à l'abliaie de S. -Taurin, est bornée 
par le chemin nu Tiiy de Navarre. 

Enlïti, dans le nécrologe de la calbèdtala 
d'Evreux on lit : il" nomu octobris obiit 
Itiirlhiit'imii'ii*, jn-i-xliiler Apbilkii, qui dc- 
dit Hi. sotidos. C'est peut-élre le person- 
nage mentionné dans '- ■ 



i charte ci-dessus 
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BACÇUEfOITS 



Le nom de celle petite commune de la 
laine du Nciitiouri;, est évidemment firme 
u mol latin puteu* , et de balte , backe au 
seftl, qui pcul-élre appartient aux langues 
du nord. Dans ce cas il faudrait y vmr le 
mut suédois bake, qui signifie une èmiiienc, 
n coteau, ou le mut islandais bak , dos, 
,u'on pourrait interpréter par le dos. la 
convexité de la plaine : ce qui est à peu près 
la même chose. 

Cependant . comme nous n'admettons 
qu'avec beaucoup de répugnance les noms 
e lieu hybrides, nous préférons voir dans 
elui-ei , comme dans les deux BaqueviLle 
il Bacbùilliers . qui nous paraissent c*i- 
leinmcnl congénères, un nom de preprié- 
"*"", Nous ne l'avons jamais rencontré 
le nom propre; mais nous avons vu 
ins le Dictionnaire île lVicingc le mot 
, avec la signification d'esclave , 

e de condition servile ; de sorte qu'on 

•ouïrait attribuer à Bacqucpuils celle die 
Puits du Serf. Puits du Colon. 

Ampuils en Beauce est nommé Andrknus 
Pdteus dans une charte de Louis le rièbon- 
naire de l'année 828, Ce lieu y est signalé 
comme un don du roi Chilpèric. 

Nous n'avons jamais rencontré dans les 
documents que nuus avons pu consulter, au- 
cun fait qui intéressai relie commune ; mais 
nous avons vu quelquefois ses seigncui s I i- 
gurer comme témoins nu souscripteurs dans 
des actes des comtes d'Evreux ou des com- 
tes de Menlan. Ainsi llugue, l'un d'eux, est 
nrpelé J/urjo de Ba&epdiz dans une charte 
de Simon, comte d'Evreux; Hugo de Bace- 
piz, tcnctcallm , dans une seconde { grand 
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de Ruhcrt l.ouvcl. Cependant il nous sem- 
ble que l'un s'appelait: Le Prclre, tandis 
qu'il faut *oir dans l'autre un curé d'Avrilli. 
El dans le nécrologc de la Croix S.-Leu- 
froi : a:i° kal. augusti obiit Eea, domina 

C'est à tort que l'on a voulu placer à 
Avrilli, près Evreux, le jeune martyr Saint- 
Dumniii , qu'il faul reporter à Avrilli , près 
la Palisse. (Voyez les llollandislcs , au 16 
juillet). 

Celte commune, par une exception HH 

rare dans nuire iléparicn i , n'a point de 

hameaux. Elle constituait autrefois, comme 
nous venons de le voir, un bourg qui fut 
brûlé par les Anglais en 1417. Il y existe . 
comme nous venons de le voir aussi, un 
Iriègc nommé la llrmln la Brosse, c'est- 
à-dire un bois taillis , de qualilé inférieure. 



carlulaire de Jumiéges , p. 200) ; Hugo dt 
UiM ei u. et de Bacuepuiz, dans des docu- 
ment émanés de Hubert, comte de Meulan. 
Un acte de ce seigneur nous fournit Roger 
de Bakepuiz. Nous avons vu, a l'article 
Avrilli, un autre personnage du même 
nom , probablement auLérieur à tous ceux 
que nous venons du signaler : Ivo dt B*- 

Avant la lin du une siècle celte famille 
avait fait place à celle des seigueurs d'Ara- 
freville-sur-ltoti , commune voisine. En 
1293 , wibili» vir, Pelrus de Amfhetill», 
miles, dnminui de Bachifcteo, et domina 
Sitiiftistiiiiti, ijiif ti.tor, reconnurent avoir 
vendu au chapitre d'Evreux une rente assis* 
sur une maison de la paroisse S. -Nicolas. 

Les seigneurs de Bacqucpuils ont été, 
depuis le \\ r siècle jusqu'au ivn* : 

1484- 1513, Jacques d'Amfrcville, sei- 
gneur d'Amfreville-sur-llon ; 

1517-1532. Nicolas d'Amfrcville; 

1534, Marie de Poissi. sa veuve, et Fran- 
çoise d'Amfrcville, dame de Champdolciit, 
s'a sœur et héritière ; 

1538, Hector de Vipart , baron du Bec* 
Thomas , au droit de Marguerite d'Amfre- 
ville. sa femme ; 

1555, Jean de Vipart ; 

1567, et Nicolas de Vipart; 

1584, 1591, Nicolas de. Vipart; 

1613, Louis de Ste-Marie , seigneur 
Ciiuchi , et Jacqueline de Sabrevoi 
femme ; 

1643, Gilles Eudes; 

1678, Mare-Antoine Eudes. 

Cette liste de seigneurs. ciLlraite d'un 
gislre provenanl île l'évéeiié d'Evreux et ap- 
partenant aujourd'hui au grand séminaire, 
est la même que celle des seigneurs d'An* 



Ue-sur-Iton , que nous avons rapportée 
èdemment , sauf les différences qu'y 
«faisaient les époques diverses de va- 
es des bénéfices. Nous avons a re- 
:er d'avoir écrit dans la première Vi- 
[ pour Vipabt, d'après ce registre, 
ins le traité de paix conclu au Goulet 
e Philippe Auguste et Jean sans Terre, 
:iai 1-200, le comté d'Evreux fut cédé 
oi de France, avec stipulation que les 
les seraient placées exactement a moi- 
e la distance entre cette ville et le Neu- 
-g. Des commissaires français et anglais 
ni chargés de mesurer cette distance, à 
ir du mur de la ville d'Evreux jusqu'à 
i du château du Neubourg , et ils y em- 
èrent une corde de 20 loises de lon- 
ir. La borne fut plantée dans un lieu 
imé la Vallée Karlon , au point de divi- 

du fief de Baequepuits, appartenant à 
laume fioudrot , et du fief de Bcruien- 

, appartenant à Roger Laval. Il fut 
tnnu qu'il y avait de ce point à la ville 
'roux d'une part et au château du Ncu- 
rg de l'autre 10,180 toises (1). 

_ " e renferme point de ha- 
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l'abbé de Concties 



existe en France un Baillé, trois Bail- 

, un Baille!, quinze Bailleul, deux 
leux, un Baîlleval, un Baillolct, un 
lou , huit Bailli , un Bali. Aucun de ces 
i n'appartient à la France méridionale; 
es rencontre presque tous à l'ouest et 
lord'Ouest, dans la Bretagne, le Maine, 
ays Charlrain, la Normandie, la Pïcar- 
i l'Artois, la Flandre, la Champagne, 
re province en revendique neuf pour sa 
, , et notre département trois. La Loire 

sert de limite au midi, l'arrondissc- 
it de Fougères à l'ouest , celui d'IIaze- 
ik au nord, la Haote-Marne a l'est. 
e groupe est l'un de ceux que l'on peut 
jorter. de ta manière la plus aulhenli- 
, à l'idiome celtique, dans lequel le mot 
i signifie, de l'aveu de tous les savants 

s'en sont occupés , une allée d'arbres 
laul jet, conduisant à une habitation, 
si c'est le mot Bailli, Baillé, Baillouqui 
■ésente le mieux la forme primitive: 
i; et Baillcau , Bailleul , Baillolct u'en 

que des diminutifs. Peut-être n-t-on dit 
iord Bauogilum, et cette terminaison se 
-L-elle contractée en Baliolum, ainsi que 
i l'avons dit ci-dessus pour Ai.tobilum, 
ogiloh , etc.. . . ; mais , quoique nous 
soyons convaincu, nous ne pouvons 

Mogni Roluli Normannira, i. II, p. liïïH. 
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l'affirmer, puisque nous n'en connaissons 

Sas (l'exemple, n'ayant jamais rencontré 
e documents, où ce nom de lieu soit em- 
ployé sous la dynastie mérovingienne. C'est 
dans les chartes de Charles le Chauve, 
qu'on le voit figurer pour la première 
fois. L'une de ces chartes est en faveur 
de Saint-Denis, et appartient à 8G2; on y lit: 
medietatc de Baliolo; l'aotre, en faveur 
de Saint-Arnaud , sous la date de Tonnée 
suivante , mentionne îles propriétés situées ; 
in atio loco , in villa nuncupante Ba- 

Nous en verrons bientôt, dans l'article 
qui suit immédiatement celui-ci, d'autres 
mentions, appartenant également au ix" siè- 
cle. Dans le x« . Odo , évéque de Chartres, 
contemporain du roi Lothaire . cite un lieu 
nommé Bailleul : in Carnotemi pago, no- 
mine Biliolus. La rubrique porte : Ba- 

Sci ant présentes H fttiuri quod Richar- 
ilus Mantetlus , et Garinut , filiut ejus , 
concesierunt Sancta Petro de Caste lliohe 
(l'abbaie de Couches) medietixltm terra 
qua: vulgù dieitur Baillol, insupir mo- 
nasterium (l'église paroissiale), cum cimi- 
leriti liberum; quoi eliam hommes in hoc 
cimiteriu lutbmr roltterunt ad manendum, 
liber i ermt Sancio l'clro, et Ipsum eliam 
allure. Dccimam (sic) et campart per mé- 
dium (squn diridetur, excepta décima Hu- 
bert! , qui lîbmim tenfiis, ipse Hubcrtits , 
triididît Sancto Petro , annuente ipso Ga- 
rino ; post hoc terrain unius carrûcœ 
tiberam, ultra mnlirtalem supradictam ; 
omitis auteiii redditus ipsius terrœ com- 
muait, per médium partietur, exceptil quœ 
lupradiximus. Omne quoque do-minium et 
(iinnem libcrtntem Sourit, l'elro tradide- 
runt; adjutorium seu forùfucluram de 
aliqua homine îpst'us terrœ nullun capiet , 
alto ignorante; caplo quoque, per mé- 
dium- dividelur. Ultra cimiterium eliam 
xi homincs ad habitandum cum nobit vo- 
uer int , (erra» invenienl tiberam . quù 
tnanere poterunt, libertine tali qunli in 
cimiCerio. Haie couventia firmatn es! per 
decem librat et unam equum de cari- 
talc Sancli, coram Hodulpho de Totte- 
heio (Toeni), et uxore cjus Elisabetha , 
iu" (cria patchœ, anno ab incarnationa 
Domiiii m" (iti-», régnante nye Guillelmo 
in Angtia, Philippe in Frauda; et hœe 
fîrmata »unt per Radulphum Tottenen- 
sem, cujus foesuin (fief) erat, assistent/ bus 
ex parle Richard! Rolerto de Garbncehes 
(Garcncières) et Hcbcrlo de Bah.i.omo; ex 
■]>or!r. S'inetii (sic) l/berlo rice-aimili) . 
Wilielmo du Homeleio (Romilli). Hune 
convenlionem se servaturos in perpetuum 
sutijuramentoRicliardus,ctGarinus,lîli>ts 
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cjus. prcsentibus fuis testibus, fiimai'e- 
runl. Sed ettam seiendum est quod suece- 
denlibus annis 1res filii pnnlini Oarini : 
Guille/mu» , Garinus el Ri eh tir dus mtdie- 
' item suam prtrdktir, déchut» de Bau.i.oi, 

; Irnfj partes irqualilcr dieiserunt. Guif- 

'mus rerô et Ricttardlt' filin partes 
oPetrodnlentin «iiniiriiir Raditlplm 

rn/orc (Raoul m, deTnenii. iiisislmtiliiri 
Viltelmn Yillano, Gerelino de FramnO 
■( Gcrclinn Bcxotie (Buisson). 

Dans la huile (le Grégoire IX , en faveur 

: l'abbaie de Couches . sous l;i date 'le 
_J3Î, on trouve le passage suivant : 

Medietatem ritlœ. qutr dicilur Bailloi.. 
tlecclcsiam cumcitniteriti liber'); decimam 

usdem vfflœ, toi vint quum bladî , et 

rram aliquantulam adcotrndum; et om- 
u decimam et omntm libcrtatcin eju*- 
a vit ta. 

e vocable de Saint-Martin annonce que 
l'origine de la paroisse remonte à une épo- 
que irès-rcculée. 

Celle commune n'a pas d'autre dépen- 
dance que le hameau du Bois-Hébert, qui 
i pris |!iol>'iIilfi]niii. son nom de Hubert de 
Ihilli-ul . riié comme témoin dans la charte 
précédente. 

a En 139:1. «/»■/■>- que ht ville d'Ëvrcax 
se [ut rendue à Henri IV, des Calvinistes 
tenaient encore garnison dans In fort chA- 
leaudc Ba> l fat f. » — Dict. de l'Eure. 
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donationis : Gisleliertas et Jforftuu dt 
Piso. Cart. Prat.. fui. 13V. 1. 

Ex dono Bobcrti l''i"'i < ■'<'■ '"■ 
nit sui in Bau.i.ccl, ri decimam niolrn- 
dint . ij«i Aitàtur BuciiKTitL. Ibiil. 

On trouve encore dans ce eartulaire 
rVilltlmut de Bah i cei, figurant connue 
témoin dans une charte de Valeran do 

Le 27 avril 1200. le roi Jean Sans Terre 
confirma à Raoul de Bailleul, dix livrées 
de terre, qui lui avaient été inféoilées, 
moyennant hommage, service et éperons 
dorés , par Hugue de Monlfort. Ces terres 
étaient situées a Saint-Yroer, l'un t-1' Evéquc 
et antres lieux voisins. 

Eu 1225, Kaoul de Balloil, chevalier. 
confirma des donations faites au prieuré de 
Saint- Ymer, par Henri Fantôme; il avait 
un frère nommé Guillaume, et nue femme 
appelée Alix . qui était veuve en 1J3+. 

En 1274, Guillaume de Bai.lolio . mille, 
prit à ferme perpétuelle , des religieux Pt 
Bec , pour huit livres tournois de rente, la 
moitié du moulin à bled sili in parockia 
de Ballouo. quod vi/calur molnidinwn 
Cbkv«i!ul. Parmi les témoins un remarque 
Kaoul de V*ms. C'est la moitié de moulin 
que Hugue d'Asnières avait donné à cet 
mêmes religieux, eu 1210, et que nous 
avions supposé être situé dans l'une rie» 
deux communes portant le nom d'Asnières. 
tandis qu'il faut le placera Bailleul. Voyei 
ci-dessus l'article Asnièbes (p. \î\). 

En 1321 il y eut procès aux assises de 
Pont-Auderocr, entre Robert de Bailleul. 



; fortune hien rare pour 

c du Lieuvin , nous trouvons 
;i mentionnée deux fois dans un écrit 
du n» siècle : l'histoire de la translation de 
Saint Heguoticrl et de Saint Zenon. Voyez 
ci-dessous l'article de Saint-Victor d'Epines. 
L'auteur cite deux habitants du Bailleul , 
parmi les personnes en faveur desquelles 
îles miracles furent opérés pendant le séjour 
des reliques au milieu des populations voi- 
sines : 

Fuil autrui ex Baliola villa /«mina 
quetdam orta.... 

Venit aulcin coecus quidam ex villa 
prœ'ata : Bai.iolcs nomine Odricus. 

Morttto rValterio Pipardo in Anglica 
regionis bel!'}, corpus fias delatumest ad 
abbatiam Sancti Pétri de Pratetlis, et 
ïnibi humatitm. Kl ui memoria inibi habe- 
retur defuncli, cjus fî/ius, nomine Bober- 
tus, contulit m rinniti r Sancto Petro Pra- 
ttlli, pro anima patrie sui redemptione, 
decimam unius uratri in villa quat vulip 
dieitur Bailluel, et decimam unius wio- 
lendini , tiominc Becculrel. Testes htijus 



Robert de MonciiEnc (Marsan). 

Nous croyons devoir transcrire en entier 
la pièce suivante , malgré son étendue, d 
les incorrections de la copie à laquelle non) 
l'avons empruntée. 

Sachent tous présents et à venir que tiow 
Robert d'Artois , comte de Beau moaJ , 
hnvtis rereu la supi>/iai(i<iti de Gui/laumi 
de Bailleul, escuyer, pour ce que nom ami 
cache (chassé) enchèt bois de Ifait/cMl; le- 
quel nous xupplit liumb/i'/nr.nt que noiu 
voulions pas (ère chose nui' toit en son 
dommage ne injustice, et que jà pitcù, m 
roy. quifnlen Franche, donna à tes pr* 
«Meurs le tien et danger en ckc's bois it 
Bailleul . avec ceu leur donna telles frt» 
chiscs ci li.be, -1rs, qu'il n'est nul qui puisse, 
ne n'essoie à chneier èsdits bois , ne à ter- 
re , ne peseker à sa rivière sans ton confé, 
et tant comme se monte ton fief de Baillent, 
et que de ekeu. . . . tienne est possessions, 
et sy longtemps !y et les siens, qu'il n'est 
im'i.iiiir'- d'homme du cttltlntire ; pou 
ledit de Bailleul nous sujni/ie que 
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»« infirma par les yens du paya . 
i et autres , s'il deit aeetr telles fran- 

■ et libertés en chet bois , terres et 
re. on non ; Ig obéissant à telle Infor- 
•n comme nous voudrons fere, et que 
ut cru il se soumet en noire volonté ; 
moi noua heuatm (eussions) commun- 
Iti'Urt V'iiiont, notre vicomte, que 
arhe. ladite information; lequel l'a 
par noire commandement, sy comme 
us a dit et nous appert par une ce- 
; en quo\j tes noms de cheux par qui 

faille sont eu écrits; en laquelle ce- 
est contenu que ledit de Bailleul a 
; et ty nous a rapporté notre dit 
île, qui a hoiti et examiné les gens de 
■nniutiou. Pourquoi nous , vu et con- 
é les choses dessus ditles, la suppli- 
n dudil de Baillent , la soumise, obéit' 

■ qu'il nous a faille , l'imfarmat tan 
n a été faite par noire commandement 
notre dit vicomte, en laquelle imfor- 
in est contenu que ledit de Bailleul a 

es choses dessus ditles, à laquelle 
■mation nous adjoutons foy ; ainsy 
aditte terre est tenue de nous en noire 
omwage, nout roulons, pour nous et 
entiers, que ledit de Bailleul tienyne 
e terre de nous en ieetles franchîtes 
'iertées , qu'il ne toit nul qui puitte 
i en thés boit, terres, nepeschier à ta 
rivière ; et le défendons à tout qu'il ne 
tul sy hardy qui y cache , ne ne pe- 
es boit, têtra cl rivierre dudit de 
leul , sur les ... et peines qu'il peut 
'■tenir, comme de yiircnnc bruyère ; et 
icuny est pris, cassant ou pesquant . 
le. nuit ou de jour, nous voulons que 

de Bailleul en ait plaine tonnait- 
s et seigneurie en toutes choses, sont 
excepter ne retenir, et en donnons au 
te Bailleul et à ses héritiers chette 
', scellée- de notre scel. Ce fut faif l'an 
■ance (sic) m, ecc.viii, le second jour 
\ay , par notre conseil. Signé Beaul- 

Guaisettc, Copte et Pierre Lcqucn. 

lartes, par la grâce de Dieu, roy de 
•ce, ou vieiinite d'Ocbec ouàson lieu- 
nt , salut. SSotre amé et féal Guillau- 
e Baillent , seigneur dudit lieu, nous 
Qosé et donné complaiyne que, comme, 
Ute de sa ditte seigneurie, il ait plu- 
■g jardins , terres , prés , pasturages , 
âges et autres dangers, êsquelt les 
nuns et habitants de la ville de Ball- 
et autres du pays d'environs, ou au- 
d'eux, megnent et font mainer chacun 
, outre le gré et volonté d'icelui tom- 
piant , leurs pourceaux et autres bet- 
. qui luy ont [ait et (ont plusieurs 
\dt dommages; et ty ne veulent yceux 



habitants désister, combien que pur pla- 
tieurs fois ierlui eomplaignant le leur ait 
deffeintu et fait def fendre ; qui est en ton 
grand grief, dommage et préjudice, et se- 
rait encore plus, se par nous ne luiest sur 
ceu pourveu de remède convenable. Sy , 
comme dit est. nou\ requérant ictlui , et 
pourquoi nous , ce considéré, et q,,c lesdils 
mu/fiiil'-ncs .'Oni deno-tiant.s i n la vicomte, 
et que laditte ville de Bailleul y est aiciie, 
te mandons et enjoignons que tu fasses ou 
fasses fere inhibition et ileffence de par 
nous aux habitants d'icelle cille de Bail- 
leul, et à tous autres dont par te comptai- 
gnant seras requis , que tubmeslons à 

grandes peines appliquer à , tili 

mtignenl oit fassent meigner dorénavant 
leurs pourceaux ne autres belles es jar- 
dins , terres, prei, pasturages cl autres 
dangers et héritages quelconques d'icelui 
eomplaignant sans son congé et consente- 
ment, ... s'en cessent du tout, en les con- 
traignant à ce, chacun d'eux, par coye due 
et raisonnable, en punissant les délin- 
quants suivant l'exigence du cas, et ainsi 
qu'il appartiendra <i faire pour le débat, où 
opposition nail sur te fait an peines, y- 
celles sur ce ouies, bon et brief accomplis- 
sement de justice, et tellement qu'ils ne 
coinniritiiuent plus ledit comptaignant re- 
commencer pour ce plaintif par devers 
nous; tou' ainsi nous pluit-il c.strc fait, et 
audit comp/aiynant façons octroyé et oc- 
troyons de grâce spéciale. 

Nous pensons que ce Guillaume de lîail- 
leulcsllc raOmo , qui ligure dans lu pre- 
mier pouillc de Lîsieui, comme patron de 
l'église paroissiale. On sait que ce puiiillé 
remonte au milieu du uv» siècle. Voici 
ce que nous y lisons au sujet de cette com- 

Eccletia de Baili.oi.to. G. de Bah.lol.io. 

Voici ce que contient le Rcgislviim. l'hi- 
lil'pi Auqusti , rrlulivcinriil aux liefs situés 
àBàilleol, on appartenant ides personnages 
de ce nom : 

Hœcsunt feoda quœ tenenlur ex baronia 
de Kauqcain villa , qux est in manu do- 
mini reyis, ptr eschaelain ex parle domini 
Hugonis de Monleforti. 

tiuillelmus de Balloil quartam partem 

(feodî) apild KAUQCAlîiVir.LAM. 

Gallerius l'ipart unum feodum apud 
Mannevillam et apad Balloil 

IloiJu/fits de Bailloil cl Hugo de Roua 
unum qtiartcrmm apud S. IIihkriiim. 

Nous avons trouve dans ie même manus- 
crit local, qoi nous a fourni tes deux pièces 
3ui précèdent, les détails suivants sur le flef 
c Bailleul : 
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Ce domaine est un plein fief de haubert, 
situé dans la commune, et s étendant sur 

celtes de Notre-Dame de Freines, S.-Pierre 
d'Heudrevilte . S.-Gervais , i'ieneoari et 
Morainvilte . tenu du roi à cause de ta 
vicomte d'Orbec. On y a uni et incorporé 
te fief de O.piviie, dcmi-firfdc haubert, li- 
tué dons In commune, et l'étendant tur 
celles de S.-Jean et S.-Gervais tl'Asnières, 
Epaigncs , I.ieurey et S.-Ouen de Morain- 
ville , pareillement twiavunt de la vicomlë 
d'Orbec ; le droit de patronage est attaché 
au premier, Lit vassaux sont obliges tie 
battre l'eau la première nuit que madame 
sera en couches, et quelques-uns de lui 
donner une paire de gants et trois denier* , 
pour aller a l'offrande de ta mette de mi- 
nuit. 

De ce fief dépend un quart de fief de hau- 
bert, nomme le fief de Grosseville , situé 
dans la commune de Coquainville lur Tou- 
te (1) . dont le seigneur est tenu de mener 
la mule ou haquenée de la dame de Bait- 
leul par la bride, tout le long de la chaus- 
sée de Coquainvilte , lorsqu'il lui plaît de 
faire le voyage de la Détivrande. Si cette 
mule ou haquenée tombe , il est tenu ele 
payer trois galons de vin d'amende. S'il 
ne petit, il sera tenu tic la faire conduire 
par un gentilhomme , à ta place. Si elle 
veut aller à pied , il sera tenu de la lOulc- 
nir par dessous l'aisselle. Chaque fois qu'il 
y manquera, il lui payera un pot d'hypo- 

Nous attachons d'autant plus de prix à 
relit: citation, qu'elle nous parait fo urnir 
l'indication du domaine de ce Roger de 
Clore [Rogerius de Clara), qui fut le meur- 
trier de Robert, frère de Roger de Beau- 
monl (2). On avait toujours voulu jusqu'ici 
le placer à Clêres , au-dessus de Rouen ; 
mais il n'aurait pu y avoir aucun point de 
contact entre des seigneurs dont les proprié- 
tés auraient été séparées par de si grandes 
dislances; tandis qu'à Epargnes, par exem- 
ple, dans l'état grosssier de délimitation 
des droits et des biens â cette époque , il 
devait naître des discussions continuelles, de 
la contiguïté des liefs de la famille de 
Vieilles avec celui de Roger de Clerc 

Nous trouvons dans le même manuscrit 

[Ij foquainvilliers sur Touque, cnlre Lisieui el 
Pour, l'Evoque. 

(S) Bogeriui de Btf h manti, A'"'"' Hamphredi , 

çuemBogeritti île t'iam ..,-.- 1, ii-rat noun ne 

•avons par quelle inadvertance l'IiisUirii.'ii iluimi; a 
ce personnage le nom Me Ilcaiinxinl, qui n'a appar- 
tenu, qu'à son frère Roger, comme ionilateur <in 
chïtcau île Beaumonl. Il est liien vrai r|u<< Heaii'iituit 
eilïlait iléjà; mais il n'est «« >-!-.■ ijrubahle i|iw lis 

i)uond i-e n "*t:iil |M.- .In'.'' ni'lni i!i- lu kuniile. 



quelques autres délai Is , et par exemple 

n Les moulins sont ceux de Capuehet, 4t 
Becquet {petit ruisseau . rivulus) , et 4e 
Creveuit (c'est visiblement notre moulin 

Chcvrcl. de Caphioloi On voit aussi 

dans le bois du Vieux Manoir de tris- 
grands fosses, qui environnent un lieu éle- 
vé . où il y avait un château-fort, nomme 
le fort du Recalez , avec un pulls três-pro- 
fond au milieu et une entrée de souterrain 
voûté. 

» On a trouvé dans le fond de la vullce, 
près de l'église, île vient boulets de eamn. 
el mu: boite dr métal , renfermant uns ter- 
laine quantité de pièces d'or, plu 
et plus minées que des Louis , partatU '« 
figure d'an chcriilirr mine ,f „ , 

d'un ciinaue (probablement des francs (for 
à pied du irv e siècle), u 

» In tumulus gaulois qui existait sur 
cette commune a été détruit à la fin du 
siècle dernier.— Sol couvert de débris ro- 
mains. — Traces d'une voie romaine . gui 
parait se diriger de Cormriltes vers Ber- 
thovvilte.— Eglise dans le style roman is 
la dernière période. — Tour en ruine» , di 
ta forteresse de Baillcul , qui, en 1337, 
fut successivement occupée pm 
sans de Charles le Mauvais et les troupes 
du roi de France. Sur une a\tc opposée , 
dite du Vieux Manoir, enceinte triple de 
retranchements , au milieu desquels s'éle- 
vait la forteresse du Beo-Alis, qui dans It 
même temps fut vaillamment ilcfciulue au- 
tre let Navar rois cl 1rs Anglais.» (Uieïm- 
nairc de l'Eure.) 

Les hameaux de celte commune »oot : 

— le Bois-Dufour : — le Bose au Loitdo ;— 
la Blinière; — la Rove (on appelle ainsi en 
Normandie une cave uu souterrain voùlc el 
maçonné); — la Oropardioro ; — la Cùlt'i 

— le Mcsnil ; — la Rivière ; — la Vadebl 
gère;— la Vallée. 

S.-Pîerrc; — Pabbaie de S.~Ou> 

Nous avons trailé assez amplen 
nomdeBailleul, pour n'êlro ,i -... 
revenir. Quant au vocable do S. -Pierre. il I 
n'indique pas en général une origine aussi 
reculée, que ceux de S. -Martin, S. -Auto I 
et autres saints appartenant aux cpoqntt I 
romaine el mérovingienne de l'église dei I 
Gaules. Dans les premiers siècles de cet!" 
église, les oratoires construits dans 
campagnes avaient plutôt à leur dispos" 
quelques reliques d'évéques ou de martyt 
vnisinase, pour saiiclilier l> -rs autels , , 
des portions de la dépouille mm, ri. -i;.- , 
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; des apôtres, qui n* étaient distribuées 
;c une extrême parcimonie il des rois, 
évêques ou à des abbés. Mais ici il est 
■le que le vocable de S. -Pierre ait été 
è et substitué à un précèdent, lors- 
i commune tomba sous la domination 
bbaic ilr S.-Ouen de Rouen, primili- 
it consacrée au chef des apôtres. Noos 
is que l'abbaic de Jumiéges . placée 
a même invocation , la lit adopter éga- 
,1 dans la plupart des églises soumises 
patronage, et nous pensons qu'il en 
. souvent ainsi. 

avait encore un autre motif pour que 
aines aimassent à placer leurs églises 
l'invocation de S. -Pierre : c'était le 
de flatter la cour de Rome , et d'être 
chis par elle de la juridiction de l'ordi- 
. On peut reconnaître dans cette dis- 
on un premier germe, déjà très-pro- 
: , d'ultramonlanisme. 
première pièce que nous connaissions 
rementâ cette commune, remonte aux 
ières années du »• siècle. Les abbaies 
undes mirent en général nn grand em- 
iment h se faire l'oncêder des domaines 
la vallée de Gaillon , seule portion de 
vince, qui produisit des vins potables, 
rcutalion entre les diverses contrées 
yaume était, dans ces temps reculés, 
heile, si dispendieuse et si précaire; 
irumunications maritimes elles-mêmes 
I assurées, qu'il y avait pour le clergé 
site pressante de posséder des vigno- 
d'abord pour garantir le service de 
I, puis pour la consommation des moi- 
Aussi verrons-nous les grandes ab- 
; S.-Ouen , Fécamp , Jumiéges, s'em- 
er de prendre pied dans cette petite 
n vilicole, véritable terre promise pour 
au milieu de populations condamnées 
s'abreuver que de bière ou du cidre, 
m duc Richard II , qui ne savait rien 
er aux moines, fut le premier qui les 
roduisit ou les y ramena , avec celle 
dite, que le conquérant de l'Angleterre 
peine égaler après lui. Nous avons 
ue peut-être il les y ramena, parce 
souvent ses donations' furent fondées 
allégation d'une possession antérieure 
rivée des Normands . et pour laquelle 
ne pensons pas qu'il ail exigé de jus- 
tions bien rigoureuses, 
ns la charte de confirmation des biens 
ibbaîe de S.-Ouen par lui, on lit ces 
relatifs à S.-Pierre de Bailleul : Id 
Balliolum , cum ecclesio. et omnibus 
nditiii sut*. 

lici maintenant la charte d'un de ses 
tmpiirains : 

10 Droyo Deo vori votum quod perpt- 
frmwn esse vota : terrain , [mires, et 



vine.ni, quas. conse.mîe.nu nbbatt Btxri- 

eo(1), comparait in territorio Sancli Au- 
doeni r quod dteitur Ballolo , jmst meum 
et mulierit mci. (sic) ohitum, ab earitatem 
et tacietatem vetlram, qna rubis taciatus 
sum et temper este desidero, sine utlo ke- 
rede, vobit, fratrîhus uteis , Deo et Saneto 
Audoeno assidue servûntibas, sine.ero ani- 
mo concéda ; successorcs antique nuiras, 
sine nteorum heredum ealumpitia, in œter- 
num cas possiderc libctuimime concupiteo. 
Duo insuper molendina, quai, similiter, 
auetorizante prmdiclo abbatc et vobit om- 
nibus, feci in porta qui dteitur Quant., vo- 
bis addo, Iteredibus salis duobus filiis 
meis : Humfredo scilicet et Azotino ; ea 
verà conventione ut per tiugulos annot vo- 
bit defjitvm periolvant eentum. Pott mar- 
ient aillent eorum, nul lus ex iltorum parte 
tit Itères, nullusque superstes , q%i vobit 
inde a tiquant eatumpniam immillat , nul 
molestiam prasstet ! Si qu.it vero, prava cu- 
pidilate deceptus, violaverit quod suprà à 
nabis est firmiter slatutum , justèque con- 
etltvm, lit exeommunieatut et anathema- 
tizalits, et à timinibus Sanctw Dei ecetesiat 
tequesiraïus ; etàconsortio omnium chrit- 
lianorum sit sejunclus H separalus i 

S. t Rieardi comitis. S. Rotberti ar- 
cltirfiisaipi. S. Hetiriei nbbtUi*. S. Gonnu- 
ridis ïomitissœ. S. Judit comtiitta>. 

Sciant om.net tam présentes quant futttri 
quod. ego, tVille/mut de Bau.ol.io, de par- 
roekia de Cu ambra (Chambrai), vendidi et 
corteessi abbati et conventui Sancli Au- 
doeni Itotltomagensis pra xlvi. sotidis pari- 
tientiius tas solidos parisienses et duos 
caponcs annui reddilut , quos Johannct 
dictas Le Coc mihi reddebat annualim de 
quadam pecia terrai sita apud Doruokt 
(hameau de S. -Pierre de Bailleul] inler ter- 
rain Birnrdi de Bntm. et terrant dicti Jo- 
hannts Le Coo. Quod ut ratum fil, preten- 
tem cariant sigilli uwi munimine confir- 
mant. Actum «m no ilumin. im ." ce." I." men- 
ée februarit). Teflihui .- H'iilclmo Clcrieo, 

Pctro de Malin, Pelro de No Hicnrdo 

fitio Jtcginaldî, Waltera Crispin, clplu- 
rilms aliis. Cartulaire de S.-Ouen de 
Bouen, à la bibliothèque royale; fonds la - 
lin,n«5l23. 

Eu 1253 nous trouvons ttobertuide Bal- 
lolio, miles ; en 1393, itoberlut de Ballo- 
uo, probablement fils du précédent. 

Cette commune a quelquefois porté le 
nom de N.-D. -de-Grâce, et c'est ainsi qu'elle 
est appelée dans la carte de Cassini. Ce 

|l) Henri, deuiirmc nbbe de S.-Ontn après II its- 

i,nii:>ii"!i ,1c oa [Tinii.'isliTC ]iiir les rluts il« Norman- 
ilii-. ti^iiri! ixiiir In [iri'miérp [nis dans une i/liarif île 
(un , cl l'atiiit (Me mon vers ions. 
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n provenait d'une chapelle située dam 
-un église, du côté de l'épilrc, cl forl rcnom- 
mét" mus le pays. Le passage suivant, re- 
l.itit' à sa décoration . nous :i paru mériter 
élretraiiscritici: Contpiciuntur tret imn- 
nei musivo opère rt'nfrrlie. jletis grni- 
:s m ■ junctii manîbui, vtluti depreeanlet, 
itiruni prima etl Ludoricî ,171'', régit 
■ultcite ; "liera est Anitte résinai , nxorit 
a (sic) ; tertio, verà fit cardinalis ab Âm- 
butta, qui cas icône» péri curtivil. Ce car- 
dinal i-i le premier du nom ; son neveu (il. 
dil-nn.fairelcsarcsct les voùtC3 de. l'église. 
Les hameaux de S.-Piëhuk or, Bailledl 
sont : le bas Moussel (Monlicc/lus) : — le 
Bout aux Bardels ; — le Boni aux Petits ; 
- la Boulinaic : — le Brai (probablement 
corruption de DnciL que nous avons vu ei- 
dèssns) ; — le Clos Varou ; — la Coulure 
(Cutturu): — Dormonl; — le Goulet (nous 
avons déjà averti, â l'article de S. -Pierre- 
il'Aulils, que ce n'était pas là qu'il fallait 
hiTi-lur le château de Philippe Auguste, 
lais bien dans une ile voisine. Nous pen- 
iSluqu le Goulet n'est pas autre chose que 
le Poilus Omii. , que nous avons vu «Tans 
charte de Drogon ; u"Q»DL on aura fait 
uguletum, puis en négligeant la première 
syllabe : Gui.etum. C'est de ce lien que 
sera provenu le surnom de Piiessasni- 
l'Oiigueilleux , situé vis-à-vis);— le 
Grand Moulin ; — le liaul Moussel <Mi>u- 
tkellus) ; — le Moulin -Viard ; — N.-l). 
dc-Grûce ; — la Place de la Grâce; — la 
Plesse (même origine et même siijiiilicjlion 
e Plcssis). 



Nous aurons bien peu de chose à dire 
sur cette commune , l'une des plus pelrics 
du département, puisqu'elle ne renferme 
que 373 hectares, et des plus pauvres, puis- 
qu'elle ne paye que 806 fr. de contrihu- 

On trouve un lieu nommé BamnM par- 
nu les domaines duul 1 1 propriété l'ut cou- 
lirmée à l'église cathédrale du Mans par 
Louis le Débonnaire, en 835; mais nous ai- 
mons mieux rapprocher li.diuesdu groupe 
3 ai a le mot celtique Bau pour racine, cl 
ont nous avons exposé In signification à 
1 article Baillecl. Nous supposons que Ba- 
lines en est une forme , très-voisine du 
type. 

Ce mot BAU provient lui-même de Baie : 
marche , action de marcher, ainsi que le 
verbe Balea : marcher. Bau, dont le plu- 
riel esl Baliou , correspond donc exacte- 
ment dans son sens priini''" 



allée , cl c'csl par extension qu'il a servi â 
désigner une allée formée de grands arbres. 
Ballet pense au contraire qoe Bilv.i 
peut signifier rocher, caillou , ainsi que 
Belis , et que l'un et l'autre sont une mo- 
dification de' Bi lied , qui présente ce sens 
d'une manière etieore plus aulhentiqui. 
Mais, comme nous n'avons pas connaissance 

Ï|u'il existe de rochers à Battues, nous pri- 
erons l'étymologie que nous avons présen 
lée en première ligne . el nous soumettons 
du reste fa question aux personnes plus 
versées que nous dans la Connaissance des 
lieux. 

Dans une cliarle de lin lier in dcLaiglc.en 
faveur de Noire-Dame du Lesrne. antérieure 
â 1130, on remarque parmi les lémoiiis 

Bernîer de Balincs cl Berna -in de 

Baslinis, lette. 

Une charle en faveur de Lire, sous la 
date de 1247. nous fournil un autre person- 
nage appartenant à Celle commune : Aïcu- 

l'tltl 'le B.VLI3ES. 

Lus seigneurs de Balines, à partir du 
ivf siècle jusqu'au wn", ont été; 

En Ii83, Nicolas Poslel, seigneur de 
Grosbois; 

Eu 1513-1550, Madeleine Poslel, (Hic 
du précédent , el Robert de Bcaumontcl; 

En 1553, Hichard el Nicolas de Beau- 
moutcl, frères; 

En 1574, Maurice de Bcaumoutel : 

En 1618, Elicnne Le Bigot, seigneur de 
la Turgèrc el de Balines; 

Eu 1642-1655, Guillaume Le Bigot; 

En 1C69, Philippe Le Bigot. 

Leshameaux de Balises sont :1e Bois (lu 
Débat; —le Bois-Sueur; — la BoissieK 
(Itineria);— le Clos-Tollet; — Ecorehe- 
»ei (lieu où l'on a ècorché un veau) ; — 
le Faux ; — la Grande- Turgèrc ; — le Lou- 
virr i l.ttpurium , lieu où il y a des loups) , 
— les Pelîles-Turgcres ; — les Sablons. 

BAÇUEVILLE. 

Motrc-Damo ; — le prieur -lo S j tisseuse. 

Le premier document, dans lequel cette 

commune soit mentionnée, est la eh.irl.- fin 
duc Robert !<■■' en faveur de la cathédrale 
de ituucn. On y lit , suivant l'un des deux 
textes : 

Diinidiam partent in Bascuitvii,l.a; 

Et suivant l'autre : 

lil dimîditim vi/lttm, ijhw Basciiivilu 
vocalur. 

Dans une charte en faveur de S.-Amnnu 

de Rouen, parlant ili.mnli le l.amber ville 

en Caux ainsi que ilu Ituorç de Saanc , « 

qui est de l'année 1055 , on trouve parmi 

français les témoins un personnage donl le nom. 
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emprunté à la commune Je Bâqueville ci) 
Caux, csl écrit de 1 arrière suivante : 

Sig. i JSicholai de Bascavii.la. 

Nous verrons tout à l'heure que notre 
Bâqueville a porté le même nom , écrit 
exactement de la même manière. 

Eu 1133, Huguc 111. archevêque de 
Rouen, donna ou conlirma aux moines 
de Tiron priiuatum Baschevill^, situé à 
Bâqueville en Caux. 

En 1(52, le château de Bâqueville fut 
compris dans les dévastations cl les destruc- 
tions que le duc Henri II faisait exercer sur 
toute l'élendue du Vexin normand , alors 
liiilis les mains 'lu roi ili: France : Quididir 

ilnquc duc Ihitricus in eam (parlem Wil- 
cassini qua 1 csl inicr Amh:;.l*m et Iitam 
flitvins (l'Andelle cl l'Epie)] populuiores 
mittebal . ad •jitœrendum vîctualîu hnrii- 
it'l»i* et juiueulis nui e:irrcitas. Deslmxit 
etiam itti et û/ni (radidit castcl/am Bas- 
chehvji.le, el dan afin easUlla : Chi- 

THEIUU (QcITEl) et StIHNI-EUHETCM {Etrô- 

paynij eombussit. ltob. de Monte ud ann. 
m. c. lit. 

En 1170 , il y eut accord entre l'abbaie 
du Bec el k- prieure de Sausseuse pour le 
partage des diiues de Baschbvillk, près 

Dans la charte de fondation du prieuré 
des Deux-Amants on trouve le passera sui- 
vant, relatif à un hameau de Bâqueville : 

Capellam qtttique de Escraketuit, cum 
terris quiu ibi- Baldricus de Bosco rubis 
dédit , et Kbenm tratuitfm ptr Bhaicm , 
absque nmai eazactione Iclonei; et quielum 
pamogium porcoram vestrorum dominico- 
Tun in foretta de Basouevilla, quai idem 
Baldricns robis dédit. Ex dono Ilugonù 
de Calleio et Ileudeborc , usons tuai , 
metritrium (la métairie) quant de ci* lene- 

bâtit in nssii/lu du Esciiakëtuit 

Item e.c dono Goelli de Bàohemost , ea- 
pnllnm de Eschaqvëtuit eam terril cidem 
iidjneeaiibus, et piisnagiuiu jinrcorum vei- 
trorum dominiriieam , tntumque usitgîum 
vestrum in foretta sua de Basca.vii.la , et 
liberum tramilum omnium m uni ventru- 
ramper BiiAiuia It-'in ex dono Ueadebor , 
film predicti fiue/li , predictam cnpeffum 
cum pertinentiis min qnie suid nceissttriu 
ail usagittm et œdi/ieutionem doinornui 
vestrarum. in foretta sua de Bascayilla ; 
et patnagium el herbagiam et paitura- 
gium et liberum trunsitum pet Braihm, et 
uhubi potcum quietum , quem à rubis ali- 
quando injuste aeceperuut. (Charte du 
J»rieuré des Lieux-Amants. ) 

On voit , pur le rapprochement de ces 

M«« ...... A -.~..ff „..,. lf,....i_: .1., v 



divers passages , que Baudi 

était le donateur primitif. Hugui 

Cailli, que l'archevêque Gautier a men 
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lionne le second , ne fut que le irriisiêmc. 
Il règne au reste en général beaucoup de 
désurdre dans celte charte , qui ne parait 
être qu'une transcription de petites char- 
tes particulières , rassemblées sans aucun 
ègnrd à l'ordre des temps ci des lieux. 
Ecraqueluit ou Ecriquciuu est un lu 
ineau encore existant. 

Il ne faut pas chercher le, lieu nommé ici 
Bdaiuh , sur le territoire ni aux environs 
de Bâqueville , mais à Brai-sur-Eple , alié- 
nant a Baudcmonl et appartenant à ses 
seigneurs. Ce n'était pas seulement un lieu 
du passage , mais, encore un point fortifié 
important, et la clef de la Normandie de ce 
cùté . comme Gisors l'était quelques lieues 
plus haut. Ou nous pardonnera d'autant 
plus facilement d'appeler un moment l'at- 
lention de nos lecteurs sur cette commune, 
qu'indépendamment de Sun importance au 
moyen âge el de la confusion qui a souvent ' 
résulté du son homonymie avec le pays de 
Brai , elle a fait partie de notre départe- 
ment jusqu'aux dernières années de l'em- 

Lorsqu'on 1108 le roi de France Louis- 
te Gros se plaignit de ce que Henri I« 

s était emparé de Gisors el en avait lait de 
ce coté le boulevard de la Normandie, Sun 
envoyé comprit le ehàleau de Brai sur ta 
même ligne que celui de Gisors dans les 
représentations qu'il adressait à ce prince. 

lutei alla el pnrter nliit, hoc speeialiter 
jurejieratido /iinintunt constat de Gisobtio 
et de Braio , m( quoeunque contracta uler 
vestrum obtinere potset , muter habtal , 
cum infrà xt. rceeptiunis die* possessor, 
pacti «bnorius , caslel/ii funililiis subver- 
teret. (Vie de Louis le Gros, par Sugcr ; 
Hist. de France, t. xii , p. 27.) 

Bans la Liste que donne l'historien do 
Louis le Jeune des châteaux cl ferlés qjjï 
existaient au Vciin normand , quand il lut 
cédé à ce prince, en 1150, par Henri Plan- 
lagciiet, on voil figurer Buaiitm entre Bau- 
demont et Tourni. (Voyez ci-dessous l'ar- 
licle Baudemoht.) 

Baudri du Rose et après lui Goel u de 
Baudeinonl étaient , vers la seconde moitié 
du xii'i siècle, au nombre des plus puissants 
sei-neuri du Viixin inirmaud, puisqu'ils pos- 
sédaient â la lois les châteaux de Bâqueville, 
Baudemuul et Brai. Nous regrettons de n'a- 
voir pu rencontrer aucun renseignement sur 
les voies par lesquelles le premier élait ar- 
rivé dans leur main , non plus que sur son 
origine. Nous verrons bieulnl que Goel de 
Baudemùiil était le lils de Baudri du Bosc. 

Le paragraphe consacré à celte com- 
mune dans le nouille d'Odo Bigaud, est 

Seeleth S. SI. de Basciuvilla. Prior 
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de Sai.icos* Incit ibi detervire per eannni- 
ent tunt ; haliet iu'« pMTQcMMMM . etper- 
cipit prior tntum , et valet Ixx. librac lu- 
ronenses per totum ; de quibui pcrctpiunt 
dctervientci ibi xxx. librai. 

Nons avons rapproché In nom de Bac- 
q ut pu ils du ceux de Bàqueiillc cl de Ba- 
chivilliers : mais nous devons faire remar- 

Sucr que dans, celui des deux Baqucvillc le 
, ou la lettre qui le représente, sont fou- 
jours précédés d'on S. C'e*t à cause de 
'.-L'Ile circonstance que nous l'écrivons com- 
me on le prononce encore dans les deux 
pays, c'est-à-dire Bàqueville et non Bacque- 
ville. Nous ne pensons pas que ce nom soit 
d'origine normande. On rencontre dans les 
chartes mérovingiennes un lieu , du terri- 
toire de Lyon ou de Vienne, appelé LUscia- 
eus. qui nous parait présenter la plus grande 
analogie de nom avec, celui-ci. et nous porte 
à croire qu'il appartient :i la même période 
de notre histoire , soit ((non l'ait écrit pri- 
mitivement Bas ci aces Villa comme c'était 
alors l'usage, ou Basci Villa, svnonvme de 
Basci Aces. 

Cette terre fut érigée en comté, au mois 
de septembre 16S0 , cil faveur de Jean- 
Louis Faucon de Ris, marquis de Chnrleval 
et premier président du parlement de 
Rouen. 

Le Dictionnaire de l'Eure signale dans 
cette commune une ancienne enceinte re- 
tranchée , à laquelle on donne le nom de 
Gendarmerie , et une motte assez considé- 
rable , sur laquelle a du s'élever l'ancien 
château. 

Les hameaux sont : — le Bue (buse, bots 
taillis) ; — le Chouquct (souchet. lieu rem- 
pli de souches , ancien bois défriché); — 
KiTi.purluiL (nous nvous vu que le n pri- 
mitif était Ecraktuil. Ekka signifie en is- 
landais : des champs cultivés , des guèrets. 
Ecraktuit pourrait donc être interprété par : 
la masure au milieu des champs, ou encore 
KjtBirrurr : la masure de la hauteur , la 
masure située sur une éminence du terrain; 
c'est ce dernier sens que nous attribuerons 
au nom de lieu Chiocetot , lequel a de 
grands rapports avec celui-ci): — Lon- 
guennes ; — les Perusseaux ; — la Poterie 
(lieu où il y a un gisement d'argile plas- 
tique, propre à la fabrication de la poterie.) 

Parmi les listes de liefs normands pu- 
bliées par Duchesnc et La Roque, on trouve 
les deux paragraphes suivants, dans la cir- 
conscription du Vexin normand : 

Rabertus de Piniittiyiiu IUscl villa* et 
Bac debout, de feodo Vernonii. 

Robertas de Pinqucni Basouevili.e et 
" db*omt, de {coda Vernonii. 

e Robert de Picquigny était le mari en 
>udcs noces d'Lieudebourg de Bande- 
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mont , comme nous le verrous à l'article : 
Ba coh mon r. 

Nous sommes surpris de ne Irouvrr la- 
cune mention de Baqucvillc dans h Begii- 
Irui/l l'hii'ppi lugUêti, 

Celle terre entra dans le domaine royal , 
probablement en même temps que Baude- 
monl et par suite des mêmes circonstances, 
c'est-à-dire à l'extinction de ses Beïgnettn. 

Dans une estimation, faite en 1*1 , sur 
l'ordre du roi . parle bailli de Vê- 
le clerc du bailli de Rouen, sur la valent 
des terres et revenus de toule nature que 
le roi de France possédai! au l'unl-S.- Pierre 
et à Baqueville, on trouve les précieux ren- 
seignements soivanls : 

Item valor terrarum et Tedditttum do- 
mini régît 'ipud BaSÇUE VILLA V. 

Lx. XV. aéra et dinn'dia , rt lx. xriii. 
pirtica- tcrrir raient per annavi xlv. librai 
vUi. tolidoi et iv. denariot (!) ; ce qui taH 

SEir acre V2 sols de celte époque, 10 fr. 
D c. de la notre. 

Item wxvi. aéra et dtmidia et xti. perii- 
cie terra; ad medilariam ynedictaria) va- 
lent per anituin j.ir. liliras .ni. siilidns et 
iv.dmarioi (par acre à peu près 16 sols 
fi deniers rie l'époque , 17 fr. 53 c. de la 
nôtre). 

Ces deux évaluations du revenu annuel 
des terres labourables sont fort élevées, et 
il fallait que le sol de la commune fût d'une 
fécondité remarquable pour pouvoir don- 
ner un produit aussi considérable. On 
éprouve quelque surprise en voyant celles 
qui étaient cultivées par des métayers rap- 
porter plus que les autres, malgré l'imper- 
fection de ce genre rie culture. On se de- 
mande si ces dernières étaient affermées en 
argent, ou cultivées pour le compte du 
propriétaire : car il nous parait bien cons- 
tant qu'elles n'étaient pas inféodées. 

lien quoddam clausum cirea mottam H 
mota ctiHi [osialû valet xxv. solidos (22 fr. 
50 c. de notre monnaie). 

Item in denariin rnlditut ad (tntum om- 
nium Sanctoru m l'Ut, librtis îii. sotidot et 
t>. denarios (147 fr. 7 c. de notre mon- 

Item ad nativilatain Domini in bladii 
xxix. minai ii. boissclos. Mina valet v. 
solidot (4 fr. 50 c), summa vii. libna 
vii. solidot et iv- denarios (le boisseau pa- 
rait, d'après cette estimation, avoir clé , à 
2 deniers près , la moitié de la mine). 

Item iv." xv. eapones valent xlix. soli- 
dot et iv. denarios (chaque chapon un peu 
moins de 5 deniers de l'époque , 37 c. de 
la notre) . 
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Item iviii. gallinœ raient SXiv. totido» 
H ii. denariot (5 deniers ta poule). 
tlrm cum eajionihut et gallinii , i» de- 
| nariit vit. sutidoi H vi. denariot. 

Item una summa >ivena< ritlet xii. tùH- 

dm (celte somme riait le sixième .lu muid). 

Item ai! Pascha Dominé in denariit riii. 

librtu xi. tolidoi et riii. denariot. 

Tien iv.ee i/,,. ora , valent iv. totido* 

•nariot (l denier et demi la dou- 

nine). 

item 'lit feitum Santti Itemigii , in de- 
nariis, xiii. librai ii. totidut ci tii, dena- 

<„„. 

Item ad candelotam, in denariit, iv. ti- 
beat tii. totidot. 

Item uttum setlarium btadi . valu xii. 
tnlido» (cette mesure de blé paraît équi- 
rajoir 1 la somme d'avoine). 

Ilem eiloublagium (i) in teptembri, va- 
let ni. sotido» et iv. denariot. 

Item medietas moUndini de Don villa , 
m/et qui ta domino Régi rit. libraè. 

Item servitia pro jardinù claudtndis 
per annum v. toltdot. 

Ittm precariat (2) carruearum Ut. to- 
lidos. 

Item tervitium stjuimnijii (3) tx. lotidos. 

Item q-uoddam froitum débet i. par ccro- 
theciaum de iii. denariit. 

Item eampipan et mollit siea (sic) : duo 
modii H dimidium btadi, valet ix. librat 
13 livres 12 sous de l'époque , fit fr. 80 c. 
de la nôtre le muid; nous avons vu que la 
mine valait 3 sols de l'époque cl qu'elle 
était un peu plus que le double du boisseau ; 
le muid était donc composé d'à peu près 
1* mines et demi . ou 2tt boisseau»). 

Item unum moditim <( dimidium avenœ, 
,-.i!i-i r.. ri i-iii. sutîdos ;;t livres 12 sous de 
l'époque , fit fr. 80 e. de la nôtre , comme 
le blé : celle valeur parfaitement égale du 
We et de l'avoine nous parait un fait fort 
étrange). 

Itemvendœet releveiavulmt per annum 
H. librat (Aj. 

Snvimi tntiut vnlarit de BAsocEvn.r a : 
b»->" liliTo) et ni. denarii. 

(I) Le ctioumage, lu récolla du chpume. 
(SI tes pofvées. 

mporl i dos de cheval. 
[■I) Le mot Vesb* a plusieurs sens. Tri noua ne 

u - [■■;• i|u'il ituilii- : ij.i|]|ii's .].■ Iw>i-, la I «ri- 
de Biqueiilk- l'K'nl'i-rm, >'. Imii .-..nsï.li'ï.itili'. i1i.mil 
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n' existe point en France d'autre lieu 
dont |e nom se rapproche de celui-ci, sauf 
son diminutif Barquct . qui n'en est qu'une 
dérivation, et qui appartient aune com- 
mune voisine. C'est un motif puissant 
pour que nous le rapportions aux langues 
Scandinaves : le mot babk y a la signru- 
raliun décorée, tan; «ions, celle de bou- 
leau, buuiaic. Peut-être «abc indique-l-il 
remplacera *nl d'un bois de bouleaux ? peut- 
être aussi un lieu où l'on s'approvisionnait 
de tan? Ce rapprochement entre la (' 
licaliou de bouleau et celle de tan, pai 
moins extraordinaire, quand on se ra 
lera que les nations septentrionales 
ploient encore de nos jours l'ècorce 
bouleau pour le tannage des cuirs. ™ 
on admettra plus facile m cul l'eniplo . 
désigner Babc, d'un mot qui n'éveille u" 
1res idées que celles de bois et d'écorce , 
quand on aura vu qu'au v" siècle ce lieu 
était environné dune forêt. Celle forêt pa- 
rait avoir clé coiiMdcnihle, puisque, dans 
la pièce dont on va lire des extraits, clic 
c.-l mentionnée en même temps que celle 
de Beaumonl-le-Koger et en première ligne. 
Le mot bahgls . bakccs , se trouve 
dans la loi salique et autres documents 
k-islalifs contemporains . avec la si-rulica- 
lîon de tronc d'arbre . servant de fourche 

Eatibulaire. On le renconlrc également avec 
; sens de tohieulk (tumutut). On peut 
encore rapporter à ces origines le nom de 
Barc ; et nous n'hésiterions pas à les adop- 
ter, si ce nom se rencontrait ailleurs qu'en 

>>i>t" inlic. Mais, comme au contraire il 

n'existe que là. nous sommes enclin à pré- 
férer l'origine Scandinave à l'origine fran- 
que , surtout quand l'existence d'une forêt 
considérable » l'époque normande donne 
tant de probabilité à la première. 

Dans la charte de Hoger de Iteaumont. en 
faveur de l'alibaie du Bec , par laquelle ce 
seigneur fonda le prieuré de Beaumont, on 
trouve un grand nombre de passages qui 
se rapportent à Barc. Nous allons les ciler 
dans l'ordre où ils s'y présentent 
In Mmnillo Hkklci.m terrain I 



In B.uco terrain unitit earrvas. Roger 
prend soin d'avertir qu'il entend par cha- 
que charmée 90 acres du terre : unimique 
autem harxtm ctirrucarum eane.edo i"iî»> et 
x. ngros terrai. Ce passage est le plus an- 
cien . à noire connaissance , où l'on ail em- 
ployé en Normandie le compte par vingtai- 
nes, dont l'usage lut si universel aux un* 
et xivo siècles. 



I» I! im:t> iterum cnnccdo unam mttiu- 
ramttrrw, ubi eanonici suprndielm eccle- 
tia habttmt terri m», ad eoittgauku, utit 

tient, communes décimas. 

Conredo ctiam de loin potcslede Ha Mm 
et de etllanis ri de hunt'irih . undc campar- 
tum iinbfi. duo* garbas ilccimo:. 

Et de tenu iiijftii de Nahcd 

dua* yarbas décimai. 

De avili Biihb* Foas* concéda plena- 
rtam iiiriimuii. 

Veeeniibuc ri patii'igiti cl de Bab- 

co et dé mwÂm redditibtu fontfa 

BabcM scilicrl de MMtfMtf , de 

apibus et de omnibus aliit cxililiut , qui 
inde rrcitnl , nerw,, ttttm de beneficiis 

hominum in illis manentium pfe- 

itum ri intégrant dieintaiit eoncldo. 

Parmi le? églises domines par celle 
charte , on distingue celle de S.-Crcspin de 

BaRCO. 

Sous le règne de Henri I , Hubert, fils 
de Germain , donna la moitié des dîmes 
qu'il possédait in Barco. Celle donation l'uL 
confirmée par le roi npuri Ahcuas (Arques) 
in transita me» in Angliam, en 1131. 

Dans la première mniiié du xiir siècle . 
Buchard de Homme (le Homme sur Beau- 
morille- Roger) dm»™ à diverses églises, cl 
entre autres .$««(■(» < 'rispino rie Barco , une 
rente en argent et en chapons. 

On voit encore mciiliruuiés dans le même 
carLulaire (bibliothèque Mazarine, n°1212): 
Mfnillum ]1i:i.i.i;im il "21)7!; campus qui 
voralur LH Haizue apud Baiicch ; in pa- 
Tochia de Baeco apud Elbaradi P ; les 
Km n:i \ . M. vu lli>i!ii;i in paroenia de 
Babco . 1304; Mesniu.um Hellpiui in pa- 
rochia de Badco ; les Gkmmtou (1310). 

Sciant présentes el [al n ri quoi! njo llo- 
bertut (1), cornes Metlenli, (derii) et sigilli 
met munimine con/irntari liai 1er» de Fel- 
geuolis (Feiigueroilcs),prr> servicio suo, v. 
aérai (errai , de dominio meo videlicet , et 
iii, aéras juxta vitan quai dueit de licllo- 
monle ad Novum. liwqum; et ii. apud 
Hcbeam FnssAH , et unam masuram apud 
Beltum Montent , per qua-dum ca/carin 
aurea anwialim redditns. Hiec attirai vola 
ut firmiler pra<cipio ut libère et quietè et 
in pare per hune reridilum lenealel habcat, 
ipse elheredts ijms. Teslibus : Rogerio fra- 
Ire meo , Itiiyerio de I'llatelt.is (Préaux) , 
ll'timuliim (sic) rie Bir.AHS (lligars . iief et 
hameau sur Nassandres) , Johanne de Job 
(Joui) . Mcilheo dt Bochctot (Bouquelot) , 
Roberlo de Feluehoi.ls , Ihiditlpliu l'itrvo , 
tune maiiiioniirio , el ma/lis aliis. 

La charte du mémo Bobert de Meulan , 
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IV* du nom, pour la fondation du prieu 
de GrarnmoDl. au Noyer (Monast. anglie. 
p. 981), porte : 

Item dedi rt roncessi fratribut s 
dietis quirquid jurit , honoris ne dominti 
habttam vel hnhere pote ram in aijua Ri- 
sii.is , il capite excluiarum pnedirli mo- 
'im/iNi'.i/i'Il.isTBuI.i^.i! usijnr ad fine* 
■■■m terra, quai de GUbtrta dt 

MrsnillO r.renmhiavi apud Barccm , do- 

nam et concèdent catdem ncras pramoml- 
Ratit fratribut , in libérant eiemotinam 

prrhrimilcr pussidrndai 

Les hameaux cl dépendances de IUec 
sont : — le Bois de Barc ; — la Carrière i 
— le Clos Martin ; — les G codais (Genm- 
toi/. 1310) ; — le Mesnil Binol ; — le Mei- 
nil des Granges : — Bongefosse yfiubta 
Foita); — les Tuileries; — Velignî. 

La voie romaine d'L'vrrux à l.isieuxclà 
Lillehonne. fiirmi; un cmidc assez prononcé 
sur le territoire de Barc : tirconslance rare 
dans le'lracé des voies romaines, surtout m 
l'absence d'olwtaeles naturels à la reeliluilc 
de ce tracé. Il semble que les travaux aient 
é)é conduits d'Evreux jusqu'à Barc , dans 
l'intention de marcher vers Lisieux par 
Beauinout et Bernai , mais qu'arrivés là ils 
aient change brusquement de direction, 
pour se reporter vers Lillebomie par une 
portion commune, de Barc à Brionne. 

BARC E.-AUDIS DE). 



Le nom de celle commune nous parait 
provenir de ce que la population s'y livrait 
à la fabrication des barils. On croit que ce 
mot est d'origine celtique. Ducangele signale 
comme appartenant à h lir.uicln.'camhnqui: 
de cet idiome. Dans la Bretagne Armori- 
caine, Baiia sigiiilîe remplir une mesure de 
capacité. Bajiaz mi cuvier, Baiiattk, espèce 
de baril, servant à battre le beurre. 

Nous n'avons pas connaissance qu'il 
existe en France d'autre lieu de ce nom; 
on peut cependant en rapprocher Bois- 
Daiul, ancienne commune de noire dépar- 
tement, ainsi que les hameaux de la Babil- 
lebu et la Babilleeiie, appartenant égale- 
ment à sa circonscription. Il esl curieux 
de voir que ces noms s'y soient cun tonné" 
d'une manière si exclusive. 

On Irouve parmi les bienfaiteurs de 
l'abbaie de Tiron: Girtirdtis. qui alto no- | 
mineptiblirc vocaliatur: l'uqtmus \\ 



Nous supposons , 
|ue ce personnage appartenait à 
ommunc (tes Barils. 

oironage fiait primitivement exercé 
prieur de l'Hotel-Dicu d'Evreilx. Au 
tèclc, il passa an soigneur du lien, 
mier qui ail usé de celte prérogative, 
l>riel de Laval, chevalier, en lu'60. 
hameaux de cette commune sont 
mbreux , et prouvent qu'elle s'est 
i d'habitalions disséminées au milieu 
i, qui auront élé essartés eu grande 
à une époque postérieure. Ce sont : 
erie, les Bois-Francs, le Bois-Guil- 
Chalardièfe, leChalelcl. leCotlin, la 
'rioult, la Floutcric . la Forél. le 
-Chaux, la Gaillarderie, la Gaucan- 
e Grand- Buisson, la Guignarderie, la 
a Maison-des-Champs, la Mibouillère. 
t Buisson, le l'iessis, la Tuilerie, la 

une. 

toisGDiixoT était un fief appartenant 
iaie de Lire. 
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Noire-Dame; — l'abl-c du Dec. 

existe dans toute la Franee que trois 
mes de ce nom, et toutes les trois ap- 
inenl à la Normandie : ce qui est une 
présomption d'origine normande (I). 
ant Une!, dans ses Origines de Caen 
xi, p. 291) , rapproche ce mol de 
mp d'autres, tels que Bernai. Btr- 
Ber codai, Berneval, Berigni, Befnié- 
uur les Taire venir du mot Anglu- 
B.vnw, qui signifie une grange, un 
r, un Feiiil. Nous pensons que parmi 
ms il n'y a guère que Berueval, qu'on 
rappurter à la même origine que Bar- 
' , et nous la chercherons dans le nom 
me : Bahnoh (2) , dont on trouve un 
de en Normandie, au w* siècle, dans 
>n de Glos, le vaillant serviteur et 
ir d'Osbernede Crépon (Will. Genêt- 
C. 2). On connaît encore Bcrnon , 
•s chefs des Normands de la Seine 
S et 858. Nous devons ajouter au 
que ce dernier nom de Brbno.i était 
leinent commun dans les ix c et x« 
, en France, où il avait probablement 

i rapprocher de pi a; Bann&vili.»- 



evilli el S.-Clair de Bas3Esevii.i.f., 

nom primitif ust "mine vu. le h S. -Cl air de 

iilli. Au moyen de (tes additions, la Not- 
te trouve posséder sept Baux bulle, au lieu 



été apporté par 
pourquoi nous nous bornerons à rapporter 
a cette époque l'origine de nos Baiu«i!villf 
sans prendre sur nous d'affirmer qu'ils ap- 
parliuss.'in à des propriétaires Scandinaves. 
Nous devons être d'autant plus réservé à 
cet égard, qu'un assez grand nombre de 
nos noms de lieu terminés eu ville, appar- 
neiir.cn! incontestablement à l'époque car- 
lovingienue plutôt qu'à l'époque normande 
de nuire hisloire : tels sont entre outres 1rs 
deux Marcouville (SI akce lu-villa). CahV 
ville(KiBOLi-viLi.A).neudebouvtlle(HiLi>E- 
bodi-villa), Beruienville (Bbbhoiki-vïlla). 

elc Cependant, dans la question qui 

nous occupe en ce moment , la concentration 
du nom de Bahnbville dans notre pro- 
vince esl, comme nous l'avons déjà dit, une 
présomption très-notable d'origine seatidi- 

Nous regrettons d'être obligé d'avertir 
nus Ifu-ieurs que ItogL-r de Barneville, l'un 
des héros tes plus illustres de la pr.mière 
croisade, n'appartenait point à notre Bar- 
neville, mais à la commune dti même nom 
située dans l'arrondissement de Valogncs! 
Il est appelé, conformément à l'étymolo- 
gio que nous proposons. Koger de Bab- 
«onis-tilla, dans une lettre du vaillant el 
pieux Anselme de Ribeaumont , mort 
comme lui avant d'avoir pu arriver à la 
Terre-Sainte, 

Nous pouvons non-seulement affirmer 
que les noms d'hommes : Barnon, qui nous 
occupe en ce moment, Bernon, employé si 
souvent en France aux i*b et ie siècles . el 
Itiiruiiii, que nous rencontrerons plus lard 
appartiennent au* langues de la Scandina- 
vie et «lu non] de la Germanie, mais encore 
<'ii imli ipier l'urivin..' et le sens, qui ne seront 

Ïeul-éire pas sans iniérét pour nos lecteurs 
ous ces mots, qui ne sont évidemment m„. 
des variantes très-légères d'un même type 
proviennent . comme notre titre de Baron ,' 
du monosyllabe Bah*, commun à toutes 
ces langues el dont la signification primi- 
tive es! ,- lils . enfant ; mais , comme le titre 
(Il niant en Espagne et ceux d'Alheling et de 
Lhton eu Anglo-saxon, ils ont pris un sens 
beaucoup plus relevé , et doivent se tra- 
duire par : homme bien né, personnage issu 
■i UIM Lunille distinguée et d'un mariage lé 
giluue ■ deux circonslances de grande im- 
portance cher tous ces peuples septentrio- 
naux , qui tenaient singulièrement à l'ilius- 
Iraliun du sang, et avaient eu horreur la 
bài.mlise. Aussi chez les Goths d'Espagne 
qui avaient apporté de leur pairie Scandi- 
nave les mêmes dispositions, n'y avait-il t»- 
de sobriquet plus injurieux à adresser à un 
homme, que c lui d'entant illégitime : //,,,, 
rfr put a. J 
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l.ii plus ancienne 
nuiasions de celle co 
la charte de Guillaume le Conquérant, pu 
faveur de Jumiègcs , suus la Alto de 
10711 (1): 

Item- dono omn decimam de Bàbms 

villa, tain. yoTCorum qmim apium et eete- 

mui ex quiliui a a rfni l dari 

n eccletia. 

Quoique l'église se Irouvu positivement 

comprise, dans celle donation, elle paraît 

élrc restée ou rentrée peu île temps après 

■"■is le patronage du seigneur tin lieu. En 

iï. Guillaume île MoruHnu Beda OB 

aatronage à l'abbaie du Bec. Eu 1320. 

"ean île Dangu. chevalier, renonça à tuuie 

rélciilion contraire an\ droits îles moines. 

I en 1455 , Pierre de Brczé el Jeanne 

irespin, sa femme, les reconnurent for- 

lellcinent. I.'abbaie eu jouissait paisible- 

, à l'époque à laquelle lut rédigé lu 

16 d'Odo Rigaud. Voici ce qu'on y lit 

u sujet de celte paroisse: 

Rïiim-vlu.v Aléas de liereo patronut ; 
valttxxx. librat ; jiarradiiani exxx. 

On trouve dans les deux cartulaires de 
lum'ièges plusieurs actes relatifs à celle 
ouuuunc , ou à quelques-uns lie ses habi- 
tants. 

En 11205, Guillaume du Baknevilh, t lu 
'Ouiciilcmctil île s.l mère Emma et de ScS 
icriticrs. donna à relie iibkiic : Hoipilem 
tnum, queni lialiebam apud MoMcuIlniio- 
[ij, nwniite Witltlmiim , p/ium tlmjonis, 
uquel était obligé (le faire aux moines une 
■ente annuelle de xvi sols, à cause du la 
réception do ladite Emma comme sœur et 
Pensionnaire à Jumiègcs , cl sons la couJi- 
lion qu'il lui serait l'ail les distributions jour- 
nalières suivantes : 
Panent unum de refeelorio. 
Menturam potut , quanta datur monae/w 

De eoquina vero pulmenta générale, cl 
{littwlias, quurn acciderint; 

Sneienli wrù ejut , quantum uni de 
mediocribm tereientihut datur ; 

Et ad fvcuiii ejut ligna compttenter. 

Le donateur ajoute la condition suivante, 
pour ce qui concerne l'habillement de sa 
mère : prima anuo imluam eam vcilibus, 
ordini eongrv.it; deincept quuit necesse 
fui-rii, monaeki H mlttiHrttbi«t. 

Itaoul de Bouubtuot (BouquitoL), frferu 
du dotialcur, coufiruia celle convention, 



anima ■ — 
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qui lut (OUSCritC par Thomas, Denis tt 

Robert de Wivilla (Ivillc-sui S. ■'. 

bien que par Robert du Poils: de Pureo. 

Il y eut encore confirmation la même 
année par Thomas de Witula, proprié- 
taire du fief et petit-fils d'Emma, indépen- 
damment de s;i souscription que nous 
venons de rapporter. 

Dans une nuire charte de ce personnage 
(Thomas dTville), saus la date tic 1907, on 
lil ce passage curieux, qui pi 
l'usage des moulins à bras, que l'on regarde 
communément comme nppark-nanl exclusi- 
vement à l'époque gallo-ruinai; 
encore au xm* siècle, eudépii ■ 
lilé. dans quelques-unes de nos Incalilèt; 

Si moite ad imtnum in terra Thomm (de 
Wrri lia) «perla fuerint, omnrt franijtntitr, 
pra-ter uimm profiter œgroa. 

Parmi les témoins d'une Iroisième charte 
de ce personnage. smis la date île 12t(i. un 
trouve Robert de r'iiKScuEHis (Frequienne) 
et Guillaume de Vado (les Vîei 
clair), chevaliers. 

En 1271 , l'archevêque Odo Rigaud ter- 
mina les différends qui esisluieul e"'~ 
noble homme Guillaume Crcspiii : Dont h 
de Danguta cl de Mata Nido (Mauni). 
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qu'à celui de ses lils Guillaume 
et Jean; et Rcgnaud : redorera tccletiê 
de IUiineviu-b. taper eo vidclieet, quoi 
idem leclor dicebat jura purochiuha tt 
décimât, tant pcrstmalet quam prwdialn, 

vutnriaiiiin in feodoet terri», i/i/fe dicunlW 
Ëttarla de Ma™, usquead Itellum Loam 
(le hameau de Bcaulieu), el Va/lem Lupo- 
rum (lo Val des Leux), ad iptum et eccle 
tiam tuam pertincre, dtcltt tnilile contrï 
rium asserente , (et dtctnti) prœ< 
H décimai ad capctlam tuam. de Hais 
Nid» pa-tinerc. laitier ordinamut. vi- 
de tiert qiti'd mêlas cceUsiatde li.titNEVU.ul,). 
exlendi volumut wque ad itlam t'i'ftmjwr I 1 ^ 

quam itur au Yviila ante ift— ' 

eaptllam apud B. M. de Calti 
(Caumout). 

Il résulte de cet arrêt curieux, que l'c 
paroissiale de Mauui n'était encore, 
1271, que la chapelle du chàlcau des 

Î fleurs de ce lieu (aussi est-elle visibli 
Mltie dans la cour de leur habilalio.,. 

que ce dmnainc dépemlail de I 

roissialo de Barne ville. L'orgatiii 

parlementalu a achevé de briser !es rapt - " 
qui avaient existe primitivement cuir 
deux portions d'un même ten it"irc, 
qu'elle en a placé l'une dans la Seiut 
rieurc el l'autre dans l'Eure. 

Dans les Magni Ilotuli iVorm 
pour l'année 1203, ou trouve nienLi. 
Irois fuis les porcheries de Baïuevilie. 

I.a première l'oiMin ners,,,,!.,^.', dunl 
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plus lisible , mais qui puait être 
c la Lundi' , (loii. compte de qua- 
porcs des liait porcheries de 
la , île la forêt des Essarls , qui , 
loque, parait s* être étendue jus- 
second paragraphe, Nicolas de 
rend compte île vu livres u sols 
3, du resle do son compte pour les 

S de 1Sa£im:vm.i.a. 

: troisième. Robert d'Appeville 
'ii dette de vu livres u sols vi de- 
ir le reste de son compte des por- 
: Babnbvilla. 

uve dans le carlulaire de Saint- 
de Boehervillc. lit donation, à 
}aie , par Geoffroi Truussehot 
t) , de In dîme du moulin de S.- 
i que de celle du moulin de B.ir- 

d*un pré nomme Dicubas. 

m môundM di Soncfo Cvni.ieo, 

m moleiidini de Bahsivu.i.a , et 

habcbnm in illo pralo quod vo- 
ihas. Cart., fol. 132, #. 
lin de Rarnevillc doit èire le ce- 
lin des Côtes , du pied duquel on 
e vue si admirable sur la près- 
Jumicgcs. 

to est sans date; mais elle appar- 
ilcmenl à uno époque avancée du 



ncaux de celle commune sont :— 
Marc. In Briqueterie, la Cavée- 
es Clos, la Coijuinerie, l'Evêque- 
roiinerie, le Gouffre, les Moulins- 
, rOraille (lisière d'une forêt, du 
: bordure, d'où provient égale- 
klbt). lePassaRe-dc-La-Roehe. la 
I,i Rue-Bourgeuis, le Vallot. 



uve dans le premier cartulaire 
sous la date de 1269, plusieurs 
nisant mention d'une rivière qui 
ippelée Barohomcm. et qui au- 
luee dans la mouvance du domaine 
es. Ces chartes émanent de Ru- 
lois et d'Amicie de Courlcnai . sa 
u droit de laquelle il était seigneur 
es. CIlcs portent les numéros 221, 
, 229. 231) de la collection que 
ms d'indiquer. 

mentionne un lieu nommé Li 
in autre lieu nommé Buscon, une 
le S.- Laurent sur Barohomck , 
lillcurs S.- Laurent de Bahomo- 
pré situé entre les rivières d'Eure 
lOMomiiji , une maison et un bois 
ici*, et enfin un lieu nommé Li 

i| ne connaissons, dans le dépw- 
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tentent , aucun lieu auquel rne donners 

puissent s'appliquer. La seule paroisse qui 
existe sous l'invocation de S. Laurent, dam 
le voisinage de l'Eure, est S.-LaufWit-deS- 
Bois.plusanciiiunmcnt nomme S.-Laurenl- 
la-Campagne, mais sur le lerriloire de la- 
quelle on chercherait vainement le plus 
mince filet d'eau courante . à plus forte rai- 
son une rivière caractérisée. Peut-être se- 
rail-ou plus heureux dans celte explora- 
tion en la reportant sur le département 
d'Eure-et-Loir. Quoi qu'il en soit, non-; n'a- 
vons point voulu exclure de noire publica- 
tion ce nom de lieu, dont on parviendra 
peut-être à retrouver l'emplacement sur 
notre département. 

■■■UDII 

S. -Plcrro; — le clmpilrc iTEireu». 

Le nom de ce lieu est un diminutif de 
celui de Barc, que nous venons d'exami- 
ner, et provient visiblement de la mémo ori- 
gine. II est probable que le lerriloire qu'il 
embrasse, faisait partie, au xr> siècle, de la 
forêt dont nous avons fait connaître l'exis- 
tence à Barc, quoiqu'il ne soit plus immé- 
diatement conligu a celle commune. H est 
remarquable au reste que ce qui existe en- 
core de bois à Barc, y est silué dans la di- 
rcilion qui conduit à Barquet. 

Les deux plus anciennes mentions que 
nous connaissions de ce lieu ou de ses habi- 
tants, nous sont fournies par le cartulaire 
de S. -Pierre de Préaux. 

Robertu* de Barcct, constrktui eccte- 
siiulic.adisiriF.l.ioiiir.ii)-iniuiMlnailu>mieidio, 
veniens Pratcllum , potuit dotiationem . 
tu/icr a/tare B. Pétri, detimat tolius (erra 
<u<a parrochiœ Combonis (Cunibon , com- 
mune voisine), fraterque loti effectui, pro 
allevalione mi •nieris moitachi quiageii- 
tas missas cantnverunt. Cart. fol. 129, tf. 

Anno al/ inoirnalione. Domini w> e" 
lx° ii", Godcfridus de Babcbet veiiit Pra- 
tellvm, el tu Capitula, coram cuneli» attan- 
til/us, confident r<-uU<m smun de damnii 
quat Sanclo i'elro de Prateltii intulerat, 
videlicci de décima- de Cosnort, quampater 
mut: Uohtrtut de Uarcurt, tango unie 
tempore (sicul m alto rctrti folio ncriptum 
e*t), de tola terra sua . quam habebat in 
Cohbom, Sanclo Petro donawrat,popascit 
veniam ab eis ; quam el impetravit. Pot- 
tcavcro,ciiiii['iniriiiï et jHPnium de damnit 
prœdietit , démolis prêtions ab tis expetitt 
ut jiarlicei» totius bentficii S. Pétri Pra- 
telli cl frtdrtim congregotionit fieret • 

Îuod et faetum cit. It'aque exhitaratus du 
eneficio et frattnitaU accepta, loiam îu- 
pradict'itn tf'Wuwin ■/•lillim nbnmni exat- 
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KMTe 8BMM Petto donartt, tl supn milan 
inde donnm potuil. facient etiatii manu 
tua de ineattito tiijuttm Crueii U Itttimo- 
tiiam eon/trinationis. Pro 711a El XX. »i>ti- 
du* acrepîl ramolentei de eiritate tcrle- 
titt. Teite* : tiiidefrtdns Anglieus 1 llti'tfrt- 
dui Çauvin , Itobtrtus Oiiun ; Waitaiui 
de Porta ; Radnlfu* , filius Rieardi Le 
l'eitionnicr ; WUtelmut Hurriet ; titelr- 
berius Moisnari ; Itogcrmi Wmchencl ; 
Ricardu* de Combu* , jioriarius. 

Nousavonsvu, àrariicleAnsiÈitES, Geof- 
froi de B.irquel (Gtnren de Bar*et. lin 
rniDOB de Barkit) figurer comme témoin 
dans deux chartes données par le comte 
d'Evreux, Amauri III. à la Terre-Sainte, 
vers la lin du xii° siècle. Celle commune 
peut donc revendiquer, de la manière hi 
plus incontestable, l'honneur d'avoir fourni 
un guerrier aux croisades. Nous voudrions 
qu'elle en fùl Hère et que dans sa maison 
d'école ou sa mairie ce nom fût inscrit, de 
telle sorte que sa population ne pût l'ou- 
blier. Nous verrons tout à l'heure qjue ce 
vint de la Terre-Sainte . 






iKilik' guerrier 

et survécut longtemps 

Robert de Barbet et Boccasd ou Bou- 
chard, son frère, donnèrent I éylise de Bar. 
quel à Raoul de Cicrrai. alors archidiacre 
d'Evreux. et cotili rmèrci] t le présent que 
celui-ci eu fit à snn tour au chapitre d'iv 
vreui. du conseil te 1 11 etit de l'èvêque Gué- 
rin. Après la mort de Robert. Buccartf ou 
Bouchard confirma cette donation, — Elle 
fut encore coi 1 [innée par Amauri III, comte 
d'Evreux. et par Geoffroi de Barquel, frère 
du père des donateurs, en 1203 ; puis par le 
même Geoffroi : Gnufridus de Baxcbet, 
•nitei, en 1211. 

Cette date est la dernière à laquelle nous 
voyions figurer le noble croise. Depuis 1 iilj 
jusque-là, nous l'avons rencontré comme 
témoin dans quatorze chnrtes en faveur de 
la Commanderie de S. Etienne de Renne- 
ueville, voisine de cette résidence. Le nom 
de sa commune est quelquefois écrit dans 
ces actes Barocetb ou Basqueth , plus 
souvent Barset , ou Baruuet comme de 
nos jours. Il est tout naturel que Geoffroi 
suit resté l'ami et le commensal de celte 
colonie de ses anciens frères d'armes de la 
Palestine. Les tristes et glorieux souvenirs 
de l'Orient , les nouvelles désastreuses qui 
en arrivaient incessamment, devaient leur 
fournir le sujet d'intarissables entreliens. 
Au reste, notre vaillant compatriote ne fut 
pas seulement l'ami, l'hôle assidu des che- 
valiers du Temple . mais encore leur bien- 
faiteur, ainsi que le prouve la charte suî- 

Kn juin 1219, somwmm ^Bocrart, tfo- 
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mimui d* Bakouet. mil»*, donna aux 
pliera de S. -Etienne de H en ne vil le r 
•irrus ri dimidiam et vit. jterrha* in p 
rhia de Baiodet. in terril des S»bto 
res , tiboulnntes riœper quai» ilur d\ 
t aubes (les A ulteux sur Barque!) at 
tbniah (la Pulenaie) . et e.r latere rhi 
per quod itur de Cojchis iipurl Bi 
uontrh , pro creambio rampi de L 
(juki, qurm eii délierai Gacfredd* dt 
quet, mile*. 

Dès 1211, le même Bouchard, déjf 
possesseur du fief principal de Bari 
avait donne au chapitre d'Evreux : .1/ 
mm, qua est prope ceclcsiam Santtî 
de ISaiiell . versai Bcu.ok kostkm. 
icilicft masura. eà quod d pradeeeno 
mets elemoiinat* futrit , Clautum, £ 
itn (s appellatur. 

En 1221 , Raoul de Cierrai , devent 
que d'Evreux. confirma à son chani 
donation qu'il lui avait faite, et celle d( 
chard ,' le paragraphe qui contient 
confirmation, présente un fait Curi 
celui de la cullure du pastel à Barqi 
xni» siècle. Ce ne sera pas au rcsle I 
exemple que nous en trouverons, di 
cours de noire dictionnaire. 

Jut patronalui eeeletiat Sancti Pe 
Basket, quant (x donatione nottra | 
detii, et de pradicta eccteiia omnei 
ma* bladi et Guesw in proprto* imi 
maiuram ubi granchia veitra fit 
juxla eccluiam, relento ad usus til 
•irtalagia (liseï : altalagio) et terra 1 
si na: , eum minuits deeimii et eum ur 
dio bladi ad mensuram Bel mm ont» 

Suivant l'auteur du pouillé modern< 
vreux. les choses se seraient passé 
peu différemment, et la donation du 
nage à Raoul de Cierrai aurait éic 
avant 1195. par N. (probablement N 
de Boiscard et Hubert son frère, 



Amauri fil. dont voici un passage : ( 
t'imui quod S. de Boiscabd et Hub 
l 'rater 'jus, jus patronalui eccletiwd 
ooiiT et quidqtsid jurîi in deeimû . 
nibus ad ram spectantibus habebanl.t 
Hadulpho , Ebrtiicensi arekidiaeon 
elcmoiinitm cmtutit (sic), ab ipio l 
pho etiieumque et qunndocumque m 
eonferendtt. Cogttovimu* ctiam qw 
Itadulphus pnediclatn emUtdit ecc 
Ebroieenti etcteiiœ in elemosinam 

L'auleur du pouillé ajoule la cttatti 

N. de Roiqdart ut Jtobertui, fratet 
rnntulerunt ectlnix Ebroieenti eeei 
Saneti Prtri de Barqcct runi deth 
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perUnenliiittjuipalrunatus .ait prlitioitcm 
Railulplii dccani, eui prias pradicta con- 
tu 1er tut. 

Hais nous regardons ces deux pièces 
comme des impostures grossières, fabri- 
quées pour les besoins d'un procès ou la 
satisfaction de quelques prétentions de fa- 
mille, et qui ne mériteraient aucune con- 
fiance, lors même que les actes parfaite- 
ment authentiques que nous avons extraits 
du eartulairc du chapitre J'Evreux. ne leur 
donneraient pas le plus éclatant démenti. 

II nous parait résulter des pièces qui pro- 
cèdent , que Barqucl , malgré sa contiguïté 
avec la forêt de Baré, ne faisait point partie 
de la mouvance des seigneurs de Beaumont 
le Roger, mais au contraire de celle des 
comte* d'Evreui, auxquels nous voyons 
les châtelains de cette commune constam- 
ment attachés. Le nom de Barquet ne se 
renconlre pas une seule l'ois dans le carlu- 
laire de In Sainte-Triuîtc de Ileauniont , et 
Si on le Irouve dans celui de Saint-Pierre 
de Préaux , c'est lorsqu'il est porté par des 
propriétaires de biens silués à Comunn. 

Les dépendances de Barquet se compo- 
sent de trois petites anciennes communes 
qui lui ont clé réunies, et à chacune des- 
quelles nous consacrerons un article sépare, 
savoir : les Abtihux. Bosc-Boggh , la Va- 
cherie, et d'un seul hameau proprement 
dit : le Haut-Boisson. Il y existe encore 
une maison isolée, appelée le Fanil. 
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La Barre: S.- 

La Noe de In Barre ; S.- 
S. Jacques de la Barre ; 



Nous réunissons dans le même article 
CCS trois paroisses, qui ne forment plus 
qu'une commune, depuis bien longtemps. 
La Noc occupait la portion méridionale , et 
S. -Jacques la portion orientale de la cir- 
conscription actoelle. L'église deS. Jacques 
était placée à une assez grande distance du 
bourg, tandis que celle de lu Noc lui était 
conliguë. 

Ce nom de la Noe est fort commun dans 
le pays d'Ouche et le Perche. Il provient 
" m mol cellique qui signifie canal, fossé 
ir l'écoulement des eaux ou le desseche- 
>t du terrain. C'est encore dans le même 
, qu'on appelle Noue une gouttière 
nunc à deux toits. On désigne dans 
nos contrées par le nom de pré de Nos 
toute pièce de terre qu'une dépression du 
sol, si légère qu'elle soit, a permis de 
coucher ta herbe, pour nous servir de l'ex- 

Kression locale; puis par extension, tout 
aut pré. Il n'existe qu'un petit nombre de 
" appelées la Noe, la Noue ou 
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les Noes; mais une quantité considérable 
de hameaux, de fermes, de pièces (le terre 
sont ainsi désignés. Noos verrons bientôt , 
au reste, que la paroisse de la Noe oe la 
Sarre a porté pendant plusieurs siècles 

Quant au nom de la Barre, il existe 
France six communes qoi le portent, sans 
compter celles qui s'appellent Barre, Les 
Barres et Barreaux. Il vient du cellique, or 
il désigne une barrière, une clôture, et pa 
extension une enceinte formée par des bar- 
reaux , des pieux, des obstacles quelcon- 
ques au libre passage. 

En celtique , le mot Bar ou Bar» signifie 
branche ; 

Barhen, pluriel Barbepioo : harre, pièce 
de bois , levier, gaole ; 

Bafirgna : barrer, fermer avec des bir- 
Tes, des pièces de bois, des lices. 

Il ne faut pas oublier que la Ba 
est située sur la voie romaine de Lisi 
à Paris , voie qui a continué de sert 
pour la grande circulation jusqu'à 
poque de la création de la grande roui 
de Paris à Cherbourg, qui ne remont 
pas à plus d'un siècle. On voit encore 
a la Barre de grandes écuries, qui ser- 
vaient à loger les chevaux de somme, em- 
ployés alors au roulage, et dans lesquelles 
on les suspendait au moyen de mécanismes 
.encore existants, pour les reposer de leurs 
fatigues , sans leur laisser la faculté d" — 
coucher, dans la crainte qu'ils n'eus 
plus été en état de se relever au momenl 
du départ. On conçoit que plus ce passage 
était fréquenté , et plus l'obstacle que la 
fèodalilé y apporta à la libre circulation, 
dut recevoir des voyageurs et routiers mé- 
contents du temps d arrêt qu'il y fallait 
faire, du péage qu'il y fallait payer, le nom 
de Basse. 

La commune actuelle de la Barre : 
compose, outre les trois que nous venons c 
nommer, de celles du Bois-Bahil et de 
Villehs, dont nous parlerons séparément. 
La première mention que nous connais- 
sions de la Barre , se trouve dans la charte 
de Guillaume Fit* - Osherne, seigneti 
Breleuil, en faveur de Lire, que les £ 
ncdiciius ont présentée à tort comme la 
grande charte de celte abbaie, et qui pourrait 
bien n'en être qu'une édition revue, rorri- 

Eée et considérablement .lu^menlée. Parmi 
?s églises données par le fondateur, ou y 
voit tigorcr : Ecclesiam Sancti Andrev d 
Barra. 

Cette donation se trouve confirmée dan 
une charte do chapitre d lïvreux, en Laveur 
de l' abbaie de Lire en 121V, où l'on trouve 
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prcsbiteri . dmts parles animai b/aiti il 
xx. tolidoi in altiiii ; in fit ta de Barba 
dtetmam nnnui cenius, tam de bttrgcnsi- 
bus quant de varassoribus et rusticii, et de- 
limam molendini de Barra. 

Il n'est fait aucune mention de la Barre 
ilans la véritable grande charte de Lire , 
non plu* que dans les ilnnaliaiis consignées 
à la suite ; mais dans l'une de ces donations 
on voit figurer comme témoin un person- 
nage nommé Crcspin de la Barre : Crispî- 
■n h s de Barra . 

L'emplacement du château des seigneurs 
de la Barre est encore reconnaissais, au 
midi de la voie romaine. 

Les premiers de ces seigneurs dont on ait 
connaissance . sont , inde pend animent de 
Roger , 1er d u nom , qui doit avoir été 
un collatéral : Robert de la Barre, I e ' du 
nom, qui parait avoir vécu sous Guil- 
laume le Conquérant; Simon de la Barre , 
contemporain du duc Robert Courte- 
lieuse , fils du précédent : Simon, /i/iiis 
Jtobrrti de la Barre , dit une charte de 
l'éveque Audin ; et Luc de la Barre : Lucas 
de Barra , fils de Simon , célèbre par le 
rûle qu'il joua parmi les soigneurs révoltés 
en 1124, et par les chansons satiriques 
qu'il composa contre le roi Henri |w. Ce 
prince s'élant empare de sa personne , 
après récidive , le condamna au cruel sup- 

Klice d'avoir les yeux crevés , et le mal- 
eurcus châtelain, dans son désespoir, 
aima mieui se fracasser la léle contre le? 
murs de son cachot , que de survivre à un 
pareil supplice. Voici ce qu'on lit à ce 
sujet dons Orderic Vital , I. in : 

Lueam quoque de Barra, pro derisoriis 

Uionibui et temerariis niiibui , orbari 

\inibus imperavil {rex Uenricus lus) . 

Lucas antim hum<i-jium mihi miiiqunm 

v fecit, sed in Castro I'ontis A ldihari cott- 

trame nuper dimicavil. Ad pu/tlremum 

pose facta.quîcquid forùfccerat, indulsî, 

et cum cquis rebusque suis liberum abire 

permisi. Àt itte hostibus mais pmlinus ad- 

hatsil,Tedivivas,i/tisjunclus,itihiii<'t/iis 

in ni' agftavit . et pejora pejvribus ad- 

■I11H1. Quia MtafH indécentes de me can- 

Mimas , facclus coraula , composuil, ad 

itijuriiim mei pnlam cantavit , maliva- 

» losque hottes ad cachinnos ila sœpe pro- 

■ vocavil.» 

Carnifices itaque jutia eomplcverunC. 
Porro Lucas , ul mterntt in bac vila tc- 
nebris condemnatum se cagnovit , miser, 
mori quam fuseatus viverc maluit, cl la- 
itistis pcrurijcnlil'it*, in quantum potuit ad 
dclrintentumful obstltit. Tandem inlcrma- 
nus eorwn parictibus et stixis, nt amens-, 
eaput suwn ittisil, et tic, miillis maven- 
fitiirs, qui ,<rt,liil<Uf* rjii- aUpa :f.(.-w;,i. 
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hien malhcurcui qu'un n'n'it rien 
conservé des productions de ce châtelaûn 
chansonnier. On peut croire qi 
que ses refrains satiriques eussent parle 
bien juste, pour avoir été l'objet d'uni: ven- 
geance si atroce. Nous savons . par le )ias-. 
sage suivant d'une charte en faveur de 
Lire . qu'il avait fait des legs en faveur de 
cet établissement : 

Ecclesiam de B a ah a , cum présentation! 
presbiterl et eum omnibus pertinentiit 
suis , et totam terram quam RageriVê Àt 
Barra dédit eis, silain super vatlemi* 
GvsAin, el deeimam molendini de Barba; 
oeta etiaut anras lerrm cum décima an- 
nuornm censuam villm de Barra , qva 
Jtichtiiui (ou Rtckinus) dédit 
cnnitiium pro terlia parte molendini de 
Barra , quam Lucas de Barra prédictif 
monachis legavit; sex cliam alias arrat 
ultra vnllcm de Gvsaio . quat , 
Lucas et'sdvm moiiachù leqavit. Vralerea 
concessiet Une carti mr.a confirmât* pn* 
dif.iU miiunchif rurtisoriam unrim . quam 
bitbcul antiquîtùs apud pra-nominatum 
burijuai, liberam et quietam ab omni titi- 
lla et srrvicio ; de qua, $itvt de atiit va- 
vasortis. debcbttm tnllinm liabrre. Itaqur 
cum lalliam vel auxilium potucro apud 
Barram , de illa vavasoria niehil ra- 
piam 

Nous nous félicitons de pouvoir citer 
d'une manière plus complète la charte auî- 
vante, beaucoup plus précise et plus dé- 

Sciant présentes et (ittiiH qund ea [o 
Hicherius de Barra] et Acicia uxor mea, 
assensu liberarum. nottrorum, concessimut 
cl kac carta noslm con/tniiavimus Deo [et 
Béate Mar] i'œ rfe Lira et monachis ibidem 
Deo servientibus cl servihiris fîmes donn- 
tionei, quai antecessorcs nostri de Barra, 
feccrunt eis , libéras et qulelas ab oxnni 
tailla i'l terrien* scailari ; tcclcsiam vide- 
HceX de Barra, cum omnibus pertinent'U 
suis , cl tolam terram quam Rogerui de 
Barra dédît eis , silam super valtem de 
Gysaio , et dteimam molendini de Barra' 
Prattcrca,quia Lucas, filivsSimonis de Bar- 
ra, pater prasdictauxoris mea, in extrettit 
ayens , prtefalis monachis lertiam parttn 
molendini de Barra dédit; nos eisdem mo- 
nachis. pro illius tercia: partis molendini 
cxcambio, octo acias lerra, juxta prœdic- 
tam terram silat , et totam deeimain an- 
suum annuorum villa de Barra dedimut , 
tam in burgensibus quam in vavassoribu* 
et ruiticis. Sex eliam itérai terrai ultra 
vatlem de Gïsat, quai pra-falus Lucas eu 
tegattl, bar curt-i nostro eisdem rotifii 




il ai; 

mi. imiiji Sdut oen», Mme itmporû aObai 
lira , et lotit» tjttsdcm tocî cvhventus , 
■irdictii excambio. uni uni partent mn- 
li tibi Icgatum , mihi el lu-redibiis 
quittant rr.liquerunt . el ligillo mo 
wêrunt. Ego etiam prœdtclù mo- 
. futensu uiorit tneœ H tihwiitni 
mm. prafaU* donalionet libtrê rt 
i ifftilto mw em/hrmavt. in auiiia 
\aii. Teilibvt : Gaufrido de Sttticota- 
mara (Sausseuse-Mare: il y a deux com- 
mutirs de ce nom en Normandie] : Hut/one 
il Hackqiaz (Bacquepuilsj ; ftmjerio de 
Anguvi/t<i (proiialilcment Angnvillc en ll'in- 
nkiis); Ricard» Bevertl; Roger ia Cterico 
dt Barra; Ricardo Peilevitain deS. -Clair 
d'Arcei). et Gaufrido [ratre ejiti, ci aliii. 

On trouve dam les archives Je l'abbaie 
Je Lire, une pièce qui atteste l'étroite union 
de Luc do la Barre avec le comte lîaleran 
de Moulai), chef de la conspira lion qui fut 
si funeste à tous ses complices , et notam- 
ment à notre infortuné châtelain. C'est une 
charte par laquelle tialerau rend témoi- 
gnage do la renonciation faite par Luc, en 
sa cour et en sa présence, de toutes les 
prétentions qu'il avait élevées jusque-là sur 
l'église do S .-And ré de la Barre et ses dé- 
pendances en terres et dîmes . tant en hois 
qu'en plaine , et notamment pour ce qui 
concernai! la présentation du prêtre. 

Cette charte est continuée par une autre 
semblable du comte Robert de Mcuian, 
IV 8 du nom , fils et successeur de Caleran, 
qui prouve qui; lus seigneurs de la Barre 
persistèrent itan.i leur aiLn'hcment aux sei- 
gneurs de Beaurtiont-lu-Rogcr, au préjudice 
île leur mouvance primitive .les comtes de 
Brclcuil. 

Dans un acte de 1213, on trouve Rober- 
lus du Bahiia . miles. C'est probablement 
le même personnage, qui esl nolé deux l'un 
dans uii paragraphe des Magni Rotuti 
Sormuriiiiic puiir l'année 111)8. comme 
devant à l'échiquier d'abord vu livres ster- 
ling, pour n'avoir pas Tait te service mili- 
taire qu'il devait à Nonancourt, puis vi au- 
tres livres pour une autre faute du même 
genre. 

Dans le Regt'slrum Phitippi Augusli , 
la Barre n'est pas mentionnée sous sou 
nom, mais sous celui de la Cm:seiNienK , 
que la paroisse de la Non a gardé jusqu'à 
une époque assez récente. C est ainsi , en 
elTft, qu'elle esl appelée dans les pouillés 
d'Evrcux et dans l.i carte gravée du diocèse. 
Le château étant silué, comme nous l'avons 
oit, au midi de la voie romaine, devait se 
Irourcr sur le territoire de celle paroisse , 
cl non sur celui de S.- André de la Barre , 
et il esl tout naturel qu'il lui ait parfois 
emprunté son nom. l'eul - éire l'élise d ■ 
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la Niïc n'avait - elle été fondée par les s> 
gneurs, que pour mettre leur résidence dur 
de la juridiction et de l'ndluence des ret 
gieux do Lire. Ces châtelains et les rnomi 
vivaient rarement en bonne inteltigen 
pendant plusieurs gùnéralinus dans le mer 
territoire; el lis premiers, pour se sou_ 
traire à l'avidité et à l'orgueil des seconds, 
préféraient souvent faire la part du feu et 
su retrancher dans un coin de leurs do- 
maines, uii ils trouvaient ou moins t'avan- 
tage d'être maîtres chez eux. C'est ci 
nous verrons cire arrivé , enlre autres 
exemples, à S. -Martin du Tilleul, et ici il 
esl dillicile de trouver une explication plus 
vraisemblable de la continuité de de m 
églises, qui n'étaient guéri' séparées que p 
la largeur de la voie romaine, dans u 
peu peuplé , peu riche et peu ferlil. ... 
juorij'hui mémo que la Barre renferme d 
riches propriétaires , el que son marché y 
attire beaucoup de monde , les cinq a 
ciennes communes dont elle se compose, 
n'offrent pas une population de 1 ,000 âmes. 
On peut juger par là, de ce qu'elle devait 
être au moyen âge. 

Quoi qu'il en soit , dans le Registre 
dont nous venons de parler, on voit la 
Crespinehk (comme on disait alors), portée 
pour trois quarts de lief parmi les domai- 
nes des chevaliers de (ïuillaume do Saouïk- 

Robcrt de ta Barre, dont nous venons do 

Earler, nous parait avoir été le frère aîné de 
uillaume de la Barre, qui vendit aux moines 
de Lire, moyennant 80 livres angevines, 
la moitié de son moulin de la Chaise ou 
de la Quaise, avec la moulle sèche et hu- 
mide de la totalité de ses domaines do la 
CnKSPiniERP. cl du (ïois-Akïeeai. Cet acte, 
rempli de stipulations curieuses, fui con- 
firmé en 12-20 par Raoul de la Barre, fils 
de Goillaume. On verra . par le texte 
de celle confirma lion, que Raoul, tout che- 
valier et seigneur châtelain qu'il était, se 
trouvait heureux de tendre la main aux 
moines, pour en recevoir 10 livres lournois 
de celle époque (environ 180 fr. de notre 
monnaie), qui devaient lui servir à se li- 
bérer des usures des juifs. Ce n'est pas, 
à beaucoup prés, le seul noble personnage 
du xiii" siècle qui se trouvât dans cette po- 
sition humiliante. A celte époque, il n'y 
avait guère d'or et d'argent que dans les 
mains du clergé et dans celles des juifs. 
Voici les deux chartes de Robert et de 
Raoul de la Barre : 

Omnibu* Chrisii /hh'Ulnts.-prttsensscrip- 
inrn inipedwit, Itadulfus de LU un A, mi- 
hx, tiiluUiti in Diwiiiiv: noverit univeriî- 
/(r.! '-eslrit me cariant Willehm patri» tari 
intppiitic , m hwi vtrba ■ 
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* Sciant pra-tenten et futini ijuud eyo Wil- 
" ut de B.vniiA vendidi monaehit de 
, pro II. ttbrit Andra''itifium, par- 
i meam molendini de l* Cheish, eum 
rtinentiis mil , iciticct mediela- 
t pradicti molendini , eum Iota tnolla 
■eu et humida de Iota terra mea de la 
'■espiMnie cl de Bosco-Atistun , et cmrt 
a pecia terras, qtitr jacet aille iptum mir- 
"flum, cl cum uno prato quod etl ex 
t parte aquas ; salva tnihi libertale 
oltndi bladum ineum proprium de domo 
cilicet quand» ncrvient meut venant 
n blado meo, débet molere proximo loco 
o$t tpeum quem mole.ntem invenerit. Con- 
mi etiam eiidcm monarhit quod facieitt 
ittitiam et capital foritfitrtum de homini- 
n terra mea, unde debent habere moi- 
si mollam eorum dcliaucrint; eltiper 
... et noturrint jtutitiari per ip&os, 
a n vel hrredes mri, quando per pta-dictoi 
xonnchsa requiliti erimua, [acimut et» 
obère ... i la quod equus hominis , qui 
\oltam delinueril, rcmaitebtt mihi rtl he- 
fil. itcut mos etl. pro [orisfaeto, 
t ejusdem kominis saceut cum blado rcma- 
ebil ntolendinario monachorum .Si m iliii r 
tsi eisdem monackis faccre jmtiliam 
t eapere foriifactum in terra mea unde 
labtnt moltfim, de punc qui ibi venerit de 
'vri$ ad vendendum, unde ipli non ha- 
merini mollam , quacumqtte die in icplî- 
mana ibi venait , r.rtra dominicain. Pras- 
erea vendidi eis tub eadcm veuditîone ar. 
r terrm. unde ci. mat de dominiro 
y de la Ghespiniebe, ci if, aéras de 
Valu Ranulu : scilicel qum [ucrunt 
Gaufridi Buisson . cum eervicio quod 
îdrm Gaufridus mihi indv annualim fa- 
ciebat : icilicel reddendo Hi. solidos. Quai 
imnes X. aeref jurent reia ad reiam limul. 
Votant prœdiciam terramconcetsi prtriliriix 
monaehit. in buna puce in perpetuum pot- 
(dendam , iiècram et quietam ab omni ter- 
•cio et exactions seeutari ; ita quod . si 
mtittaal quod servicium idem debeat rai- 
di, ego vel heredet mei acquietabimus inde 
lepcdiclot mùnachot , cl omnia prmdicla 
t warantizabùntit ergaomnes homines. 
Juod ut ratum eii et slabile permaneat in 
perpetuum. htijut scripli alteetatione et 
ligilli mri impressione confirmando robo- 
ravi. UUt testions : Roberto fratre meo , 



cholao de Glo/ ; Badulfo de Bosco-.Uai- 
d (Usez Madiard). Wilielmo Bhuste- 
r (BroulF-Saule : il y avait des person- 
nage! (le ce nom parmi les vassaux ries 
comtes de Chartres au ne siècle) ; Gïle- 
berta de Sabnehiis (Cernières) ; Badulfo 
Peilevit-f-in '[itohnlilniiirii seigneur de S.- 



ua 

Clnir-U'Arcci), et Matheo de It.is.io Anuttr.: 
Uadulfo de Gmaio (Gis^iij. Babette 'i' 
Cualet ( hami'.iii de la Vieille-Lire); Ma- 
naiterio de Un« ; et mu/fù aliis. » 

Egoquoqur Radulfai, ut pra-dicta pa- 
in* mti vendit io dietit momxchis fîrma il 
stabitis in perpelunni permaneal .et neab 
heredibut nuit ponit infîrmari , eam *n- 
per ontnibut priediclis ratam. et ttabilem 
etie çonceni ; et prœsrnti caria meattti- 
gillo meo confirmai. Pro hac autem eon- 
eeitione et confirmatione mea dedtritnt 
mihi prœdieti monachi caritativi, de cari 
taie domat tua;, vi. libras Turonensium. l'a 
auxitiumacquietandi me enjn judotot , qui- 
bus magno fwnore c.ram obligatui. 

Actiim anno domini m" ec xx" , ta- 
rant domino Uadulfo, tune Ebroieeiui 
tpUcopo. 

En 1379 , il y eut une longue Iran- 
sa ci ion entre Robert de la Bauhk . rhf 
valier, el les moines, relativement à 
l'exécution de la charte ci-dessus , pour 
ce qui concernait le droit de mouture, 
que le vendeur s'était, réservé pour lui- 
tneme. Le moulin avait été, dans l'inter- 
valle, transféré apud TmtïACUu (TV™, 
hameau de la Vieille-Lire). La trémie (Tb'- 
modia) ne devait jamais contenir i>lu$ de 
deux sextiers à la mesure de Lire. Robert 
reconnaît avoir eu tort : Cum ego Rnbtrlui 
nanta (1) dictorum nligioionm in t. atrii 
terrai , unde vi. surtl de domiiu'cu meo de la 
CaespiNKRE et h: sunl de Vai.le Ramioi.- 
PHi.quœ f ucrunt Gaufridi Bouton . de eo- 
rum elemotina c.pisiem. 



remarque Dainin as Gui tlehnui de Saouih- 
ïjlle. mitex, ses (ils : Guillaume. Roberl et 
Pierre, chevaliers; Pierre de Plaiaho, 
l'hanoine d'Evn-nx, .^l mailfc Nicolas, rie- 
tor ccclcsiw de Aioto (Ajou). 

En l-iM, Johannes de Babba, miles. 
donna à Geoffroi Barilol de Campo Roiusoo 
et à Aalii : Septi meœ, suœ tponsw et fib't 
itabiria , tororis meœ , S8 *ols (environ âï 
francs de noire monnaie) de renie sur son 
moulin de la Barre, avec promesse de les 
asseoir ailleurs, dans le cas où il ne pour- 
rait leur garantir celte affectation. Parmi 
h-- témoins, ou remarque Roger de Lo«o 
EiSAkTO (Long-Essarl . ancienne petite com- 
mune voisine, aujourd'hui réunie à Epinai). 
prêtre ; lingue Alis. Roger de Tevuh 
(Tevrai), Guillaume Baignart et Jean * 
GoTEiiiii; (Gouttières). 

En 1248, Gilles de Boscbbr ville; (ta 
Roumois), lieffa aux religieux de Lire t» 
moulin de .i Barre, appelé le Moulin -Ro- 

(1) Lrj namp>, \es gagn jaiiiCitrrM. 
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et 1.1 moultc verte et sèche .le tous 

inciers des fiefs de ht Barre et du 

enoult. 

i253, le même seigneur transigea 

5 religieux, sur DM discussion qui »'é> 

ii élevée entre eux. Voici la charte 

ur donna à celle occasion : 

im lit univertis quod, am rgo Ejf- 

; Roscuifhvh.i.a, mîfoi, dominus de 

, vendiditsem ad firmam froiia/rm 

l 'ligituù, abbatirteonventui de Lin». 

motentlinum de Bab*a, videlictt 
•oraliiitur malendintim Ragerl, cum 
mo/ca diclo malendina pertinent* , 
»quf ïi'[ ; « dfert rrliyiosi omîtes 
'et tticli moltndint aitormutent tua 
Hno de IToches de voluntotr ci at- 
mco, et etiam de atsrittu ilictarum 
mm molentium; et cum contentio 
t\tr (nier dictas retigiotat et dictas 
es super biennagio ( la corvée) rficli 
tiui : ita Mer nât de. banorwn fcâ- 
i eonsi/io fuit ordinatum : quod ego 
il tenear annuatim pro dictis liomî- 
malentibut d'ire dictis religiosû mm. 

tolidos tvmncnseï, adfestum Sane- 
nigii persotrendot , vel deiconlare. 
ma qnam iidem rciiqinti , ratione 
noltndini, ud diclum festum michi 
rcdibvt mets reddere teneiitur , si 
elius valuciint ; ita qvod dicli rcti- 
Uctos molentci et heredes suas super 
mniiagio, videficet e.rrlusnrum et 
'.ionis merreniarum . paiitus quitta- 

; ita quod, rnliane dicli tiicnnagii , 
xelusimim ci udduetivnii merrenio- 
ive molarum à dictis haminihus ve! 
bus corum, de cetera nichil pateTuril 
lare. In cuju-s rci tettimonîum pre- 
i earlam ligilli met munimine robn- 
Iclum anno Domîni m." ec." L" iii», 
juiii. 

1251, Aliï de Campo Rotonoo (prô- 
nent Cahphohd, Manche, ou Champ* 

près Nogent-le-Rotrou ou près Ma- 
, que nous avons vue figurer dans la 

de son oncle Jean de la Barre, ven- 
* religieux, moyennant 11 livres tour 
environ 198 francs) , c'est-à-dire au 
' 20, la renie de 22 sols, créée pour 
sur te Moulin- Roger, et qui avait été 
lOrlée sur leur moulin de Hoches. 
itte de la vente de 1248. 

1258, Jean Rossel et Isabelle d'Ou- 
a femme, fille de Guillaume de Tuit- 
i, vendirent aux religieux 20 sols de 
sur le Moulin-Roger, donnés à Isa- 
par Jean de la Barre, quand elle 
a Foulque d'Ouville en 1231. R suit 
le pièce, qu'Isabelle était nièce de ce 
:ur, comme Alix, Gilles de Roscher- 
tait probablement un frère d'Isabelle. 



Nous verrons, à l'article IWi'hcrville, rju.- 
relie terre appartenait dans la première 
partie du xiu« siècle aux seigneurs du ï'uit- 

En 1292, une sentence de l'échiquier or- 
donna l.i destruction d'un moulin a vent, 
Construit par Pierre de Boschcrville, pro- 
bablement Mis de Gilles, leïcneur de la 
Barre, comme préjudiciable à la banalité 
du Moulin-Rouge (lisez Moulin-Roger), ap- 
partenant aux religieux de Lire. 

En 1308. Pierre de lioschf mile , écuyer. 
seigneur de la Barre , énuméra et confirma 
les chartes de ses prédécesseurs en faveur 
des religieux de Lire. 

La première qu'il cite est une confirma- 
tion par Richcr cl Avicic , sans date ; 

La deuxième et la troisième sont de Jo- 
fcuinejf de Baiika , inifrt. sous les dates de 
1222 et 1227 ; 

Les quatrième , cinquième , sixième , de 
Robert de la Barre, clcre, frère et héritier 
de Jean de la Barre, sous les dates do 12*t. 
1244, 1245 ; 

La septième et la huitième , de Gilles de 
Bosi'hervillr (oevi'u des précédents) , en 
1248 et 1253; 

La neuvième , de Roger de la Barre. 

(Voyez , page suivante , la gèftéaiogia 
ijue m ius avons cru pouvoir dresser des 
seigneurs de la Barre, d'après les pièces 
qui précèdent.) 

Les principales donations mentionnées 
dans cette confirmation sont le patronage 

de l'église de S, -André (di é, non ^«r ces 

seigneurs, mais par Guillaume Ftlz-Osheruc. 
si la charte transcrite par les bénédictins 
mérile quelque confiance) , le patronage de 
la chapelle de la Léproserie, leurs droits 
sur le moulin Roger, et enfin le patronage 
de l'église duBosc-Renoult (donne par d'au- 
tres, comme nous le verrons bientôt). 

Dans un acte de 1401, on voit figurer Ri- 
chard du Sausseï. Sou manoir élu il borne 
d'un bout pV la Mare aux Bélcs , qui était 



Mossire Jean de Tourncbu, chevalier, 
était seigneur de la Barre, en même temps 
que de Beaumesnil, Marbeuf et Fiimechon, 
au milieu du \v siècle. 

De 1516 à 1520 , maître Nicolas le Sec 
prenait le titre de sieur de la Barre. 

Nous avons vu ci-dessus un personnage 
nommé Crespin de la Barre [Crispinusde 
Barra-} figurer dans des donations qui sont 
à la suite de la véritable et authentique 
grande charte de Lire. Nous croyons ne 
taire rien de téméraire en présentant eu 
Crespin ou quelqu'un de ses parents homo- 
nymes, comme ayant donné lieu au nom de 
la CnESPimcEt, qu'a porte pendant tout le 
moyen âge l'ancienne commune, aujourd'hui 
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ili'.M h i !>■(.' 50QS celui 'Je la Nos ue la Baree. 
Nous avons déjà eu occasion île remarquer 

3ue celle catégorie de noms remontait or- 
inaircmeiit au \i'- siècle. 

Nous devons ajouter un fait qui n'est 
arrivé à notre connaissance que dans te 
dépouillement que nous venons de faire 
d'un grand nombre de chartes provenant 
de falibaie de la Noe : c'est que quelque- 
rois ce nom de la Noe. commun à plusieurs 
communes du département , a été traduit 
en latin par le mot Natatoria. Celte tra- 
duction est fondée sur l'équivoque ou plu- 
lot l'homonymie existant entre la Noe et 
le verbe roman nom : nager. 

Les dépendances de la Uabue sont, indé- 
pendamment des quatre anciennes com- 
munes réunies (la Noe de la Barre ; — 
S. Jacques de la Barre ; — le Bois-BnTil ; 

- Villers). très -no m lire uses et disse ces 

ur un territoire total de 1733 hectares. 
Nous citerons: — le Boiserai ; — la Bucaille 

sut-être est-ee ce lieu qui est nommé dans 

c rubrique de charte : la Boscbeele) ; — 
.a Cocantinière ; — les Faudils; — la lol- 
letiére ; — les Gastines (nom du familles en- 
core existantes) ; — le Gibourdcl ; — la Gi- 
rardière ; — la Graverie ; — la Huneiière ; 
— les Lices; — la Maladeric; — la Mau- 
gère ; — le Mesnil ; — la Métairie ; — Ner- 
_;.i_ . — | 3 Normand icre ; — | a Nouvière; 



— la Pjllerie ; — la Pivantiére ; — la Ri< 
boodière ; — le Saussci ; — le Verger; — 
le Vieux Jardin (1). 



Noire- Dame; - 



k'ignrar du lieu 






11 existe 

trois sont situées en Normandie. La us- 
inière syllabe est évidemment un mol cun- 
traclé . mais nous n'avons pas à notre dis- 
position des actes assez anciens, pour pou- 
voir le retrouver avec quelque certitude. 
On rencontre , eu 875 , un lieu appelé Lu 
ba villa , au nombre des propriétés lit 
l'église Sainte Glodesinde de Metz , qui «1 

Keut-étre lo Barville des environs de Sarrc- 
ourg. Peut être faut-il croire que le nom 
primitif est Baiuhvilla. Ou voïl ii«um 
dans la Nciuirial'iu, p. 152, un Guillaume, 
fds de Richard de Babdivilla. Peut-être 
enfin la contraction est elle encore niai 
considérable et faudrait-il voir dans Ici 
Barville des Barnqnis-Villa, cniiuik' dlH 
Barneville? IS'ous snimncs porté a adopter 
cette dernière conjecture. 

On trouve un personnage nommé Frira 
de Baivilla , milei , cité comme témoin . 
dans une charte du carlulairc 
Amand de Rouen, sous la date <k 1SZZ, 

jf iine uti il 



lent nom crayons pouvoir rendra, comple de la ttliilion, esiei compliquée, >ivt 
ri de la Barre, I" du nom, nralemporain de Guillaume le L'onnucranl 
Simon de la Barre , contemporain du dur. Roberl Councbeu.ie. 
Luc <lt li Barre , mort en 1»1. 
Avicie de la Barre j — Richi 



Simon Vj- 
l'S porte 1 ' 

ui.il;.', (1 



I 



Barre. 



Heïerl de 


«Birre.lieduuom, 
ideRictior. iw-lii:.. 


de la Barre, 
chevalier, 


Bolieri Mabirlc- 
l'dunom, delà llarre 

as., «s— 

Ml- «44- Tu '*-*«■" ' 



Guillaume <!i 






Boicliemlle, THit-Signat; „°, ?' 
etievalier, Foulque «"lui, 

"%ar U re de " 'SùT' Cb.m^Rond. 
ISIS -IS33. RosmI. 
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!3. y. C'est probablement à Barville 



terre de Barvillc appartenait, vers le 
du iv* siècle , à Jean de Barville , 

urdudîllieu. d'Asnièrcs, Fresnes. 

ainville, etc. 
lils i Constantin de Banille, marié a 

; MartH, de Baqueville en Caux, mou- 

ns postérité, 
armes de cette famille étaient d'or , 

■oiï de Saint-André rie gueules, ean- 

: de quatre lions de sable. 

jiletle de Barvjlle, l'une des cinq 
de Constantin de Barvillc , porta , 

1500 , cette terre avec plusieurs au- 

ms la famille des seigneurs de Livet- 

ulou, par son mariage avec Richard 

et, H» || U nom. 

lots de celle dame , avec ses quatre 
ne furent terminés qu'en 1533. 

iuillaume, H" du nom, épousa Marie 

iuillaume, tll" du nom, émancipé en 
épousa Istbeau de Mesniel. 
can de I.ivet, III" du nom, chevalier, 
lis de Barvillc, épousa Marie de Cliu- 
i, fille unique et héritière de Robert 
uchamp, seigneur de Basoques, Cau- 
! (fief sur la commune de Basoques) , 
elle Bois Hubert. 

i (trie ri de Lîvet, marquis de B.ir- 
;hevalier de Saint- Jean tie Jérusalem, 
l , te 5 décembre 1652 , Aune de 
i. 



-ouis-François de Livet, marquis de 
le, épousai en 1724, Bonne de Cha- 

: Crelot. 

.ouis-Francois de Livet, lia du nom, 

i, en 1703', Anne-CharlotleGabriclle 

c-A Moine-Louis de Livet , frère (lu 
lent, épousa, dans la même année, 
■Catherine de Chasot. 

(Dict. de la Noblesse, t. rx.) 
deux branches de la famille subsis- 
ucore aujourd'hui. 
armes sont d'azur a 3 molettes d'or, 

is en rapporterons les premières ge- 
ins à l'article de Livet- s en -Anton. 
hameaux de celle commune sont : 
Chaussée ; — le Chesuot ; — les Cri- 
; — la Judée : — le Logis ; — le Val 
iidrange. On appelle, dans ce quartier 



de la Normandie, vaudranges . les ruis- 
seaux qui se forment après les pluies dans 
les portions basses de la plaine. C'est pro- 
bablement l'origine de ce dernier nom. Les 
Criquets doivent désigner un canton où il 
etiste des monticules. 

BAiiiccoun-r 

s.ucni,,; 1 ;^;;^^;^^" ■"w 1 " 

La fondation de cette église remonte né- 
cessairement à une haute ancienneté. 

On eompte en France trois Bassicnac. 
un Baesighei, un Basson court, un Bazam- 
ville , deux Bazancouht , un Baïehost, 
un Bazicourt, deux Baïikcoobt, un 11a- 
zinval, un Bessascolut, un Bkzakcourt, 
un Bezauuont. Tous ces mots nous parais- 
sent évidemment provenir, les uns de Baso- 
ms, les autres de Basihi Aces, Certis. 
Valus et Mous. 

Ces noms remontent à une époque fort 
reculée, et sont venus de l'autre rive du 
Rhin, avec les envahisseurs par terre de nos 
contrées , longtemps avant l'arrivée des 
envahisseurs par mer, ou tout au moins de 
ceux qui ont créé sur nos côles rétablisse- 
ment normand. 

En général , comme nous en avons déjà 
fait la remarque, les noms de lieu du Vexin 
normand appartiennent a l'élément teuto- 
nique, beaucoup plus souvent qu'à l'élément 
Scandinave, 

Au t" siècle, une reine de Thoringe, au 
vi°, une fille de Chilpéric I«, s'a p p< lai eut 
Basinb, et le mari de la première, Basin 
ou ISisis. Une charte de Clovis II fait 
mention du grnfiou Baserus (1). 

Nous connaissons aux vu" et vin» siè- 
cles deux B a sinus, dont l'un était èvêque 
de Spire vers 672, et l'autre abbé d'un mo- 
nastère à Trêves, en 723. 

Dans les annales de S. Berlin, à la date 
de 870, on trouve Basihiaccs au nombre 
des lieux qui échurent à Louis le Germa- 
nique, dans le partage des étals de Lothaire. 

Dans une charte de Charlemagne, en 
faveur de la cathédrale du Mans, sous la 
date de 801, on voit figurer Cuiitib Ba- 

Le Bassigni portait le nom de Comitatvt 

11,151 si aces si s. 

Dans une charte du cartulairc de Mar- 
moulicr , donnée vers le milieu du xi« siè- 
cle (1037-1060), Bazainville près Chcvreuse 
est appelé Baseni villa. 

Nous ignorons l'origine de l'orthographe 
vicieuse et très-récente, qui a l'ail substituer 
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vous pas juge ii propos de noos y assu- 
jélir. 

I,c nom (te Itasincourl est écrit iîn si> 
mnr nu Biesincort dans DM charte eu 
faveur de Morlemer. 

Ou ne trouve point de mention de Basin- 
courtdanslc Rrgimrnui l'hilippi Auguiti; 

■unis I' i des listes de liefs rédigées vers 

■ même époque , renferme le passage sui- 
vant : 

i Chabot id ifiwd hahet apud Bi- 
sim:i>i;ht. 

Nous verrous bientôt qu'il existait en 1:2132 
un [ils ou héritier de ce personnage, et qu'il 
portait le prénom de Pierre : Petrut Kabkz. 

Le pouillé qui porte le nom d'Odo Ri- 
gaud renferme , au sujet do Basincouiit, le 
paragraphe suivant I 

Eceletia de Rasincort. Vnfot ce. libr-ai 
tvronenici; parroekiani xxxiv. Chrittia- 
nus , pnesentatus el recepiiu ab arehiepù- 
eopo. 

L'enquête suivante, insérée dans les 
Olim sous la- date de 1262, atteste la haute 
importance qu'on attachait, au hii" siè- 
elc . à l'écorce du teil ou tilleul sauvage , 
pour la fabrication des cordages. 

Inquettu facta per Ansellnm. baillivum 
OborUt.ad MfoMtm Urn Peirux dic- 
tui Kàioï, qui débet lercium et dengerium 
de bateo tuv de Babihcobt, née point 
rumdent boseum vendere line /icentiu ré- 
git, vendidil et usuuvit vrwlere tiliam tt 
corUcem UliiB de dicta bosco sine licml/a 
_ i el tertio et dangerio ; mehit probn- 
tum est pro ipso Pclra cl mrhit buduit. 
Olim. I, p. 159. 

Les dépendances de Basjucouit sont, 
indépendamment de la commune réunie de 
Tierceville. dont nous traiterons à part : 
He;mregard; — la C6le; — le Four a 
Chaux ; — la Grande Ferme ; — N.-D, rie 
"~ a Secours, chapelle; — Sainle-Marie , 
usine ; — les Ursulines ; — le Vieux Ch.i- 
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S. Martin ; — J'éïCquu de Lisicui. 

Le vocable de cette commune annonce 
une origine fort ancienne ; il en est rie 
même île son nom Basilics , qui doit rc- 
mouler à l'époque mérovingienne. Quicon- 
que a pris connaissance drs diplômes re- 
montant jusque la , sait, comme le savant 
abbé le Beuf en a l'ait In remarque dans un 
mémoire inséré au tome xxvn du recueil 
de l'Académie des inscripliuns, que le mot 
Basilique y désigne toujours les églises 
Nitm-jures. les églises rurales, les cha- 
pelles, tandis que le mot église : lîr.ci.Esi.» , 



BAS 

est réserve pour les établisscmei : 
d'une certain': importance. C'est précise- 
ment le contraire 'h: l'acception actuelle de 
ces deux mots. On sait qu'il y a eu dr 
grandes discussions entre \ alois el Lauiioi, 
sur la valeur qu'on leur avait attribuée aui 
vue et vnio siècles. Noos regrettons d'awd 
â dire que le savant Mabillon . 
Ijanl juge de la question, donna complète' 
mnitr.iisi'M j Valois, en procluntant, coron* 
un fait hors de tonte contestation, qu'à celle 
époque le mot Basilic a était exclusivement 
réservé poor les églises monastiques. C«l 
a peu prés comme si on disait que le nul 
Moutieh (Monatteriwn) n'a jamais servi 
que poor désigner un établissement 4c et 
genre. Nous en demanduns pardon au m- 
vaul liéuédictiii ; mais c'est un peu liop fojr 
des moines partout. 

Nous sommes convaincu , et nous wons 
souvent exprimé celle conviction , que le 
réseau des circonscriptions ecclésiastique! 
rurales de nus contrées remonte en geuer.il 
â cette même époque mérovingienne. On 
ne sera donc point sorpris de 
grand nombre de nos communes, qui tir 
sont dans nos campagnes que des paroisse) 
transformées , aient emprunté leur nom au 
mot qui désignait la maison de la prière 
dans ces mêmes paroisses . au moment où 
elles furent constituées par sa construction, 
ou par son afl'ertnliiin à ce service. C'est 
aussi ce qui est arrivé. On compte en France 
trois la Bar oc ne, deux la Bazoehe. dix Ba- 
zoehes, deux la Baioge.deux ll.izoges, 
deux Bazoilles . un Bandes, un la Baioquc, 
deux la Baiouge, un Bazuugers, cinq Ba- 
zouges, un Bazucl , un Banugucs , un h 
li.izeuge. C'esl un fait digne de remarqut, 
que ces noms sont tous ou presque i»m 
cantonnés exclusivement rimis la circons- 
cription de l'ancien royaume mérovingien 
de Neuslrie. où les influences gaflo-ro 
maincs étaient bien plus puissante 
culte catholique s'est constitua beaucoup 
plutôt qu'au sein de la farouche Austrssif. 

Dans une charte de Charles le Chauve 
en faveur de l'nbbaie de S.-Sulpiee de 
Bourges, on trouve un Basiuaca qni DStt 
parait être Ba/nehes les lialerandes. 

Il y a dans le Soissoiinai.- un lieu appel* 
Basilic.tl eu 11 SU el quelquefois Basilkj. 
liés ïJr>\ et menu- 1200 on disait feu>- 
cbes. Cnrl. ftlaj. .Mon. I. 183 el suiv. 

En 12*0. l'ierre de Calida Tukica (Cm- 
dccole) renonça à toutes prétentions sut 
le patronage de l'église de Bahouics iiiolrr 

liasnipies.'.f.'iilaveui-de l'évéqn ■ 
Le rédacteur de celte eliarle s'esl lniin|ie 
sur l'étymologie de Caudecote, qu'il t.iil-îH 
tirer de Calwcosia. Ce lieu élail ur- r -' 1 
plein de haubert, relevant de Beauino 
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ainsi qu'il résulte d'un hommage 
la date de 1454. Nous ne l'avons 
acontré dans le Regiitrum l'bihppi 

, ni dans aucune aulre liste du 
:cle. Les seigneurs de Cnudecole 
V la Gn du m« siècle, probablement 
te d'alliances, propriétaires de la 
e Sémerville dans fa campagne du 
rg , et avaient fourni un chevalier à 
du Temple, ainsi que le prouvent 
lits suivants des archives de la coru- 
ie de S.-Etiennc de Renneville. 
20», Robertus de Calida Tcsica 
;ole) eoncedit coitcordiam factam 
lemplarios et Robertunt de Bosco 
>t> (le Bosc-Rond ou Beuron; il y a 
rs lieux portant ce nom dans le dc- 
enl) de terra de Sebebvili.a , quœ 
;odo mco. Dietus Robertui concessit 

fratribvt tertiam parlera iltiui 
ie Semebvilla , videlicet terrant, 
lobertus de Calida TniucA, avunett- 
», dédit eï( in cltmnsintim, qwando 
'il rortuhilsin fratrttm recepil. 
1232, Richard de Bebbngemivilla 
geville la Campagne ?) quitat fralri- 
liltas Templi , apud Semebvillàm , 
t ii. partes feodi Roberti de Caupe- 
Richard , evéque d'Evrcux , apposa 
eau à celte charte, 
s croyons devoir encore rapporter à 
me famille Thomas de Cacdëcotk, 
ec le consentement de sa femme Isa- 
vendit 5 Guillaume Hosber ptcîarn 
resta inparrochia Sanctœ Columbm, 
i 1256. 

1260, Nicotaus (J'Ai^enesques (Al- 
ches) et Guillelmus ii' A un enesc-d es 
uunt »ï. sotitlos turoncuses et diini- 

quos cltfmnbant à (ratribus mililiai 

i, de tenemento Roberti de Cacoecote 

Sekebvillam. 

is le pouillé de Lisicux du xiv° siècle. 

agraplie consacré àBasoques est ainsi 

le$ia de Basoquhs i dominas Lexo- 

't episeopus. 

commune de Basoqces est l'une des 

erliles, que renferme le riche plateau 

surin. 

principales dépendances sont : la 
Heric ( habitation d'une famille Bon- 
— le Boscgucrel ; — les Buissons ; 
udecoLe ( que l'on prononce dans le 
: Cotecole) ; — la Grande-Rue : — les 
lins ; — la Mare-Aulour ; — le Vol- 
«J ; — Li Vasiine (terre anciennement 
e en friche : du mol Wastum). 



Le nom de '-elle commune provient évi- 
demment de celui d'un propriétaire gallo- 
romain, avec la terminaison adjeelive locale 
Acus , que nous avons déjà eu et que nous 
aurons encore tant d'occasions de signaler. 
Nous supposons que la forme primitive 
est Babtiwiacgs. Il existe deux Battighi. 
On peut encore rapprocher de ce petit 
groupe le nom des Baiiwoli.es, près Pa- 
ris , et celui (les quatre Batilli . dont l'un 
appartient au département de l'Orne. 

Le vocable de S.-Ssturnin, premier évé- 
que de Toulouse . atteste que l'origine de 
l'église paroissiale est fort ancienne. Plu- 
sieurs églises du département ont élèplacècs 
sous son invocation , et leurs habitants émet- 
tent la singulière prétenlion d'être préser- 
vés, par sa protection, de toute atteinte de 
taureaux furieux, aussi bien que de reptiles 
veniiniii» , le saint prélat ayant eu ces ani- 
maux pour instruments de sou martyre. Un 
conçoit qu'un pareil privilège ait dû ten- 
ter beaucoup de localités. 

Omnibus sanrlœ malris eer,lesiœ filiif . 
nd quas prœsens teriptitm perveneiit , 
Uiolïisa de IÎAST1CNIE, s/ilutem IN OTO nu- 
Mari ! Scititis quiid ego tlelvisa prœnomi- 
nala, pro sainte animât tneir et mariti met 
et pliomm meorum et ttntecrtxorum et 
successorwH mtorttm \, dedi et atneetsi W 
puram et perpetuam clemosinam Oeo ri 
eeclttiti II- Taui'iii Ebroicenm et mono- 
chii ibidem ih-n srrvirtttibus dimidiam 
ModruTN btadi in motta de Pebbb (t), 
quant à v«'' r ""'" MMepi '" maritttgio , 
luimi'ilin' rrdilitu» . ('/' "sus inanarburum 
et iitfirmorum ciinrerleiuliiin. Une ii<»ium. 
(eci assensu et imlttnlutr Hngoais filii met 
primogeniti. et aliorual librromm meorum 
et amieorum meorum. et ad ritandam pos- 
inorum mah'iinitalrm, sitji/ti mti tmtni- 
mine corroboiavi , et siqillum prœnomi- 
nati filii met feci ai'poni. t'aetxtm est hae 
apud Ebroîcai . tu prœsentia domini Lvca 
episeopi . uiinn verbi irtctiiiitiIim.°ce.ovi.'> 
mente [ebruario , teslibat hfs : in<iu'*trt< 
miUlmo de Kesigbe (Quessigni, petite 
commune voisine), prediiieio ; domin- 
Georgio de Vi'.uia [Vrei , aulre commune 
voisine"! ; et domiii- llo.jni.. de (iam'Uln 
îpnbawement Gauvillc la Campagne) ; et 
jilurrbw! uliis. 

Les présentateurs à la cure de Bastigm 
ont êle: en 1474 le seigneur d'Ivri ; en 
UiO(lel.J51SSimûiirleslirnssi-s,5i-iiîneiirilii 
lieu . après litige avec le seigneur d'Ivri ; 
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en 1538 Juan dcsBrosses; en ISib Franroîs 
des Brosses; en 1S80 Hactor dei Brosses; 
en 1611 Jean des Brosses: en 1621 et 1622 
Louis des Brosses; en 1660 Jean des Bros- 

Basligni a été réuni â S.-André par dé- 
cision du 13 janvier I SO'J. 



ne , dans la cour de SI . Lesagc , des objets 
romains , des tuiles anliqucs , une enccinlt 
eircidairc de peu d'éleodue. 
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Il existe nu autre Bas ville dans le dé- 
partement de la Creuse (sans compter le 
Bà ville près Versailles, qui s'écrivait au- 
trefois Bahville, el qui entra d'une ma- 
nière si étrange au xvn° Merle dans les uro- 
Kiétès de lu famille de Lauioijtnon) , deux 
:*ille, un BevitUBs, cinq Biville et un 
BiviLLiBits (ces six derniers appartiennent 
â la Normandie ou au Perche} , trois 

Un diplôme de Louis le Débonnaire, sous 

a date du 13 avril 833, a été donné dans un 

u nommé Bestilla : acttim Besvii .la. 

Ce mol peol venir encore de Bassi- Villa 

*i de Balsouis- Villa; le dernier de ees 

noms, Baltso ou Balso, n'était pas rare 

siècle, ri c'est ainsi que s'appelait 

issin de Guillaume Lougue-Epéu â Pic- 

Oii trouve un lieu nommé Bu villa par- 

i les propriétés de l'abbaie de Juini'-i^ 

■t, m. 

Notre Uasville avait été donné a S.-Ouen 
de Rouen , par un personnage nommé Eb- 
■ori , antérieurement à la charte de Iti- 
chard II en faveur de celle abliaie . dans 
laquelle on lit : El Bavillah euwi ceetesiu, 
quam dédit Ebbo. 

Il ne serait pas impossible que ce fût cet 
Ebbon ou l'un de ses homonymes, qui eus- 
seul donné leur nom a la commune, el qu'il 
rie fallût voir dans Bavilla ou Basvilla 
anc contraction de Ebbon isv il la. 

Le pouillé qui porte le nom d'Odo Rigaucl. 
renferme ce court paragraphe sur Bas- 

Bavilla. Abbas S. Audoeni Rothuma- 
gémis patronm ; valet x. tibras ; jmrro- 

La population indiquée dans ce document, 
et qu'il laul porter a quarante environ, pour 
y comprendre les cillants non encore ad- 
mis â la communion, ne s'est pas accrue 
d'uni 1 manière très-notable depuis le xm« 
siècle, puisqu'elle n'était encore que Je 
cent quinze habitants en 1840. 

Les dépendances sont : — la Tomberie ; 

— le Moulin de la Tomberie ; — la Vallée ; 

— le Moulin de la Vallée. 

Il a été trouve au hameau de la Tombe- 



«iotre-Dame ; — l'abbé ilo C ha*. 

Le nom de celle commune s'écrit rom- 
munèment, mais très-abusivement , beau- 
■ bai. Eu général les noms de lieu se sont 
beaucoup plus altérés sous la plume des 
demi-savanls de bureau, depuis cinquante 
ans, qu'ils n'avaient fait en passant pendant 
un grand nombre de siècles d'une généra- 
tion â l'autre par la tradition orale la moins 
raisonuée. Sans vouloir citer d'autres exem- 
ples qui se présenteraient en foule â nos 
souvenirs, nous nous contenterons de rap- 
peler que c'est ainsi qu'après avoir fait par 
syncope de balobltot bactot, cm a trouvé 
beaucoup plus philosophique de l'écrire 
b&al'tot, et l'on regarderait comme un 
barbare quiconque chercherait à s'affran- 
chir d'une orthographe si judicieuse. 

Ce lieu est appelé, dans les |>. 
vreux, B. M. de Bauiebaya, 

Nous n'en connaissons aucune mention 
dans les documents locaux, que (KHM BTOM 
été à portée de consulter. 

Dans la grande charte de Richard II , eu 
faveur de Jumièges, on trouve parmi les 
donations faites à celte abbaic , sons Ri- 
chard I" ; 

Dédit quoque Lambertut rillam qnadi- 
eitur Balbkiucus , cum eirh-siu : mm eide- 
liect patitm , ,11111111 hnhebiU t>i utraque... 

Puis parmi celles de ses propres coiilcrn- 
porains : 

Dédit et Turrjotus eam partent, quais 
tenebal in Fb edk villa, et Itackcriw enni 
partem, quant tenebat in Balbeeto; ri 
L'nio vkeoma hv*i'ilhim in Claïilla; 
et Alunaldtis id quint tenebat de Dalëetii. 

Esl-ce de notre Baubrai qu'il s'agit dans 
ces deux passages ? Nous n'osons nous pro- 
noncer à ce sujet, quand nous voyons le 
pèle -mêle incroyable de tous ces noms de 
lieu. Cependant, el quoique l'abuaic de 
Jumièges n'eut conservé aucunes propriétés 
dans celle partie île l'Evreeilt, nous rrovuiis 
pouvoir placer Fbedevilla à Freville, bt- 
meau de Goupillières, Clavilla à Clavilh 
!a Campagne . Balbretov à Baubrai et 
enfin Dalbetcm à Daubeuf la Campagne. 
Nous nous croyons d'autant plus autorisé 
dans cette conjecture, que s'il existe ailleurs 
d'autres Frcville, d'autres Claville et d'au- 
tres Daubeuf, ils y sont séparés les uns des 
autres par de beaucoup plus grandes dis- 
tances, et quant à Baubrai lui-même, noo! 
ne lui connaissons aucun homonyme, noo 
ne dirons pas seulement en Normandie 
"uis dans toute la France. 
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QimiH à son èlytnolofr ie , nous croyons 
l'il faut i,i chercher dans l.i langue cclti- 
jc el y voir la réunion des deui mots 
*li el Bbai , dont le sens sérail : allée 
Buease, «Tenue fangeuse. La présence de 
fer abondant, attestée par le 
des principaux hameaux, vient 
r f appui de celle élymnlogie , puisqu'elle 
is autorise à supposer que le territoire 
t renfermer ces argiles glaiseuses , 
. is lesquelles reposent toujours les mines 
le fer limoneuses de nos contrées. 

Suivant Brussei, il y avait à Bauberb 
(lie) un fief relevant de Couches. 

Il y a dans celle commune un domaine 
des Minières, qu'il ne faut [tas confondre 
«ec la commune des Minières, près Dam- 
fille , et dont le propriétaire était sem t liai 
héréditaire des seigneurs de Conchcs. En 
Robert de Couilenai reconnut que 
Guillaume 'le Mideriis était sniéelial pefir 
(sic) de Cnnches, et devait jouir, comme 
ses ancélres, des droits attachés à celte 
fonction , tels que l'exemption du vidage , 
le pâturage de cent vingt porcs dans la 
forél. un sanglier et un cerf par an, le 
bois nécessaire à sa euiisonmialion ctà l'en- 
iretieD de ses moulins de Gbrhiebsevillb. 
Il lui céda en outre le patronage des églises 
de ÏIïbïiii.e, CoaLASi) (Collandrcs) , Ho- 
milli, HocsSBVK el St-Aldik (probable- 
ment S.-Auhin sur Risle) , la haiu de Ito- 
milli et le fonds de terre , avec faculté de 
lU'l'rietiemcnl , mais sans pouvoir en dispo- 
ser en faveur des gens de main-morte. Il se 
réserve la chasse et un hêlrc à prendre par 
an; il reçoit do Guillaume, en reconnais- 
sance de ces Clinlirmations et donations, 
*1 livres tournois. Premier cart. d'Artois, 

tes. 

En 1234 , aulrc charte à peu près identi- 
que, du même au même. Celui-ci disposera 
à son bon plaisir de la Haie de llomilli, el 
rte ce qu'il possède de bois dans la mou- 
»ancc de Couches. 

Nous avons trouvé dans les pièces prove- 
nant de l'ahbaic de la Noe , à la Bibliothè- 
que royale , une charte de ce personnage, 
tous In dale de 1234, relative a Grenieuse- 
ville, et dans laquelle ligure son fils, por- 
lant le même prénom que lui. Le sceau 
présenle l'ccusson de ce seigneur. On y re- 
marque une faice, accompagnée de trois 
corps hémisphériques , deux en chef et un 
en pointe , qui nous ont paru élre dos tour- 
teaux on des besanls. 

En iïCO, Mathieu de St-Albw, gendre 
de feu Gilbert de Lalier, déclare avoir 
vendu , moyennant 30 livres (ournois et la 
rente annuelle d'une paire de gants blancs, 
du prix de 4 deniers, pouvant aller à sa 
main et à celle de si.' s liérilicrs successif; . 
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à Itaoul des Essarts, ceuyer. une renie de 
40 sols tournois et dix punies, assise sur 
des lerres voisines de celles de Guillaume 
des Minières, chevalier. Ibid. 175. 

Les dépendances de celle commune 
sont : le Booquetard; — le Clos Vallée; 

— le Colombier; — le Cornet;— le Cou- 
drai;— la Croix do Friche; — les Grès; 

— le Gros-Hèlre; — les Guilbcrdières; — 
!(■ Long Es sari: — le Long- le- Bois; — 
M.illmriie; — les Marais ou i'Eglise; — les 
minières;— la Vallée; — les Ventes Mau- 
se*, — la Vénielle; — la Verrerie: 
Villeneuve. 

Le nom des Marais, donné au hameau 
de l'Eglise, nous parait justifier c 
nous avons dit de la nature glaise 
terrain, qui a fait entrer le mol Bhaiom 
dans la composition du nom de ce lieu. 

Le minerai de fer est encore exploite ei 
grand à Baubrai. 






S.-Marlia; — le wigneur. 

Celte commune est encore une de celles, 
dont le vocable de S. Martin nous signale 
la fondation ecclésiastique, i omtne remon- 
tant à une époque Irès-reculée. 

Il existe un second Baudeuodt, deux. 

BUun RE COURT. Ull LUlTDIlfcMODT, deiLX B,1U- 
DHEVILLE, Ull BaUDIUBOSC, lin BAUDMCOUnT. 

un Bacobbiot ( aujourd'hui Baotot ( 
Beaetiit). Il esl iii's-juissiIfIi: que les deux 
premiers de ces mots appartiennent au 
même groupe que les huiL derniers , dont 
le nom de propriétaire ISaudri [Baldericw) 
forme visiblement la base. Il entre dans les 
habitudes populaires de supprimer la con- 
sonne B, avant ou après une autre con- 
sonne, lorsqu'elle apporte quelque gène à 
la prononciation, lout autant que de l'a- 
jouter, quand elle peut rendre la finale des 
mots plus ronflante. C'est ainsi que le peu- 
ple de Paris dit : Propiètaire, .. Quat' 
sous... Nul' chien. ... qu'il a fait de sev 

(SEPARA) SEVE , de MERCREDI Atêcredi , . . 

qu'Atelier a été subsliiué au mot primitif 
artelieb ; tandis que 1*11 s'est mainlenuo 
dans abtillebie. Nous verrons d'ailteun 
ri-dessous que l'un des propriétaires de 
Haudemont s'est appelé Baudri au : " 

Néanmoins le xiie siècle est une époque 
heaucoup Irop récente pour pouvoir nous 
fournir aucune donnée sur l'établissement 
de Baudemont. Nous ne tiendrons f ._ 
aucun complc de cette rencontre pure- 
ment accidentelle d'un seigneur nommé 
Baudrî ; et , comme à défaut d'autre mé- 
rite , nous tenons à apporter la plus grande 
loyauté dans nos recherches ctytaoiogi- 



i 



HA II 



JOU[ 

sent 

m 



:s , nous préférons voir dans Baiideinonl 
i.Dt mous ou Baloos mois. On suit 
nue montagne célèbre d'Italie porte le 
correspondant de Monte ialdo. Bai - 
. qui signifie dans les langue! teutoui- 
ques : vaillant, lier, orgueilleux , est l.i 
racine ili' llii.ncitrci s comme de Baldci- 
HOT, lUii'it n'i>> [lourrait s'interprète r 

Kr mont ohgdeilleci , mont sol'hcilleux. 
i monticule dont Baudemont occupe la 
cime est irès-escarpé. Si c'est de cette 
urca que provient le nom qui nous oc- 
ipe, il doit avoir été imposé par les Francs 
iucouii plus vraisemblablement que par 
envahisseurs marilimes , qui ne M sont 
lais beaucoup servis du mol ialdus dans 
irs dénominations locales . et qui parais- 
ît n'avoir fondé que Irès-peu d'élablisse- 
lents iIiiiis le Vcxin. On ne peut concevoir 
de doute sur le sens de cette expression , 
quand on se rappelle le vers de Walafrid 
ftnbtu : 



Il existe en Alsace deux 

niées Bai.i)lm]m« et lUuiiiasHBiw, qui nous 
semblent indiquer d'une manière frappante 
la directinn que nous devons suivre, à l'o- 
rient plutôt qu'au nurd, c'est-à-dire chez 1rs 
nations germaniques plutôt que chez k-s 
nations Scandinaves, pour rcinonler à l'o- 
rigine de BALD. 

Sous le règne de Henri I", Goel de Bau- 
demont , I" du nom , et Agnès sa femme , 
sœur de Josi'i ni i ireipin, G,iniier son frère 
t Baudri son iils , firent des donations au 
prieuré de Sausscuse. Ou les trouve aussi 
cités dans des chartes de Mortemer. Ils 
tenaient de l'archevêque de Rouen le fief 
' *" s (Bosccs 1 , adjacent à Baudemont, et 
■i en prit le surnom. Ce seigneur re- 
lut de Henri 1«< le manoir de Mutfotii) vt 
jeux autres dans le comté de Suffolk , en 
iiigmcniation do sa baronnîc de Baude- 
iiont, et comme équivalant à vingt livrées 
le terre, qu'il lui avait promises. Ce der- 
nier événement est antérieur à 1131 , épo- 
que à laquelle Baudri fut compris parmi 
les tenants du comte de Suffolk , exempts 
du Danegeld. 

Les deux autres manoirs (Gafton et Bel- 
ton) , furent échangés par les héritiers 
de Baudri pour le petit domaine du Til 
enVexin. Mais Multord resta dans la fa- 
mille de Baudemonl jusqu'à la confiscation 
d'une moitié avant 1221 , et le retour à la 
couronne de l'autre moitié, par extinction, 
i-ers 1233. 

En 1150, non -seulement Baudemont , 
■nais encore Brai , sont cites parmi les châ- 
teaux et Ferlés (l'ir mitâtes) du Vcxin, lors- 
que celle contrée fut cédée à Louis le Jeune 
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par Henri Planlagenet . qui régna liicnlùt 
anritsotu le nom de Henri II : 

lleiuirtix , Gaufrida patri juo eo%» 
dcnlt. t'itcissiniitu yiirmaHxnin.quot «I 
inter Itam et Àndelnm , régi Ludovic* 
tuiam îmwiuncm trudidit : in qua lent 
euntinenlur hirc eaitclla et firm 1 
soRTim , Neelfa, Stiiipisiacum . IllM.D- 
tich, Gauachi.*:, Haiiachivii.h. Cast*c«- 

NoVUM, lÎMOf H11M , BkAIEH, TORMITHI. 
BtsCHALlA . NoGENTCiM lUfCT A » 

quttdam alia, Uni. de France, l. in, 

p. 127. 

En 1132, le même Louis le Jeune, à lu 
suite d'une expédition de Manies 
non. dans laquelle il incendia les 
de ce château , aussi bicoque les h.ilui.i- 
l ions des riches et fertiles campagnes d« 
Lo<iGi:Krti.LE (hameau de S. -Pierre d'An- 
lilsi. investit Veruon et le tint longtemps 
assié-é. Ne pouvant s'en rendre . 
obtint pour tout avantage que sun drapeau 
sera il. arboré sur la tour principal 

le ci) aridement eu serait remis à (incl. 

(ils de Baudri, qui était en même temfN 
son vassal -t celui du seigneur de Veniuu. 
(Rob. de Monte; app. ad Sigibert. Hisl, 
de France, t. mu. p. 2!I5 et -2%.) 

Dans un rôle de 1172 nous voyons Guei 
de Baudemonl figurer pour mi riel de hau- 
bert : et Goet/us de Baudemont H»WH "<•- 
lit cm. 

En 1177, ce même Goel de B 
IU du nom, donna au prieuré de Sausseusi: 
les enlises de BSqueville en Vexin eL du 
Val Corbon. 

Déjà son père, Baudri, avait concédé n 
prieuré des Deux-Amants les objets sui- 
vants , menlionnés dans la charte de cenlir- 
mation des biens de ce prieuré par l'arche- 
vêque Gautier de Coutances . en 1207, sa- 
voir : la chapelle d'KcRAouETciT (hameau 
de Bàqueville), des terres au même lieu. 
le droit de pasnage dans la imét, cl le lilir: 
passage par Brai, qui était déjà une annexe 
de Baudemonl. (Voyez ce que nous tu 
avons dit à l'article de Baqueville.) 

Goel H confirma ces donations. 

Mcudcbourg , sa fille , les confirma éga- 
lement , aussi bien que le premier mïrllfc 
celte dame, Osberne de Cailli, fils de Ro- 
ger. 

Le premier paragraphe du Iraité 8b 
souilun, en I lllii. entre Philippe AugUMett 
Richard Cœur de-Lion , renferme la stipu- 

* Quod eidem (Pkilippo, régi Fra*ct>- 
Ttuti), et herrdilms mis jure heredititrie i» 
perpftuvm, ilimittnniis tl qaittumus Gisait- 
TiDM et Nealpuam, cl Valent sinuwi -V»r- 
manmm.ita <jiwd Stephanus dr 



■ quod Slephantti ■!■ '■■■■■■■ | 






o débet habere Baudemont et terrain 
et lenebil cam de reyc FrancitB. a 



dcbourg ; l'autre , Alix , et non pas 
Ide , comme le dit notre savant ami . 
aplelon . avait épouse Henri de Ver. 
te fut (né à la bataille de la Boyne . 
combattait dans les rangs lies rc- 

rès sa mort. Ilenrlebnurg el son sc- 
mari Robert de Pirqni^ni rentrèrent 

isse-si Ir i;.:ii-lr it. Elle rend 

te elle-même de sa filintion et de ses 
alliances, dans la charte suivante en 
r de l'abbaie de S.-Ouen de Rouen : 
ont présentes et faturi quod ego lieu- 
yis, (pue fui filia Goelti de Bauok- 
et Itiror Osberni de Calt.eio, eon- 
me et volnntalc Roberti de Pinkeneio, 
nariti met, dedi abbati S. Audotni de 
tmago et monachis, pro sainte animas 
et Goc/ti palris me». el Aqnetis ma- 
nett, et Uosberli viri met, et filiarum 
um AU* et Potronillat , et omnium 
esiarum mcorum, tolnm tencmcntitm 
tenebant de me in valte Vaiienûiasii, 
rroehia Sancï.e Gesovef*, inperpt- 

ctriioisiiMm. Sigitlo meo et sigi/lo 
rti de Pinbf.neio , marili met, cimfir- 
mus. Testibus Amaurieo de Ware- 
i (Warecliva), Mattheo de Yilercsl , 
i de Brionnia , mi/ilibus ; Roberto 
•rc de Ya!!r Ittido/ii ; WiUelmo de 
(revilla et muftis aliis, anno Domini 
t.".m'.o. 

ioÏ que Heudebourg ne parle dans cette 
;e que de deuï lilles , comme étant la 

postérité issue de son mariage avec 
nie de Cnitli , le document suivant 
vera qu'elle eu eut une troisième, qui 
in Renaud du But , probablement sou 
rit maternel : 

/"ni omnes quod ego Renaudus de 
no. dominns de Calleio. et Mathildis, 
■ mea , quœ fuit filia Osberni de Cal- 
, eonceditnus in proprium e/emasinam 
Ui et monnehix S. Audotni Rotiioma- 
is tolum illud tenrinentum quod est in 
1 Wadenujasji (Gani) , in parroehîa 
;tm GEMOVEt'.K : quod tenemenlum lieu- 
rgis , quas fur! n.ror prmdicti Osberli , 

osinarit monachis supradictis 

d Calleium , anno grattas m.° ce." 
ni." mente maio. 

d 1228, dans une charte de Iluguc du 
i chevalier, une pièce de terre est indi- 
I : jvita oppidum quod dicilur Bau- 

BHT. 

a Hugue du Bus était probablement 
'.nt de Renaud. Celui-ci n'existait plus 
231 , époque à laquelle Matbilois , 
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vidua, domina de Cailli et de BACriKMun r, 
donna aux religieuses du Trésor x. aéras 
tumorii, in Botta Episropi remit s Torm 
iitat. 

Dans la confirmation de cette donation 
par S. Louis, Cailli est appelé Chailli. 

C'est très-probablement la même dame, 
qui su trouve mentionnée de la manière 
suivante, dans une charte sans date du car- 
tulairudeS. -Arnaud de Rouen : par cet acte 
En gela ht de l'Angle {de Ancra»] donne à 
l'abbaïe tolam terrain de Campu Foss.e Jo- 
hannis, el tolam meain aliam terrant de 
Cahpo Ciiehim , et tolam terrant meam de 

Cahpo Ossaiit ta/vo eamparta- 

gio de CaiuI'O Ossaht, quod perlinet do- 
minât de Baudkhumt. cl salva sinii/iter 
medielnie eompûrtagii de Cawpo t'oss* 
Joiiannis, quod perlinet vide m domina) de 
Baudemckt. 

Reijina/du,t de Baihiebuhï figure dans 
une autre charte du même eartuiaire. sous 
la date de i'>36. 

En 1243, S. Louis donna aux religieuses 
(lu Trésur dix arpents tam terrarum quam 
vinearum, quas habelminus apud Baului- 

C'est une tradition existant dans le pays, 
que ce lieu a appartenu au saint roi el a 
même été habité par lui. La donation pré- 
cédcnle est de nature à l'aire penser qu'en 
effet Baudemont aura fait retour à la con- 



Daiis les chiites de l'alihaie. dtt Trésor, 
appartenant au nn« siècle , on trouve sou- 
vent BODEUONT pOUr B.UIOF.MONT. 

Dans le ptiuillè, qui porte le nom d'Odo 
Rigaud, on lit le paragraphe suivant : 

Ecclesia Sancli Martini de Baudemont. 
Dominas de Badiusmoht patronat. Habct 
vii. parrockianos. Valet xii. libras turo- 



On a peino à concevoir une population 
aussi faible que celle qui est indiquée ici. 
Peut-être y a-l-il quelque omission de chif- 
fres. Cependant (.vile population est en- 
core bien chétive, puisqu'elle ne s'élevait 
en 1S40 qu'à cent quaraule-unc âmes. 

Oilo Bigaud mentionne à plusieurs rc- 

Crises dans son Regestrum Visilalionum, 
audemont, ses curés et l'église de cette 
paroisse , momentanément chef-lieu du 
doyenné rural de Portmorl. 11 parle , dans 
un p assage , de l'église du château ; mais 
nous ne doutons pas que ce ne fut la même 
que celle de la paroisse, probahleiiicnl 
renfermée, dans l'enceinte militaire. En 
124-9 , faisant sa visite pastorale dans ce 
doyenné , alors appelé doyenné de Tourni, 
il ht la remarque sur son registre que le 
curé de Baudemont ne portait pas l'habit 
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eelési asti que, ne célébrai! pas l'olliçedinn 
t était excommunié. 

L'enchaînement des générations el des 
valions ne nous a pas permis d'exprimer 
plutôt notre surprise, (le re qu'un Bel 
si important que Butnamttne soit loti- 
d'aucune mention dans le Begittrurn 
'kilippi Augtuti. On le trouve filé de la 
manière suivante, sous le nom de Robert Je 
Picquigni , qui le possédait au droit de sa 
femme, n l'époque de leur rWiction, dam 
trois autres listes à peu prés contempo- 
raines : 

Feoda loriecr de BallMa Yernoni 

Robert»* de FlHQOTBUCO '"- milite* , *in- 
iu/ù diebnt tijnirt Virnununi ptrmuUnOH- 
, El mànoo lier tumiwmet exereitnm 
..jmalià, per cl. Jim nd *umptus suos. 
Feoda Yulcastini Sorni/inniie Hu- 
it de Pinquionï : Hascevu.i.au el Bab- 
nt de feodi Yernonii. 
Rtiberius de Pinqueki : Basoueviu-B *t 
Bai i>i ■■»!".> vr de (eodo Yernonii. 

"ij rencontre même un personnage . 
.me Goïl de Baudemonl. menliounê 
r un fiet de haubert , et Michel du Bus 
'{de Iia*co) pour un demi. 

Une grande partie des renseignements 
que nous avons rassemblés ici, provient (le 
i'importanl ouvrage de notre savant ami , 
"I. Staplclon , intitulé : Magni Kotati JVor- 

En 1576, messire Jean de Fontenai, che- 
valier de l'ordre du roi , était sieur baron 
châtelain de Garcncières , Grosweuvre et 
Baudemor t. 

En 1663 ces trois baronnics étaient dans 
les mains du marquis de Beuzevîllette, qui 

Karait avoir été, de son nom, un seigneur de 

Nous trouvons dans l'inventaire des cha r- 
(es qui existent aux archives du départe- 
ment de la Manche par noire savant ami , 
M. Duhosl. la mention de cent quarante- 
uni] pièces de ce genre concernant In ba- 
ronne de Baudemonl el Garencières. Une 
de ces pièces remonte au nie siècle , six 
au xiii", trois au ht*. 

El 1712 Pierre d'Anvirai on Envirai , 
chevalier, seigneur du nLiehnuville, était 
baron de Baudemonl. et son père, Jacques 
d'Anvirai, l'avait clé avant lui. 

Les hameaux de celle commune sont : le 
Pclil-Bautlemoiil ; — Villeneuve. Il y cxisle 
un triége des Châtelaines. 

BAUX DE METEUÏX. (IXS). 

S.-Chrisloiihc ; — l'iMié lia Lire. 

Nous ne connaissons que deux autres 
Communes qui portent le même nom. sa- 
voir : les Baux prés Arles, et les Baux Sle- 



Croix, qui feront le sujet de l'article iut 
vaut. 

Ce nom. quoique peu connu, est d'une 
hitci'urétaliini aussi l'a ri le ipi incontcslablr. 
Il consiste dans le pluriel du tnol latin 
Bacca , employé au moyen Age dans k 
sens de bardeau, tuile de bois 
Uni .i : les Ha une: ai \ . puni 
un groupe de uiiiisuuneltes couvertes h 
moyen de es tuiles de bois. On emploie 
encore ce genre de loiture dans le rot 
siuage de certaines forets de la D 
iii.nnlii'. el nous avons même vu, sur li 
roule (le Manama Domfruul, des maisons 
qui en étaient eo tu pi élément revêtues m 
toutes leurs t..; ■-. : .■..■ qui juslilieraiL i-ucuri 
mieux l'emploi de ce nom pour désigner 
un groupe de balimculs, qui ne preM'iili- 
raieul pas d'autres inalérianx à la * 
L'usage des bordeaux était fort répei 
nulrefuLS iliins nos contrées, el la plii| 
de nos églises et surtout de nus clochera de 
raiopj^tii' m charpente n'ont p.is il' 
toiture. Nous jiourrions nier .lesbatu 
construits avec luxe à la fin du siècle der- 
nier, qui n'èlaienl couverts que de bor- 
deaux. Celle industrie parait avoir élt 
étrangère à l.i race celtique. Lorsqu'on nul 
l'employer en Bretagne, on est obligé dl 
faire venir tout exprès des ouvriers spé- 
ciaux de la Basse- Normandie, 
En Italie, elle remonte au i 



ïertes que de bardeaux ou de chaume. 

Quoique le mol Bauca n'ait pas suturent 
élé empluyé dans nos chartes n ■ 
nous pouvons citer un passage de l'enquête 
de uiuario homiimm de Vf mon* dans l( 
Hegiitrum l'Inlippi Augusti (bihl. du rot, 
latin. N" 8108. — 22, — b. , folio xite 

xix. f .«) où l'on lit : milite* Italien! hir- 

bagiuin prtiprium <lr mttello in n 

êine Erseklla Bargense* lialtnt il 

cattetlo he.rlierijagium muni, sine lî.u'cai 
el Lata et Esci:>la. per tniditioittm fut» 

Nous voyous iei. oulre le bardeau et h 
latle, une autre variété de 
bois appelée lins eh ex a ou Esceni. i, 'bail If 
nom a prévalu. Nous le relrou* 

l'enquête de la foret de Lions :itic r<- 

cueil, f. xiii". v, F/°) : 

Burgeniet de Lions et de Bello-vidii 
(Beauvoir-cn-Lious) Itubcnt in for.- 
et fuyant et quiieum)»! tilieml- 
[admit domum leetam de Escenha. 

El dans un autre passage: 

Et ti de Essaya domus [ucrit, v. u>l<- "". 
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s verrons bientôt, à l'article Cormeil- 
i moines de celle abbaie se faire aulo- 
en 1234 , à aballrc et exploiter le 
e d'arbres nécessiirc pour la con- 
l de deux cent mille aissanlcs ou 
lui, destinés à la couverture de leur 

l-ëtre In différence entre Bauci e [ 
ha ou Esc eu la, consistai t-elle entre 
; les unes étaient en chêne et les au- 
i buis blanc ? 

is verrons au reste dans une charte 
nus aurons occasion de citer uareille- 
plus tard, qu'au moyen âge on ne 
nt pas seulement les maisons en bois, 
seaux, en paille, en chaume, mais 
î en terre, et même eu terre bour- 
de marais, la même qui servait de 
islible : 

in mareseo tuo, de terra ad facien- 
gnem pur singulos annos, x. careas, 
\egendas domos de coopertura, quan- 

pus fuistrt Archives du royaume, 

L. 114fi. 

is connaissons deux communes . qui 
it également un nom provenant de In 
•e employée à cil couvrir les hiïli- 
: ce sont les deux Cbaumeb existant 
n Cûte-d'Or et dans Stiue-el-Marue. 
ail irès-possible que quelques-unes 
DsiÉRKS indiquassent des lieux cou- 
L'n roseaux, aussi bien que des lieux 
lissent i.'es mêmes roseaux. 
commune des Baux de Breteuil ne 
ite pas à une haute ancienneté, ainsi 
a pu le pressentir par le vocable sous 
son église est dédiée. S.-Christophu 
s emprunté qu'assez lard par l'église 
à l'église grecque , à qui elle aurait 
en pu le laisser. On lit dans l'obi- 
de l'abbaic de Lire : iiifi halenda» 
■is obtit Marlîiius, primus presbiler 
ucis. 

scroyoïisqueccprcmiercurédesBaux. 
vre précisément au milieu du !"'■" oi; >- 
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oisse dans la charte de donation de 
luis aux religieuses de Maubuisson , 
H la date de 1-246, et qu'au contraire 
>t déjà citée dans la vente des mêmes 
par ces religieuses à l'évêque et au 
red'Evreux, en 1255. 
ci la première de ces pièces , dont la 
verte a d'autant plus de prix , qu'elle 
avoir été égarée dans le chartrier de 
uisson longtemps avant la révolution. 
en devons la communication à l'ohli- 
e de M. de Breval , archiviste de la 
jtore ilu Scine-cl-Oise. 
nomine Sitnctœ et individuœ Trinita- 
men. Lwhvkus , Dei gratin Vran- 
i rex : norrrnit utiivcrsi , présente* 



pariter et fnturi , qaod nos. ptQ anima 
nostra et pin anima inclitm recordalionis 
Ludovici régis , qeniloris nontti quondam. 
et pin anima kurisiinuv dominai et matris 
nostrœ , Blanchœ reijinm , et pro animabut 
pmdecessorum noêtrorvm, abbatial Beatm 
Mariai Bcgatis ji'.rià l'onlitnrutu, Cisler- 
cientU ordinis , quant fundavit kttritiimn 
domina et muter ttoilrti II faucha, illwtrii 
regiiia, cl moiiiu/ibua ibidem. Dea servien- 
tibttx , dumus et concedimu in puram et 
perpeluam c/eimuinam irddilus terrarum, 
quoi de mandata noslro tradila sunt colo- 
nis in forcsti* nostrit Ebroycensi, Britolii, 
et in essartis de Atves (Attbz) : 

Videliret in forctta Ebroycensi tradila 
sunt ad eolcndum sex centum vigtnli duœ 
aerm et dimidium et qualuordecim pertî- 
cce , pro centum vigtnli libris qualuorde- 
eim solides et notent denariii turoneiui- 
tus(l]. 

Item in foresta Britolii, in Longa JWara. 
tradila saut octingenla sexaginta ttx 
acrœ et quadragenta très pertica, rompu- 
tatis in lus quinqm- iim'n liadilit Jokanni 
dicto : Priori, de quibus nieliil redditur ; 
qumlibet acra pro quatuor solidis : summa 
denariorum centum sexaginta duodecim 
libres et quinque tolidi luroncnset. 

Item in eadtm forcila Britolii, in eursn 
S.Nic-olai (2), tradila; sunt centum duode- 
cimacrœ et dimidium : qtiœlibctacrapro 
quatuor solidis turonensibus. Summa de- 
nariorum vigtnli duo tibrat et deeem solîdi 



lient in cadem faresta juxla nostrum 
tnoleitdinum novum traditai sunt triginla 
êeptem ocra pro centum undecim tolidii 
turonensilius. 

Item in dicta foresta tradila sunt cen- 
tum vigcnli geptem acras una virgala ■ 
qualitiH aéra pro tribus solidis turonen- 
sibas. Summa dentirivriim deeem oclo lir 
brœ oclo sotidi et duo denarii turonenses. 

Item in esiarlis de Atïes tradilw sunt 
centum sexatjiiiln quinque acrir- lam terras 
quam pratorum pro liitjintn tribus librit 
lurnnensibus . 

Item in foresla Britolii trûdita tnnt 
quatuor acrai pro viginti solidis turonen- 

Item in essartis de Atves una acra prad 
pro duodvcim solidis (uronensibus. 

Item in venda Iteserli tradilœ sunt 
texaginta quinqae acra : qumlibet acra 
pro quatuor solidis luronentibus : tumma 
drtuirioram trahdm libres turonenses- 



(il Environ * sols par acre (3 tr, fit» c. de noire 
ni'Himii.v Uu vm iifiiu |>nral( fort flevé pour l'é- 
[iuijuc, .linsi ([ur lou* cpui ((ui voni lui^re. 
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Item in eadcm for'stit, ad Quercum (1). 
lexaqintii aéras traditas snnt ; quaslibct 
aéra pro quatuor solidis turontnsibus. 
Summu êtnartm wm tPàùdtetm libros tara- 
nensrs. 

Summtt omnium aerarum supradicta- 

, tnm in fnrcsla l-'.bvcijtensi quant in ' 

itu Britotii et in esiartis de Atïes duo 

i sexatjintti aéra, dimidia aéra et de- 

ttptem perlicœ. 

Suinma dvniiriorum titprtttli'-loritm quu- 

dringinta libros et uttdcctm denarii turo- 

nensei. 

i\ot igitur oMMf reddilus lerrarum 
omnium piasdiciarum rfumui et concedi- 
mus tnpuram et perpétuai» elemasinarn 
dictai abbatias Beatœ Maria Régalés 
' monialibus ibidem ï)eo lerr.ieittibus , 
jure alicno , niehii nobh et nastrù 
eessoribu* rclinentei , triti juttitiam 
■porum huminum, et membrorum. Item 
iJIMW et m" nil 'n m h s quoi umntt Uli ha- 
ine» et lieredet ipsorum, qui babenl tel 
bcbuni in poslerum terras mperiùs me- 
salutianem reddituiim faciant 
matin ad duos terminas, videlicet ad 
■IiiIhis l'ascha r! nd oclabus snneti Remi- 
atiam medietatem. Quod ut perpétuai 
ibiiîtatis robur ubtimat . présentent pu- 
ginam tigilli noflri aucturitate cl regii 
nomiuis hiractere ùiferiùs annotato feci- 
jruj communiri. Actuin l'arisiU. amio In- 
Uionis Dominical w.o ce.« xl. a rf.o , 
decembri, regni vero nostii iinnu 
•esiino. Astantibus in palatio nottro 
»ncm nomina supposita tu/tt et signa, 
ipifero niill'i. S. Joiiiinit ciimertuii. 
S. Sirphmii Buticutarii. Cniistabitliti i-i 
nu I/o. 

Monogramme du S. Louis : 
Data tmeanlo canceltaria. 
Maintenant , la charte suivante nous 

Êrouvera, d'une manière incontestable, que 
paroisse était constituée avant 1255. 

LiUeras ablmtissas Monasterii Begatis 
juxla Pontisaram (Maubuisson), de Bit- 
Lis m foresta Britotii. 

Ufiicemis présentes iitwms iiupecturi s , 
Maria, B. il. Regalis juxla Ponlisaraiii 
humitis abbatissa, totitsque ejusdem la-ci 
convenais, œternam in Domino salutetn : 
notum facimut quod nos, de communi 
a.ise.nsu nom ro, ;iro quibiisilain aliis pot- 
icssrmibiis et redditibut utilioribus et 
prupinquitiriliH!! i-nirinHt -■( nantro monas- 
tm'u "c<i<iiïemli.t , cet. libratas annui red- 
ditus, domis et herberganiento in hoecom- 
put'itis. quai Kabebamus in oillii, terris, 
bnniinibut, ridditibus, iusticiis et atiis, 

(t) SofUMmnpMdl Cron, 



lUli 
in furetta Brifulîi, de tlono ri coactttiMH 

<ie etemoiinalione J.iidiwiei , Dti grain 
Régis Fiaiirarutn illuttrissimi , in lotit 
intérim aniuitatis .- ïïdelicct apiid \.ohum 
H«ntn in parockia Reati Chbistdmmu 
(les B.iuï de Brcteuil), deece. l.irriii. 
dimidiam acrai terras et xliii. jitrtim 
terras, traditas pro ix". libri* et xi, to- 
/iilis turmunsibut. Item apud l'ovin 
TvnotiDi (le Vont Tiliout, sur Franche ville), 
xliii. aurai , traditas pro vi. lil 
lotiilisturoncnsibus. Itemapud Lojkailu 
VU", et vit. aérai et un, un linjatam, tn- 
dilai pro xiii. libri» turoncn.iibus. lum 
apud DesERTUM Ixv. acrai, tvaditai pro 
xiii. turonemibui. Item apud UAmisjmto 
Quekcl'ii (les Marts, hameau de la roiih 
iiuinc du Ghesnc), t.cxx. acrai et ilim 
diam , traditas pro rri. libri* daubai 
solidii turonentibux. De quibus iVartitm 
de Qoai itcvoFOEs (hameau de Dame-Marie! 
tenet xx. acrat et dimidiam . 
patri Johunni, Dei gratta Ebroiccm 
episcopo, et Ebroicensis erelesias capitula 
vi'iuliilimiis et miiiiiiu- venditiiiiiit conct'- 
limus et omninô m perpeluum quittavimui 
pro (t. mitlibus libri* turoncnitbui . Volet- 
tes et conced'iiti s quod cpitrupiw et capilw 
lum Miprutliai en tunuia qua in dictù 

locit habe.bamut, absque ulla «iwfrï 

seu nostrarutn..... pastideant et nattant 
et in perpetuum tentant libère, quieti «I 
■parifhè ; sitb risdem tibertatibus , cundi- 
tionibm , jurîbvi , tub quibus domitui 
Rex ca nubit euntalerat ; qui nichtl Sii 
retinuit. sicut iniuïs HtterU qunt bnbemui 
eontinetur. niai juttitiam corportm bomi- 
num , et meintiTorum. De supradicla 
siimma prcuniie epùeoptu et et '" 
lupradicti tiobis satisfecerunt in ,._ . 
nuineriita. L : t aillent Iiœc oiiinia )<erpttw 
robur obtineanl firmitatis, liglltum ta- 
trum in pleno capitula nostro prcicn&n» 
titicrisduximttsapponendiim,supptiçaMUl 
domino Itegiut laudare, approbari il 
firmare digtietur vendilionem ivprs 
tam, Actuvi in monasterio nottro, < 
domini m", ce, l«. %•>., mertse februisr 



Le roi S. Louis donna > 
meut à celle venle , par une charte d* I» 
même nnni-t: et du mcitie mois, el l';ibhê^ 
Ciii mii\ !>:ir une du mois île [liai suivant. 

En 1256, la même alihesse reconnut avoir 
reçu de l'évèqne et du chapitre *«"■ 
livres tournois tic vendilione terrât, ol 
kabebamus in foresta Britotii, in terni 
qttnd dititur Maha. 

En 1305, Mathieu, évoque d'Evrwi, 
donna une très-longue charte: Super pci- 

mutalione terras i/cBaccis .Sun tint 

prr aligna tempura unit- Ut 



■f Ici ras parrochialis eeclesia S. 
jTOi'iioni de Bauus in foresta Brttolii. 
'okte Tïbuciii, de Mahis, de l.ou- 
.b , de Ubsbiito et de Cha» 



ris une déclaration, sous la cinlc? 'te 
de biens acquis par le chapitre d'E- 
'., on lit : h.r dono Bobcrti de Bau- 

110 trouve dans l'enquête des usages 

foret de Brcteuil , qui remonte a la 
B époque, cl qui est renfermée dans 
me recueil que celle dont nous Tenons 
nier au commencement de cet article, 
îc mention do la commune de S.-Chris- 
: des Baux . qui n'existait pas encore . 
seulement le passage suivant , relatif 
i île ses nombreux hameaux : 
aek. Drog. habet hcrbntiumeniuin 
i et rirum ?temus. et ad dpus Camfi 
>si(l)pff livrtiOM, et nwrtnum mohh 
.uni ardere et ad ctaudendu.ni , et pas- 
n ad XX. meetii cl suos sctjitfiitfs , cl 
vi. oovtt per formata, sieul caria 

tieit, et pasntttjium c.pnrcorunt 

ici encore une autre pièce, antérieure 
Inlive au même hameau ; 
avertit sanctœ malris etelesia filiis , 
'los prissent caria prri'enerit , llobcr- 
imes Lekestriœ, plias l'etroiiii/œ, ru- 
sas Lekestrias : uoveril vnii'ersilas 
<t me , pro taillis alunite puliis mei il 
i$ mets et omnium firo'Utrcssurum 
um , et pro lalute anima- meœ et La- 

ivcprii tua, et omnium suecc/surum 
um , dédisse et concetsîsse et prmtwti 
. m'a con/irmasse De» cl monasterio 
I. de Lira et monachis ibidem Deo 
entibus , Campciw Mohisch, eumdo- 
t supercedi/icatis et cum lotit institut a- 
a ejusdem Ivci et nuit omnibus "Kt- 
tibus suis, in piiram et perpétuant 
isinam. teiiemtiim tiberè et uuitfté cl 
ri/icè, sicut aligna eiemtuiùa tiberiùt 
ta terra tutu jioxsidet. r olo etium ut 
entes jawi diclorum manuclitirtim , 
ominatam terrant e.rr»trntcs , gins 
nt sibi neeessaria ad domotjam tlicti 

constmendas et reparandus ut ad 
i calefagivm svfjicienter , per «mmm 
beralioncm forestartorum meorum , 
tant in faresta mea de Britolio ; lut- 
! ctiam ad instauramentum pramo* 
ti tact paslum in cadem foresta sufti- 
îr .■ et ut litre donalio mea rata et 
icuisa tetiealur in poslerum, eam 
H mei appositionc roboravi. Util tes- 
: Paulo, abbate leicestrim; Phitippo 
aaciGncio (Aubigui); Hlitnhiso et 

Il uMf laM la dépjHunenl iln Scioc-ci-Oise 
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Qlivcrio, fratribut suit ; Thomn Je Est- 
LtG., l'rtfscall', mco in Angliti j Ihidut- 
pho de .M.ibtinwabt {M arliiiviisi , dans le 
département de la Hanche); Emaldo de 
MA«GB.(|>nit-i'iiL'.M,i'iiii,;ï S, -Nicolas d'At- 
tu)j Godrfrido i/eQuAriiEMAiiis (Qualre- 
Mares; nous pensoni qu'il devait y avoir 
aux environs de la furet de Brclenil un lieu 
de ce nom , antre que la commune de 
Qoatbeiuu); Philippe dt&toviWïIMmo, 

capt.ltnao mm; ]\'itfrlmo d-c Lasob ; 

Luca cl Robcrto , clericis nuis ; et muttis 

Les dépendances de celte commune sont 
ti'ès-ritjriiltreu'îL'i ; en vniui les principales : 

La Bourganniêrc ; — la Carrière; — 
Chamn-Motieuï j — la Chapelle Ste-Su- 
xanne (chapelle fort ancienne et fréquentée 
par de nombreux pèlerins) ; — le Chemin 
l'erré ; — le Chcsne-llognier :— les Chouet- 
tes ; — le Cornet ; — la Couailte ; — Coupe- 
Garge ; — la Croix ; — la Ueflogeric; — 
le Faillol ; — lu Goolerie ; — le Gros-Char- 
me;— le Hamclct (310 habitants); — le 
Haras; — le Lonjt-le-Bois ; — les Noes; — 
le Niiiiillon ; — le Pied du Seuil ou Pied 
de Sey ; — la Poterie ; la Rue aux Vaura- 
hourgs; — la Hue du Bois; — la Rue-Pre- 
vost; — la Sasstrie ; — la Vallée. 



SU -€ raii ; 



LUTTE ckoiz (lei], 
t'iiblii'-w île S.-Sauvpur. 



Sur l'origine et rinlerpréiation du nom, 
voyex l'article précédent. 

Celle commune, au commencement du 
xiv" siècle, no s'appelait pas encore lus 
Baux , mais bien le Gai/d Sainte-Choix , 
Comme on le verra par la charte suivante 
do Muthiéu, évèipie d'Evrenx, en faveur de 
sou chapitre, sous lu dale de 1308 : 

Mutthitm, permissivité dirina Ebroicen- 
lis ecctesiaHtÙHisttr huiitiJis, rcnerabilibui 
et disertlii riris, amicii nostrti earissi- 

mis tleeano et capitula Ebroicvnsis 

rcrtrsiie supmtliclœ, tatult'iu in eum , gui 

est omnium liera salus cum in [oresta 

Ebrotcensi nostne d/wesis , cirai rapellas 
scu heremilagia de Gaubo Sanct* Cbucis 
versus Gakueill.ii (tiarel, hameau du Pies- 
sis-driiban) et in plitribus alin toeis dictée 
(ortsla, tint [acta de noro nocatia sive es- 
sarta et ad cu/luram redacla, quorum dé- 
cima: ad disfmiliimcm nostram spectant 
de jure, cum infrà inrlun se» terminas ali- 
cujus parochlœ non existant 

L'évoque dispose ou faveur do son cha- 
pitre do ces novales, ou. pour parler plus 
exactement; de 10 livres de rente à prendre 
sur les dîmes de ces novales , à cause des 
grandes charges que ce corps avait eues à 
supporter , des marques d'honneur et de 
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respect que lui-même en avait reçues, cn6n 
■H surtout pour l'assister dans rechange d.: 
certains anneaux, avec leurs pierreries et 
lires joyaux. Le chapitre, en retour, dé- 
" que Irsdils anneau* et joyaux seraient 
loyes à faire une mitre pour l'èvcque. 
suit de cette pièce que la paroisse u'c- 
>as encore constituée en 1308. Le nom 
acd qu'on lui a donne ici , est resté à 
de ses hameaux, encore appelé au plu- 
:1 : les GacltS. 

, très-facile à interpréter , a été 
illeurs fort employé au moyen âge pour 
signer un bois , une forêt. Pour ne citer 
l' îles exemples rapprochés île notre con- 
•c, on trouve dans li 1 enrlulaire de la ca- 
thédrale de Chartres la donation faite à cette 
église par Qio BoTtHi de Ci'btalano, de 

douze charruées de terre In titoa 

quai vocnlur .- Ijuinii S. Stephaki. Dans 
nu autre passage du même recueil, on ren- 
contre un lieu nommé Ijacdus Tuesaubi- 
aii. Il est visible que ce mot provient de 
l'allemand Wald. 

L'acle de fondation rie l'alilnîe de S. -Sau- 
veur d'Evrcux , vers 1060 . ne fait .-nininc 
mention de la paroisse des Baux Ste-Croix, 
qui n'existait pas encore. Mais il renferme 
le passage suivant, qui explique comment, 
dés que la paroisse a été constituée , elle 
s'est trouvée soumise au patronage de cet 
établissement religieux : 

Apttd Ebroicas et omnem déci- 
mant omnium reddituum cl exituttm la- 
tins foretla de Emovs; ctiam décima™ 
mellis ipsius [oreslœ, et venationit , qnï- 
r.iimqnc reperil itlitin; et decimnm blwti 
rt denariorum i/cs Ess.ms, quai fient in 
ipsti fores tu, et eeclcsias prwdicttB [oreslar. 
Gall. Christ, xi, ïnslriim. c. 126. 

La bulle d'Eugène 111 en faveur de la 
même aliliaie , sous la date de t la2, ibid. , 
c. 13* , ne parle pas non plus de celle pa- 
roisse. 

Notre savant ami. M. Bonnin , a trouvé 
dans les pièces provenant de rabbnic de la 
Noe , aux archives de l'Eure, la charte sui- 



rilcr et futuris , qaod nus viris religiosU 
abbati et coucentui de Non , Cistereiensis 
(irdinis , pro restaurntione dnmpnorum 
i/iie siiitiiirhfini, ni dici'bant, pro terris tra- 
duis ad eulluram in foresta nostra Ebroi- 
censi.dcdinats et eancessimus inpcrpcluitm 
qiniiirnqinto qninque acras terrai, silos 
in dicta fore/lu Ebruir.ensi jttxta heremî- 
tngiuin tient ir Mtui'te île ti'indo, pacifiée ri 
libéré possidenda*. de qui bus dieti nbbas 
et conventus se tciwnt pro pagalis , secun- 
rium quod in ipstmim, tpiain «obis Iradi- 
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dttrunt. plçniut enntinttur air ta ; ciijiu 

h, mr t'ilis rit : ■■ l'uirersis présentera pn- 

tjintm înspecturis , frater G '., 
Non , totusque ejmdein luei. roiu'cnlui ha- 
milif, siitatem in Dmiiino. Noirrîtis quai 
nos de commuai as sensu tenemus nos prn 
punit is de quadrngintu quinque aerù 
terra;, quas habemus de doiw dt/mini /.urffl- 
riti, Dei gratin régis Froncorum . /■'» re- 
compentatiane dnmpnorum quir sustîneba- 
lerrarum ml eulluram (ro- 



hrfi-inUiiqium Heattr Hliiriœ de tiiui 
in dictis terris de cetera aliquid reclam*- 
bimut, exeeptU pnsturis animal iitm mu- 
trorum.quns habebimui tu terri' Util, 
quanda non [ncrinl seminalal. In cujut Tri 
testimonium.sigil/uni nostrum preseatibut 
titteris appotuimus. Aelum anno gratin 
milfrsiina ce." quadragesimo sexto, vteuse 
martio. » 

Nos vrrô, ut hœe nostra donatio et tt>Hr 
ressio, rcligioiis dictii fncla, rata futuris 
lemportbus Irtbmtur, présentent piginnt* 
siqitti ifilri mtinimi'tc fret mus roborari. 
Actum l'nriiius , anno Domiai millaimo 
ce." quftdragesimn seplimn, mense junia. 

Il existe dans celle commune un éta- 
blissement nommé I'IIùtel-Dibb, qui n'est 
qu'une dépendance de Illoiel-Dieu d'E- 
vrcus. Phdippe le Hardi , se trouvant ,ï 
Evreux , en 1277 . donna en faveur de cet 
établissement la charte suivante, conservée 
en original à la Bibliothèque du Roi, rt 
encore pourvue de son magnifique sceau 
de cire verte, h IVlIi^ie de ce prince : 

Philippin, Dei gratin Francorum rex : 
notttm ftie.imus universis, tain prcscntibui 
quant futuris , quod rum prior et fratrci 
(Uimns Dei Ebroicensis , pro illis passes- 
sionibus , quns de riobit tenebant ad fir- 
mam perpétuant iipud Lf.gaiit, propehere- 
iiiitnqiuin ipsiu* lori x.ei. libras turontiuti 
nobis solverent et soierie singulit annis 
tenerentur , nos cansiderata nécessitait 
dictai domtts, iptis priori et fratribm pra- 
dictait xxi. libras. dirini amaris intuilu, 
remisimus in perpeluum , et ah car** 
priestutioite ipsos uirininô abiohiimui , 
salvo jure nostro in aliis et jure in om- 
nibus aliéna 

Le roi impose l'obligation d'une messe 
quotidienne du S.-Espril pour lui pendant 
sa vie, puis aptes sa mort pour le repos de 
son âme, de celle rie son père S. Louis, et 
colin de celle de feu sa première femme 
Isabelle. 

Actum Ebroids , anno Dominï fl 
ixx.o vii.°, mensejunio. 

Celte propriété appartient encore à l'Ufl- 
tcl-Dieu d'tvrcux. C'est près d'elle , entre 
le corps de ferme et la voie romaine <1 



oinnum k Cundate , à peu île distance 
forêt, qu'en déblayant un amas de cail- 
on a découvert, il y a peu d'années, un 
îii, dont la table repose sur cinq pier- 



i clé trouvé en 1825, sur le territoire 
lie commune, un grand nombre de 
nés antiques eu argile, de types très- 
> , mais dont la plus grande partie 
sentaient des Vénus Anadyomènes , 
lèes à décorer le laraire d'habitations 
[ues. On sait que ce type était exlrê- 
:nl répauilu. à l'époque de la domina - 
omaioc , dans tout le territoire des 
\t. Il parait que le lieu où l'on a dé- 
ri les figurines des Baux Sic-Croix 
.'atelier même du potier qui les f.ibri- 
. La plupart des moules oui été dépo- 
i cabinet d'antiquités de la ville d E- 
; , et tous ces types ont été décrits et 
■S dans un mémoire de feu notre savant 
M. Itever, qui fait partie du Recueil 
némoircs de la Société d'agriculture 
•parlement de l'Eure (I). 
i hameaux de cette commune sont : 
■i que le rie ; — le Chambellan; — la 
idle S.-Gaud (2) ; — les Criéres ; — la 
t d'Arnièrcs; — les Grands Baux: — 
indc Pulle-d'Oic ; — les Petits Baux. 



Dame; —le doc de Normandie et l'archevêque. 

ixiste un autre Beauficel dans l'ar- 
Ueoienl de Mortain, et un hameau du 
i nom, renfermant plus de Iruis cents 
mis, qui appartient aux communes de 
rille et ll.nioiii i. canton de Brionne. 
Lrc Beaulieel est une de ces communes, 
oivenl leur origine aux défrichements 
x plantations opérés par les moines. 
le roi Henri I", il ne consistait qu'en 
lande inculte et stérile, hérissée do 



emer. lit landa de Be 
iarle de Geoffroi l'Iantagenet, sous In 
le 11 V7. Nous trouvons plus de détails 
k lieu dans la chronique du monastère, 

-élire de M. F. llever a. MM. les membres do 

ii'Le J'aariruU , s.iii'ni i-s cl a ris de I Eure , 

■ui, :iur des llpurincs ilc./uuverles d.'ins la furM 
iuj, commune dus llam Sic-Croix . cl sur 
lesobjcladilmiiïenjlRO. (Journal d'Agriculture, 
iecinecldc- Krk-nces ufijessoircs, taisanlsiiiie 
lltiin de l,i Swii'iu d'.iuriiru luire , sr.-ieiu:cs tt 
i département de l'Eure, l. IV. Evreui, 1»Î7, 
-I3S.) 

I. Gaud (G nous ou \Vai.iii:-i, dumn'Tne éic- 
Kvteui, parait cire mnrl il Saci, nujourd'liui 
■ -s 401. C'est 



t, prés liriiii'ille (Manche), 

il.'hii'ni à riiiisu de l'InMimiivni 
a Caull lui a 






insérée au tome xiv des historiens de 
France : 

Anno vero iiienrii/itifiiiii Dominiea m." 

e.o m.» iv.° rets vtri Henri nu 

paulo pas! venil l'isilnre momwhot mot de 
MorUMomart, «t forain tis in landa de 
Belfuissel ad grangiam totufrutndum 
donavit. 

Eodem temporc, anno nb incarnation» 
Bomtni m.« e. Q texx.» viii.o rex Stépha- 
nie lacum Morluiniarit et fratret in pro- 
tectionc tuit tuscepit, ri iiinreiimipn- irj 
Henri eus etf dnhrul briu'ijut: , rnucestit. et 
çharttt suit ctm/irmuvit. Yrtlkm oifw/ne 
ipsam MoTltUmiiiU eii Cotam concettit, et 
terrain de landa de BëlfciSsel addidit. 

Ipse qttouue Gaufridus, cornes Andega- 
ventis , eum Murma>iiii:iin iirifiûsiutt, in 
tand't de Bblvouml terrain ci neererit. 
Sedel /ilîits (jus Hem irtis, eum adhuedux 
Nurmaïuiiw essai, eumihm tocuin de Bel- 
foissel, Ixxx. acraram collationc imij- 
mcnlavit. 

Un excellent observateur, qui a visité 
Beauficel, a remarqué que les bois dont la 
commune se compose presque exclusive- 
menl, avaient été en grande parlie plantés i 
la main. 

Quoique le mol de Beauficel (Belpdis- 
sel) appartienne évidemment aux dernières 
catégories de nos noms de lieu, nous n'a- 
vons pas eu pour cela moins de peine à en 
retrouver l'origine, et c'est en vain que 
nous l'avons demandée soit aux glossaires 
les (dus étendus ;uar exemple celui de La 
Curnc de Ste-Palaye), soit aux savants que 
noos avons clé à portée de consulter. Nous 
croyons néanmoins l'avoir trouvée, et nous 
la présentons avec loete confiance à nos 
lecteurs. Sans nous arrêter à discuter les 
mots de Foissel : fuseau de Meuse , fu- 
sée d'horlogerie, ou de Fesselldm: fagot, 
notre opinion est qu'il faut lire : Bbllum 
Focile : belle pierre à briquets; belle 
pierre à fusil, et les personnes qui onl visi- 
té la commune, nous assurent que sous le 
rapport de l'abondance lie ces instruments 
d'ioilmiiuntion, elle ne laisse rien à désirer. 
Peut-être la qualité eu est-elle inférieure à 
celle des pierre, à fusil exploilées eu grand 
pour le service de l'armurerie; mais au 
xn» siècle, un l'on ne s'en servait que pour 
allumer du l'amadou, il est probable qu'on 
n'y regardait pas de si près. Si l'on voulait 
nous chicaner sur la IraniiWmnlion du G 
en SS. il nous suffirait de rappeler qu'elle 
n'est pas plus difficile à comprendre i,i que 
dans le mot français Fusil , où il n'y a pas 
moyen de la repousser. Nous ajouiermis 
même que Foissel est un inlerméili lire 
tout naturel, un intermédiaire obligé pour 
ainsi dire, entre la pronoiinalioii prituilivo 
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de Focilk et li prononciation mignardc de 
Fusil, dans laquelle l'S sonne comme un 
Z. Nous avons tenu ;'i développer ces obser- 
vations, d'abord parce qu'elles nous parais- 
sent jusiilicr complètement noireennjcclurc', 
el puis aussi parce que nous croyons y roir 
l.i matière d'un article de quelque intérêt, à 
intercaler dans nos glossaires du moven 

toi. 

Toussaint lluplessis s était lire de celle 
difficulté avec sa légèreté habituelle, en 
écrivant Bosc Ficel . conlrailictoiremerit 
aux documents les [ilus authentiques. C'est 
une manière de trancher les questions, qui 
ne sera jamais à noire usage. Nous suppo- 

Isons qu'ensuite il interprétait ce mot par 
Boscus Fosculli, en se rappelant <pje le 
nom primitif de CuATE.tc-sun-Eeii. élnil 
Fuscelli moss. Tout cela est fort ingé- 
nieux, mitis malheureusement c'est de Bel- 
fcjssel el non de Buscis Fescelli, qu'il 
faut partir. 
Suivant cet aulcur. l'église ne date que 
de la (indu xih» siècle. Le roi donna, dit-il, 
en 1293 une acre de terre pour le cimetière. 
Nous pensons que la plus grande partie en 
lut consacrée à l'établissement du presby- 
tère. Le concile de Lillelionuc n'avait de- 
mandé pour les cimetières nouveaux que 
cinq perches de tous les côtés de l'église : 
Si vcto extra vittam nova fit eecïesia, 
mtdtque habebit quinque perticas cime- 
terii. 
Cette contenance devait être plus que 
suffisante pour les besoins d'une popu- 
lation aussi cliélivu que celle de Bcauli- 
ccl au xiu" siècle. De nos jours, et après 
avoir suivi la progression habituelle dans 
le Vexin, c'esl-à-dirc avoir pour le moins 
triplé, clic ne monte encore qu'à cinq cents 
et quelques individus. 
On concevra Facilement qu'il ne puisse 
cii i".(ri' l'ail mention dans le pouillc altrilmé 
à Odo Rigaud. Celui de Raoul Roussel 
(H31) le désigne par le nom de Beau- 
riSSEL. 
Nous n'avons point relrouvé de fiefs situés 
i'i liç.iulieel, dans les litres que rions avons 
clé à portée de consulter. Toussaint l>u- 
plcssis cile ceux de Ficel el de Mauhepas 
dont Rose Kiccl et li Biicyere auraient 
élé des démembrements. Mais cet auteur a 
si peu de critique, que nous n'osons repro- 
duire ses assertions , qu'avec une extrême 
réserve. 
On trouve une femme nommée Béatrix 
la Fuissellk. a Drucourl. dans un acte de 
l'an 1-200. hotuli Xormannicn, 1. 1, p. 19. 
Peut être ce mot pourrait-il s'interpréter 
ici par Bealris, la (lieuse ; de Fuisse! : fu- 

Les hameaux et dépendances de Geai;- 
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- les ta * 



ficel sont: la Basse-Barn 

Cornets; — la Bouffetière; — le Bout de 
la Ville; — la Harangueric; — la Hauts 
Barre ; — les Hauts Cornets ; — la Lande 
Asselin ou Asseline; — le Logis ; —le 
Nouveau Monde; — le Parlement. 

L'avant-dernier de ces nmns désigne tou- 
jours un lieu qui n'a élé habité qu'à une 
époque réccnle, comme tous les Noanrr 
(Novi gektcm) dans le langage barbare 
introduit par les conquérants de la Gaule 



Le Logis : 



n uni: 



résidence tenant le milieu 
et le chàleau : et 
siècle dernier une gentii- 



qu'tin appelait 
hommière. 

Le Parlement ; un lieu où s'était tenue 
une conférence notable en plein air dans 
laeampagne.il y a dans le il. . 
un grand nombre de points, auxquels sont 
restées attachées des traditions de ce 
genre. 



Celte belle terre , aujourd'hui chef-lieu 
de canton , ne nous parait pas remonter à 
une haute ancienneté. Son nom, Br.Li.ux 
Maskilb , appartient à l'une des catégorie) 
les plus récentes des noms de lieu . et le 
visible de S. -Nicolas ne doit avoir été im- 
ptisè à son église , qu'après l'époque avan- 
cée du xi* siècle, à laquelle Guillaume Pao- 
Inul rapporta de la Pouille le culte et quel- 
ques reliques do véne rallie evèque deMyre, 
peu eonnii dans l'église d'Occident, jusqu'à 
l'enlèvement de son corps par des habitant! 
rie Bari en 10»7, On peut consulter sured 
événement le livre vu d'Ordcric Vital, elles 



tant ce nom , d'une signification Irop claire 
pour que nous ayons besoin de nous y ai- 
rêler, et un IScItnesnil. Nous nous conten- 
terons de remarquer l'introduction abusivs 
de l'S dans le mot Meskil. comme noai 
l'avions déjà trouvée dans le mot Avksïi 
de Auievekse, et qui n'a d'autre motif qitt 
d'indiquer une syllabe longue. 

La résidence de Beauuiêsnil a été fondre 
au un siècle par Robert de Harcourl- 
sire de Beaumesnil et premier du nom dint 
celte branche, troisième fils de Richard, 
baron de lJarcourt, et de Jeanne de la Bâ- 
che -Tesson. 

Ce domaine dépendait originairement dt 
Beaumonl- le- rincer, et avait été porté data 
la famille (le llaiconr! ]i:ir le mariage lis 
Jeanne île Meulan, lille de Robert, qtu- 
irurneiiu nom, comte de Meulan, cl dt 
Malhilde de Comouailles , avec 
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■me du non, baron de Harcourl. 

tau était l'aïeule de Robert I«r, 

; Beaumesnil. 

seigneur épousa Jeanne de S.-Ceneri 

Celeriu. 

is roi il laissons de lui deux chartes , 

st l'aulre en faveur de l.i cummande- 

S.-Elienne de Renncville. 

I;i première, qui porte la daie de 
ibrc l-i(i.ï, Rrihertm tir Ihtrrein'tt , 
, dominas de I1elli.iiiesmii.lo , Vendît 
611* mililim Tcwjiti pneiam terrai , 

émit de Guiilelmo Hubert , in par- 
h/cTillolo (le Tilleul-Lambert), in 
■o [ratruat , qua vocaiur Dex La- 
>b (aujourd'hui le hameau de Dieu 

■ la deuxième , donnée en avril 1271 , 
1 1 1 r - pennonage remet aux frères du 

le dominium et juitilia.ru qute ela- 
t in mitsagio Joliaiimt Le Vitan, 
Tyllicill'h L amie ht i. 
Iierl de Harcourt. sire de Beaumes- 
ecoud du nom, épousa Jeanne, dame 
llcquier. Il mourut en 1313. et fui en- 
au prieuré de Notre-Dame du l'are, à 
uat. 

bcrl de Harcourl, sire de Heaumes- 
roisième du nom. est mentionné dans 
êtes de 1345 et 1346. Il épousa Jeanne 
'unelai , et combattit, vaillamment à la 
le de Créci, aux désastres de laquelle 

le bonheur d'échapper, 
bert de Harcourl , sire de Beaumes- 
ualrième du nom, ligure dans un tilre 
.90. Il était maréchal de Normandie, 
mrut au siège de Cartilage par les tlè- 

eii 1390. H se qualifiait sire de Beau- 
il, chevalier. Il se maria deux l'ois : la 
ière avec Marguerite de Marïgni ; la 
nie avec Marguerite Mauvoisin de 
L 

net tto Harcourl, sire de Beaumes- 
iiuquième du nom . est mentionné dans 
,'gistrcs de l'échiquier de 13'J7; ilétait 
eurde Viiini-chon et de la Barre. Il 
sa Blanche de Moutinorcnei , fille de 
je de Muutmorriii'i, seigneur deBcau- 
, chevalier, et de Jeanne de Harcourl. 
seigneur posséda la lerre tic Kosni , 
s la mort de sa tante, Béatrix de Kosni. 
oruainc passa ensuite à sa sœur, nom- 
nussi Itéalrix. qui épousa Jean d'Ivri. 
)bert fut tué, avec la fleur de la noblesse 
;aîse, à ta bataille, ou, pour parler plus 
lemenl, â la boucherie de Nieopolis , 
1 septembre 139G. 

jberl de Harcourl, sixième du nom, 
de Bcaumcsnil cl chevalier, mourut , 
me sou père et son aïeul , et comme 
I mérité de mourir son bisaïeul , de ta 
t des braves , à la bataille d'Aïineourl , 
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en MIS, suivant Monslrelet. Voilà, de 
compta fait, quatre de ces personnages, 
dont je voudrais voir le nom inscrit dans la 
mairie et la maison d'école du lieu. 

Marie de Harcourt, sa tante, avail épou- 
sé Guillaume Painel, seigneur de Milli. 

Leur Bile. Marie Paine I, porta la terre de 
Beaumcsuil dans la maison de Tournebu 
par son mariage avec Guillaume de Tour- 
oebu, saigne» de Marbeuf et de Blangi. 

Jean de Tournebu , seigneur de Bcaumcs- 
nil, leur p* lit-fils, épousa Louise de H anges! , 
mourut le 7 mai 1487 , et fut enterré dans 
la cathédrale d'Evreu* . où l'on voyait en- 
core ses armes avant 1a révolution. Il avait 
vendu la terre de Beaimicsnil à Jean de 
Lorraine, comte de Harcourt, en 1468. 

Elle fut do '<i à Jean de Lorraine , bâ- 
tard de Vaudemont, qui la céda pour 
10,000 èeus à René, duc de Lorraine et 
de Calabre, comte de Harcourt. 

En 1514, Philippe, leine de Jérusalem 
cl île Sicile, était darne de Bciiumesnil. 

De I5J0 à 154-2, Beaumesnil appartenait 
à Claude de Lorraine, duc de Guise, comte 
d'Aumalc. 

Son pclil-fils . Charles de Lorraine , duc 
d'Elbcuf , le vendit en 1604 à Jacques Le 
Conte, seigneur de Nouant. 

Jusque là ce n'avait été qu'un plein (iet 
de haubert , comme un le voit par un aveu 
de 1419. Jacques Le Conte le fit ériger en 
marquisat. C'est à lui qu'on doit le beau 
château encore existant , et dont un ma- 
gnifique jardin anglais, créé par le proprié- 
taire actuel, fait ressortir encore mieux les 
élégantes proportions. 

Sa veuve, Marie Dauvel, en jouissait en 
1459. 

En 1660, le 2 octobre, leur fille, Calherine 
Le Conte de Nouant , épousa Herard Bou- 
ton, deuxième du nom, comlu de Chaïuilli. 
Elle éla'U veuve en 1686. 

François de Sauclic-Buoton, comte tic 
Chamilli , leur (ils, mourut le 23 janvier 
1722, et fut enterre ;ï S.-Sjlpiefl de Paris. 
J canne-Cal tic ri ne Bouton de Chamilli , 
l'une de ses filles , porta la lerre de Beau- 
inesnil dans la famille Martel de Clercs par 
son mariage avec le seigneur de ce nom , 
le 7 février 1720. 

Louise-Susanne-Edméc Martel, fille de 
Françoise Martel de Clercs et du comte dn 
Fontaine Martel, épousa le 19 février 1760 
Armand-Joseph de Bcthune, duc de lie - 
Ihune-Charost, pair de France, né le 1« fé- 
vrier 1738. Beaumesnil fut la résidence de 
prédilection du duc et de la duchesse de 
Charost, qui y donnèrent longtemps l'exem- 
ple de toutes les vertus, et particulièrement 
d'une bienveillance et d'une bienfaisante 
inépuisables. Aussi leur mémoire est-elle 
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restée entourée d'une vénérjtion univer- 
selle dans telle portion lie l'arrondissement 

Lu duchesse de Charost mourul i'i Beau- 
rncsnil en 1777 ; le doc se remaria à M"e Je 

T -zet.ct ne mourut que le 27 octobre 

1600(1). 

Leur fils . Armand Louis-lrançoiç-Iiilnco 
de Beiliune-Charosl, lombc sous la liaclie 
révoUUionnaire h l'âge de vingt-trois an", 
le '2K avril 1794, n'a pas laissé de pos- 
térité, 

Madame savetive. née Maximilienne de 
Beiliunc-Snlli. ci par conséquent sa cousine, 
il épousé en secondes noces M. le marquis, 
aujourd'hui duc de Montmorenci-Laval, ot 
lui a apporté la propriété de la terre du 
Beauiiusnil. Cette darne est morte en 18Ï3. 

1,es barons de Beaumcsnil, de la maison 

5deUareourt, portaient de gueules à deux 
fasces d'hermines et non d'or, pour se dis- 
tinguer des aulres branches de la famille: 
Les Paine! : d'or à deux fasees d'azur» à 
l'orie de mer loties de gueules; 
Les Toiirneliu : d'azur à la bande d'ar- 
gent; le champ semé de hillclles d'or, pour 
T~ 
de 
gc 
Wl 
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La famille de Lorraine : d'or a la bande 
de gueules , chargée de trois alcrions d'ar- 
gent (2) ; 

Les Le Conte de Nouant ; d'azur au che- 
vron d'argent, accompagne en pointe de 
irois besanls mnl ordonnés d'or ; 

Les marquis de Chamilli : de gueules, a 
la fasce d'or ; 
Les Martel de Clercs. ) d'or à trois mar- 
ia Martel de Baqnc- (eaux de gue u- 






?s ducs de Bcthunc- Charost : d'argent 
à la fasce de gueules , au lamhcl de trois 
pendants du même. 

L'église de Beauinesuil , reconstruite par 
les soins cl aux Trais de M. le duc de Honl- 
atorencî-Lml , a été consacrée le 1" ttC - 
Inlire 17-ii) par Mgr de Saussol , évégue de 
Séez. 

dépendances de Beacjiesnii. sont : 
h Blinière ; — le Borcher ; — le Bosc des 
Prés; — le Boulai ; — le Calvaire ; — la 
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Dùqueric; — le Fulel ; — la Grimoudiere; M 
— la llafletière ; — la flarcngère ; — le , 
Lieu-Patlev ; — l'Oussinière (peul 
ruption de la Iloussinière) ; — le Nouveau. 
Monde ; — Bochefort ; — la Sa paie ; — « 
en outre les communes réunies de Pierre, 
Ronde et S. -Lambert , dont nous traitera» 
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Le nom du Beaumonl appartient, eommt 
celui de Bciiuiiii'snil , à l'une des dernier» 
ealegnrics des noms de lieu en F r noce. 
loïk'lui» nous le trouverons employé pour 
désigner ce lerritoire dès les [ni 

f s .lu xi" siècle , et nous en pourrai* 

ciler des exemples liien antérieurs. Ce m 
sera pas la seule preuve que nous rencon- 
trerous. ili; la haute ancienneté des nonn 

< lnTits par alliance de mois restés rum- 

plélcmeul dans nuire vocal ndaire moderne, 
meuu.' en N.innaiidie , d'où i\ semble qw 
l'invasion Scandinave aurait du les eiclurt 
plus que parlout ailleurs. Cependant ce fail, 
loin ■'■(range qu'il paraisseau premier coup 
d'uni, se concevra facilement, si l'on prend 
eu eonsiJer.itiun la rapidité incroyable M« 
laquelle, au \e siècle, l'élément Scandinave 
l'ut absorbé chez nous par l'élément trançatt, 
au moins dans la haute Normandie. S"uî 
pensons même que ce qui y cuisit: du noms il,: 

lien apparie: tauvidioinesseplcnlrioiMBï, 

don remonter à une époque de désorgani- 
liiin encore plus complète, dans laquelle Ici 
populations les plus helcrugènes . juMa-pe- 
sécs par pciits groupes sur le môme terri- 
toire, mais isolées et hostiles, conseiraienl 
leur physionomie et leur langue primilOiîc 
sans communication et sans absorption. 

Quoi qu'il en soit de celte ïue , sur !*■ 

Suelle nous trouverons plus d'une uccasi»» 
e revenir , le nom de Beaumont . l 
existe en France quarante-sept exempta 
sous celte forme cl seize sous celle de llr.i- 
mobt, se rencontre dans des document! 
authentiques dès le ix" siècle au ou.in 
Belmont, près Scheicstadl, est cité si» 
son nom actuel dans un acte de 855. 
v avait on lii.nas Mohs [larmi les proprié- 
tés de S.-Martin de Tours en 862. 

La première mention que nous connaît- 
sions de notre Beaumont , se voil dam li 
constitution de dot de la duchesse Judith. 

rédigée à l'époque de ses li ailles, et pu 

'■l'U-equeiil à une date très -voisine de VH 
1000, Ce lieu y figure au nombre des ih 
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ices île Bernai, entre FonLaiue-l'Ab- 
aumontcl et Vieilles , sans que rien 
i en lui une importance supérieure à 
: CM petites localités : 

VIA KiAS , BkLMONT , BeLHOHTBL , Ll- 

; lisez Vetblas). » 

irait constant qu'il y existait déjà nu 
une église , comme dans les trois nu- 
embres de ce pelil groupe ; mais la- 

élail-ce des quatre paroisses que 
■ouverons plus tard sur le territoire 
aumonlP Nous pensons qu'il faut 
: de la questit n d'abord S. -Martin 
rées, oratoire fort ancien probablc- 

peul-élrc même le pins ancien de 
la contrée , mais placé sur la rive 
! de In Risle , en aval de Vieilles (1) ; 
olas, lequel, quoique antérieur, nous 
mnaissons. aux événements qui à par- 

1087 imprimèrent une nouvelle ar- 
u culte du saint évèque de Myre, ne 
is avoir élè l'église primitive d'un lieu 
w premières habitations auront élé 
uites sur le sommet du plateau . 
e son nom l'indique suffisamment. 
;ux églises mises de côté , nous res- 
» présence de S.-Auhin et de S. -Léo- 
Or, S. -Aubin, visiblement identique 
i. -Aubin de Barc (2), était beaucoup 
xcenlrique pour avoir élè la paroisse 
ive, celle qui doit avoir été créée 
e service des hameaux supérieurs, 
le voisinage du château féodal bâti 
ieurement par Roger. Nous sommes 
■mené par ces diverses considérations 
mnallre que c'était S. -Léonard, qui 
islè jusqu'à la révolution , sur la por- 
u plateau, autrefois enclose de murs, 
d-est du château. Nous ne donnons 
le tout ceci que comme de simples 
itores. en nous empressant d'ajouter 
î nous ne considérions que les règles 
lires , fondées sur la comparaison de 
îiinelè des vocables, ce serait S.-Mar ■ 

S.-Auhin qui devraient venir en pre- 

ligne. 
[oùrd'liui il ne reste plus à Beaumont 



□ conlrat de irai, 
[ucl « Eslienno U«monl vendit nu couvenl de 

ile-Trlnite de Bisaon it uni: r,-nn- assise sur 

«te do lerre en In |!aroi?si> de S.-Martïii des 
i , Imrnrà d'un COlé |>ar ta lurre de M. le conta 
.) de Bi-aumont. » 

.elle église est nommée S. àlbiïcr be Bei.lo 
i dans la charte du liogcr , mais «lu- n'v est 

qu'anus S.-Crcspta île Itare. Dana la charLe 
ffiard du Hommb, "lin Skiii-b, sans surnom, 

\-(rc-|'i'i île Bore cl avant g.-Nii'olas de 



que l'église de S. 'Nicolas, assez grand ètli- 
lice, dans lequel on remarque quelques vi- 
traux et quelques sculptures gracieuses (le 
la renaissance, particulièremenl dans les 
voûtes et les encadrements des fenêlres 
des deux collatéraux. Comme celle église 
est mentionnée dans la charte de Roger, il 
faut nécessairement que sa fondation ait 
devancé le retour de Guillaume Panloul en 
Normandie. Peut-élre purtait-elîe dîna l'u- 
rigine un antre vocable:' D'ailleurs, les 
fréquctiis voyagea des Normands à la Terrc- 
Sainte, pendant tout le cours du H* Siècle, 
avaient très-bien pu mettre à la mode par- 
mi eux le culle du saint évèque de Myre , 
dans quelques localités de la province , 
avant le transport de ses reliques ù Bari. 
L'influence de quelque pèlerin enthousiaste. 
de quelque ecclésiastique éloquent, le récit 
de quelque miracle étrange . suffiraient 
pour expliquer ce fait exceptionnel. Il ne 
faut pas oublier que , dés cette époque, 
S. Nicolas était devenu , sans qu'on sache 
trop pourquoi, ce qu'il est encore aujour- 
d'hui , le plus grand saint de l'église d'O- 
rient. 

La pieuse Judith comprit Beaumont dans 
le nombre des domaines dont elle dota son 
abbaic de Bernai. Dans la charte de confir- 
mation, il fait encore partie du même grou- 
pe que- Fontaine -l'Abbé, Bcaumontel et 
Vieilles , mais celte fois il y occupe la pre- 
mière place : 

Concéda cfi'iin Belmost, Belho*tblluj«. 
Fontakas, Vbtulas.cmi» omnibut appen- 

ditiis guis Cum omnibui appendi- 

tiis enrum et ecektiis et m-n/endhm.prtttil, 
terris cultis et ineullU, aquit, aqtturumve 
decursibut , à vnlle Sahkejas usque ad 
FontahahIUtoeam. 

Ce dernier passage est fort obscur. Nous 
supposons qu il signifie : « Depuis Certiiè- 
res.en suivant le cours de la Chareiifonne, 
jusqu'à son confluent avec la Risle, puis re- 
montant celle-ci jusqu'au lieu nommé au- 
jourd'hui la Fontaine Roger ou Fontaine 
Enragée , sur le territoire de Beaumont le 
Boger. » 

Parmi les nombreux témoins de celle 
charte, on voit figurer au 3U rang après 
les membres tic la lamille ducale , les sept 
évéques et les treize vicomtes, un person- 
nage nommé UiTMFBElHJS , qui parait nmir 
été un homme éminent , puisqu'il précède 
Haiifast ou Aeekast, frère de la duchesse 
Gonnor, et probablement déjà seigneur de 
Rreti'uil, On pense que ce doit être Orifroi, 
fils de Touroudc de Pont-Audemer, neveu de 
ce même [ïarl'asl el cinisin germain de Ri- 
char J Il par sa mère Wevc ou Duceline, 
sieur de Gonnor. Ce seigneur épousa Au- 
herec de la Unie . qu'un dit avoir été pro- 
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priétaire île la forêt de Brotouue . et être 
morte le 28 décembre 10Î5. 

Dans les temps d'anarchie qui suivirent 
de si près la rédaction de la charte ou c«s 
donations étaient consignées . les volontés 
île la pieuse princesse ne furent guère res- 
pectées, et ce fut nu contraire à qui des 
finissants seigneurs du voisinage les viole- 
rait lé plus effrontément. Les barons de 
Fcrrières, les Montgommcri, les seigneurs 
de Ponl-Audemer , accoururent îles pre- 
miers à la curée; et la naissante abbaiedut 
se trouver trop heureuse de conserver une 
faible portion de ses propriétés les plus 
authentiques. Nous verrons bientôt les 
Montgonimeri s'emparer de la moilié de la 
ville même de Bernai et de la presque to- 
talité de son vaste territoire rural. Ce fut 
aux seigneurs de Ponl-Audemer qu'échurent 
Irois communes du petit groupe dont nous 
venons de parler : Beaumont, Beaumonlel 
cl Vieilles, cl celte usurpalion parait avilir 
•iiivi de bien pré; la charte île Richard II , 
e Onfroi est intitulé seigneur de 
s : Hcmfrf.dcs de Veti-lis . dans la 
rubrique de la charte île fondation de S.- 
Pierre de Préaux , rédigée avant le départ 
■ lu due Hubert pour la Terre-Sainte. Ce qu'il 
y a de plus étrange, c'est que pendant crue 
ces seigneurs portaient une main sacrilège 
sur les domaines des abbaies fondées par 
leurs souverains cl avec la sanction de leur 
propre témoignage, ils eu créaient d'aulres, 
à quelques lieues de là, avec un magnifi- 
cence Imite royal» . mais dont le mérite et 
le bienfait, nous voulons dire les grâces 
devant être obtenues par les prières des 
moines, leur appartiendraient eiclusive- 

Une autre singularité , que nous ne "le- 
vons pas négliger de faire remarquer à «os 
lecteurs , est l'empressement apporté à 
prendre le nom de l'un de ces domaines 
usurpés , préférablement à celui de I'i>ut- 
Audemer , qui rappelait une propriété in- 
ii ni m eut plus authentique et plus impor- 
tante, au moins en apparence. Etait-ce pour 
narguer l'autorité ducale, ou pour annon- 
cer qu'il y avait, consentement tacite de sa 
pari , ou tout simplement pour se glorifier 
'e cette riche proie? c'est ce que nous ne 
nus permettrons pas de décider. Probahle- 
ment, au reste, h forêt île II. ne et celle qui 
porte aujourd'hui le nom de BeaumoiU le 
Boger. appelée alors, comme nousle verrons 
bientôt, la foret d'Oiiehe, entraient déjà dans 
le territoire de Vieilles, et peut-être l'éten- 
due de leur territoire, l'importance de leurs 
revenus en faisaient-elles une propriété su- 
périeure à celle île IViil-Auilemer? 

Il paraîtrait, d'après la chronique de 
Robert du Mont (cit. ta), que Raoul ou 
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Radnlphc de Beaumont, alors prienr on 
gardien pour l'abbaie de Fèeamp de l'étl- 
Dlrssement religieux fondé par Judith , m- 
rait donné les mains à l'usurpation d 'Onfroi, 
peut-être pour éviter de plus grands rlom- 
maae; et faire , comme on dit . la part et 
feu. Il n'en résulta aucune défaveur pou 
ce personnage , qui fut nommé nblte et 
Mont S.-Miehel en 10*8. Son surnom , qui 
nous a été conservé par h chronique et 
cette dernière abbaie , semble 
qu'il était originaire de Beaumont ; il pa- 
raîtrait même qu'il était parent il'Onfroi : 
(.inimtng-uiaeo suo , ce qui aiderait à èif/t* 
quer sa connivence avec ce spoliateur M 
l'abbaie lie Bernai. Mais rommcnl les Ht 

Sueurs de Pont-Audetner av.iienl-ils i.lcji 
es parents à Beaumont ? C'est ce il 
est difficile de se rendre compte. 

Une circonstance que nous nu voulons 
pas oublier de faire remarquer . c'est DJM . 
si In nom de Vieilles est rite dans la niliri 
que de la charte de S. -Pierre de Préau, 
il ne l'est pas du tout dans le court ft 
l'acte , non plus que ceux de Beaumont m 
île lîi.iuniontel ; île sorte qu'il nous reste 
permis de supposer que F usurpation Ae EH 
trois communes ail été postérieure u la Tr* 
dation de Préaux. Cependant elle est fort 
ancienne et antérieure .ni régne de Guilliia- 
me le Conquérant, puisqu'on lit à la surit 
de cette charte : Item sub eorlcm peinrip 
(Roberta primo) Roijeriiu de ISe/tumonU 
dtilil S. l'Hm decimam unhis gort de Btl- 
iitmimU. D'ailleurs ce fut elle , autant rjot 
les troubles (le la minorité de GuillanlM I' 
Conquérant, qui amena la lutte sanglant'.' 
entre les seigneurs de Vieilles et île C«i- 
ches , dans laquelle périrent le chef de 11 
dernière et ses deux lils. On conçoit l« 
sentiments lie jaluusie implacable qui do- 
rent leur mettre les armes à la main , «i 
voyant les seigneurs de Pont- Aude mer for- 
mer à si bon marché, tout près d'eux et pour 
ainsi dire a leur porte , un si poissant éttr 
blissemenl. Ce ne fut point Onfroi . déj» 
probablement affaibli par l'âge . qui Va 
tint tête , mais ses deux lils Robert et Bû- 
ger. Le second a quitté le nom de \ Mite 
pour prendre celui de Beaumont, dont il 
parait avoir bâti le château, et mis «w 
les habitants a l'abri de ces coups '!>' 
main auxquels furent exposé 
tout le moyen âge les populations " 
défense. C'est probablement en recor 
sanec de ce bienfait . que la ville 
mont lui a emprunté son surnom. Quant' 
Robert, qui fut assassiné de liés-l 
heure par Roger de Clore , comme 
pu le voir à l'article Bailleul la Vallée, 
ne pensons point qu'il ail jamais porté k 
titre de seigneur de Beaumont , qui lai " 
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onnè , allusivement ce nous semble , 
lusieurs historiens. Au moins n'en est- 
ëtu dans aucun des documents con- 
trains que nous avons pu consulter. 

citerons particulièrement la charte 
l quel le Guillaume dispose en faveur 
■Wandrilie de cinq églises du Cotcnlin 
l demande. Il y est appelé par ce 
e : Boberlut, fiilelii notler . /i/ius 
r redt, et sa souscription ne porte pas 
re désignation. C'est encore à Lorl 
i a voulu en faire le dapiftr du duc , 
mploi appartenant déjà aux seigneurs 
•eteuil. Ce qu'il y a de certain . c'est 
ïoger resta bientôt seul propriétaire 
Miimont , et qu'il le eonserva jusqu'à 
\\ie. do sa mort (29 octobre 10iH , 
ut les généalogistes). Orderic Vital 
le indiquer qu'il adopta la vie monas- 

vers celte époque, mais qu'il ne mou- 
ue quelques années plus tard. 
ias verrons ci-dessous la mention d'un 
ième frère de Roger, nommé Guillau- 
dont les généalogistes n'ont pas jugé à 
os de tenir compte , malgré l'aulnen- 

de son existence. 

seigneur . qui joua un si grand rôle 
jour de Guillaume le Conquérant, et 
laraît avoir été constamment l'un do 
conseillers les plus intimes , n'assista 
: i la bataille H Mailings , comme on 
retendu si souvent. Il y fut remplacé 
ion lils aine Robert, encore fort jeune 

. qui y lit des prodiges de valeur , et 
ida ainsi à la haute position qu'à 
mple de Roger, il occupa à la cour 
Henri I". Le seigneur de Beau- 
L resta en Normandie , par l'ordre de 
souverain , puur mister la princesse 
lilde dans l'administration du duché 
lant l'absence tin son royal époux ; Là- 
bien rude en effet pour de* mains qui 
jent accoutumées qu'à manier la laine 
I soie , si la sagesse consommée de 
conseiller n'eût été chargée de les di- 

>ger avait épousé, probablement wrt 
i OU 46, Adeline de Meulan , sœur du 
le Duguc 11. Celui-ci ayant pris l'habit 
astique au Bec , vers 1077, Koger hé- 
, an droit de sa femme , de cette ma- 
que succession, qui faisait passer entre 
nains toute la portion occidentale de 
; de France. Mais Adeline étant morte 
081, le titre de comte de Meulan passa 
lédialemeu! à son fils, qui, dés le 6 jan- 
1082, siégeait en cette qualité â la cour 
oi Philippe l», à Puissr. 
près la mort de Guillaume le Conqué- 
, Roger, avancé en agi», se retira de la 
r du duc Robert , qui n'était plus peu- 
t que de baladin! et de gens de raau- 
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vaise vie. Il n'y reparut que quand les in- 
térêts de sa famille l'exigèrent, comme nous 
le verrons â l'article Binon ne. 

Ce Fut dans ces derniers loisirs de sa vie 
qu'il en confirma l'acte le plus important et 
le plus authentique : nous voulons parler 
de la fondation du prieuré, alors collégiale, 
de la Sainte-Trinité de Beaumnnt , fon- 
dation déjà opérée avant la mort da roi 
Guillaume et dont nous avons eu le bonheur 
do retrouver la charte primitive dans le 
carlulnire de cet établissement, qui existe à 
In bibliothèque Maiarine . sous le n« 1212. 

I.'S principales propriétés donl il dota 
CelLe collégiale furent : 

Onze charruées de terre labourable, dont 
quatre situées S Barc. une à Cl.iirmonl (com- 
mune deBrai). trois à 1a Neuville de Combon 
et trois à Freville, hameau de Goupillièrcs , 
sans compter le boi^ attaché à cette dernière 
propriété. Chaque charmée étant, comme le 
donateur l'expose lui-même, de quatre-vingt- 
dix acres, la totalité de ces domaines s'éle- 
vail à neuf cent quatre-vingt-dix acres. 

Deux gerbes de dlme à Barc, à S.-Léjrer 
le Gantier et sur beaucoup de propriétés 
particulières ; 

Tout le champart qu'il possédait à Beau- 
mont la Ville (1) et à Beaumonlel ; 

La dlme de la bergerie de Rouge-Fosse , 
hameau de Barc , et des deux bergeries de 
Benumont la Ville , en expliquant qu'elle 
s'appliquait à la terre, aux fromages et aux 
agneaux ; 

La dime complète des vacheries de I.au- 
nai-lligardi (rfc Alpieto) ; 

A Salerric (nous pensons que c'est S.-Cyr 
de Sslcrne), une rharruèc, de terre et deux 

Serbes de la dime de plusieurs tenanciers , 
ont Koger possédait le champart ; 
La dlme complète des redevances et des 
pasnages de Combon , de Barc , de Beau- 
mont la VMIc et deSerquigni(S*Rcmi»i<EiuM). 
de tous les revenns de la forêt de Barc et 
de la forêt de Beaumont {foret ta quœ 
vocatur Occa) (2), c'csL à savoir la dime de 
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.le II, 'animait ; mai a Beau mon 
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qu'il faille chercher la noniii.ni"» piiui 
mon Ici et de f Ira union l. 

\% Celle foret, qui renferme encore environ l.OOO 
hectares, porte aujourd'hui le nom de la connu, u„' ,-i 
fait partie de son territoire. C'est de son nom prime II 
Occn, tjno provient celui de doyenne et d'nrchidiaeoné 
li'liuihe, que porlaienl aiuieLiiii ik-ui illvi-i-ms île 
l'eu-i'ho ,1 Kireuj , rui^i hii-u que le nom de pavs 
d'Ourlie donné ;ï la contrée Minée entre la rive gauche 
il,- la Ui«l<> el la i m- il loi ii île la i ha ren tonne, et qui 
s 1 , .il irouvi-c aiu-i .■,,ril'„ii,liii- !,.,■■,■ Ii- leriiolilc |,;i.n 
d'iiiieht! ; llwjin (//i.tiuij. r.elui-i-i occupait un 
— =■» liiiveméni couvert ne huis . 
ttin'tc rivière. Ain-i le non: 
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la chasse , de la récolte du miel (1) et de 
tenta leurs autres provenances , aussi 
bien que des lenurcs des habitants ; des 
amendes de tonte l;i vicomte de Beaumont., 
1 dehors qu'en dedans de la por- 
ion urbaine (ritta) ; du toniieu de 
Hcaumoid , des rentes, des jardins du 
donateur et de la vigne située entre le 
l'église S. -Nicolas, aussi bien 
que des vignobles appartenant à ses en- 
larils , me le consculement de ceuK- 

»l 

m d'une de tons les accroissements de 

i domaine, tant en terre labourable 
a bois , n'ayant encore été soumis à la 
: d'aurune église dans le ressort de 
e vicomte. 

Sur le toniieu du Neubourg , vi livres 
[tour le luminaire de l'église ; 

Deux moulins, savoir: ceux c|uî sonlchar- 
>u!ure pour les habitants du 
Neubourg, des Essarts et de Sainte-Op- 
portune ; 

La dirne de S-Panl du Neubourg , un 
noulin pour la moulure des chanoines; 

Dans ses propres moulins de l'Etang un 
muid de froment , à prendre sur lui-même 
!■• dumiiiin mto); 

La dime d'un autre moulin et la moule 
de quatre chanoines à ce moulin ; 

Sur le toniieu de Beaumont , c'est-à-dire 
sur son propre revenu, li sols ; au peintre 
et chanoine Odo , sa maison exempte Je 
tous droits , en prébende ; 

Quarante perches de l'eau de la Risle ; 

L'exemption de toutes coutumes pour les 
serviteurs des chanoines comme pour eux- 
mêmes , quand ces serviteurs vivront aux 
dépens de ces mêmes chanoines. 

Quant aux autres hommes des chanoines, 
fas-iuulaiion pour les coutumes forestières 
aux hommes du donateur; l'exemption de 
aut droit de pasnage sur les pourceaux 

s chanoines , là où il en est exigé des au- 




BWinnwfcKum. Le 
■.■LHMi.nl aurait dm 

* désigné que l'agrégation d'habitation! 
le plateau. 

; Lel.te recolle était nlors d'une grande impor- 
jiici> : elle riait fait., par dos employés particulier!), 
'rsiLjiios en latin p.'ir le nom d'apijer, apicarai, et 
_n français par relui dû ùiijrff. 

i-Ji S nus pensons qu'il faut sous -rn tendre : tu 
{■'riirti/ulù' . rx.nv :i,< |,.i-l l'fLUL'ir-'nilri.. les immeu- 
hlcs vignoble! du courte de Mouton, 
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très. Dans la délivrance des bois aux ht- 
bilanls de Beaumont (burgente») , les cbï- 
vaut et les ânes des chanoines ne seront 
soumis à aucuns droits. 

La concessi l'une foire , qui aura lieu 

le jour de la dédicace de l'église de la Sts- 
Trinité (1). 

Enfin, les églises de S.-Nicolas , S. -Léo- 
nard, S.-Aubiu de Beaumont et S -Crtspin 
de Barc . concédées plus tard, avec le con- 
sentement de Gislebcrl, évéque d'Evreux. 

Ces donations , sauf la dernière , remon- 
tent jusqu'au régne de Guillaume le Con- 
quérant , et avaient obtenu son assenti- 
ment, aussi bien que celui de l'archevêque 
Guillaume Bonne-Aine , et des deux Gisle- 
btrl, évêijues d'Evreux et de f.isicux. 

Les témoins sont : Robert Courtchcuse; 
Robert de Ha r court (désigné sous le non 
modrsie île Uobrrl, Iils d'Anquelil) ; Ro- 
ger de Thilmuvillc [de Tu eboi.t villa) et ses 
frères : Raoul et Fortin ; Guillaume de For- 
moville , dapifer du donateur ; Morin du 
Pin et son iils Gislebert (le même qui fut 
lue en I0U0 f. la prise de Brionne; vnyei 
Onleric Vital. 1. vin , p. 3*2-3*3 de notre 
édition) ; Robert de Bonuebosq (Bosesbo*) ; 
Guillaume d'Auvillars (rf* Altovillahi) ; 
Robert Pipart i propriétaire du MesiùlPi- 

Ktrt, sur Ecardanviile) ; Robert du Val; 
obert d'Ecametol (Scameltot; nous ne 
connaissons pas de lieu de ce nom) ; Raonl 
le Vicaire ; Thierri de l.aunai [de Alneto). 
el Raoul son Iils; Ranunlfc de Bigars [Bi- 
cars , lief sur Nassandrc) ; Osberne le 

ch bellan fmatuitmarim ) et Hugue le 

Portier. 

A l'exception des deux premiers persan- 
nages, tous ces témoins sont des vassaux ou 
des serviteurs de Roger. 

Malgré l'étendue île celle charte jusqu'ici 
i.'<iTii[iléli-meii( inconnue, nous avons cru 
devoir la transcrire en entier, non-seo- 
lemcnt à cause des précieux renseigne- 
ments lopographiques cl historiques qu'elle 
nous fournil, mais encore parce que c'était 
le meilleur moyen de donner à nos lecteurs 
une idée juste de l'immense développcrawi 
qu'avait pris entre les mains d'Onfroi et de 
Roger le domaine de Vieilles et de Beau- 
mont. 

Nous devons encore faire remarquer 
'|U'\..>pi|. Silenie , qui piirait avoir fail 
partie île l'ancien patrimoine îles seigneurs 
de Pont-Audemer , tous les lieux où dei 
donations sont faites à la collégiale, appar- 
tiennent à la mouvance de Beaumont , a lin 
déliter luuLe confusion et toute discussion 



l'une " 
S.-Mict-.. 

Ll'l'il s'illiil 



deui foires à jour fli__ 

. let, l'autre le îlisfluicmbrc, jour do l» 
Mielif i. Sniis pensons que o'ett de cotio demltM 
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les propriétés des moines de Préau*. 

verrons , à l'article Salehne, que là 
le ailleurs un eût agi plus sagement, en 
«liant pas en contact les chanoines 
es moines. 

a Roger u* de liello Monte rtddo Veo 
et uno alqui: in perpctuum concedo ec- 
', Sancta Trinitalit di Relia Monte, 
bdium [sic) smieiiim ejut , parlem 

um quw mihi dioina pieta* nd km- 
tecommudaverat. l'A hoc pro salule 
\e diimiiti mri. Wilktmi régis , expu- 
<rîs Âiigttœ et D/ormanaTum ducis. et 
it e.tiam regîna MmhiidU et /ilio- 
tjut. Xee non et pro idtv.tr animr- 
n patrie me, M mniri», «t uxorit 
et fratrum meorum (I] et filiorum 
um. 

igilur tupradictm ecclesia in Mbs- 
i bebi i ni terrain irium earrucarum ; 

IUbco terrain itnius carruca; 

Clabomostk terrain unius carruca ; 

Nova villa terrant trium cairuca- 

PneoEViLLA terrum irium currucu- 
: tnr.inm fitktkel quir end in tlumi- 
neo , quittant ab ontni contuetudine , 
fuerat in dominio m.i»; ai piu-ter 
iluam ejuidem villa, n'eut yrlincbat 
tliim, dum mit in itomiiiio meo. 
icuigue a.utem harum carrucarum 
do quitter viginli et x agras terra. 
Baucu iterum concedo unam matu- 
terrm, ubi canonici lupradiela ecele- 
brant. horreum ad cultiyendnx l'iitc- 
ommu.net décimas. Concedo etiam de 
intestate Bjukwi et de ritlanis cl de 
riis unde campartitm habco . tlaaa 
ts dieiiiiœ ; 

S*.].«odegabio Waltem, et de Vallk 
mui et de terra Ilenrici filii Osul/i, 
terra Ogerii de Habco , et de terra 
Imi diipenmtoris de Hàtobit, et de 
Qsulfi baliatarii , et de terra Ans- 
ii filii Bosonis, et de terris ijuœ [ue- 
eitlanorum , qum modo lunlirt doini- 
\eo. data qarbas décima. 
Bellomo>tevih.a et de Bellomon- 
, ubicumque campartum fui&eo, et dt 
but meit culturie. et de terri» franeo- 
num quee {uerunl vitlanorum, 
garbas decimœ concedo in omnibut 
fait ril/is ; 

otili IU'be.e foss.K concedo pkna- 
ll ce imam ; 
duobits ovilibuM de Bbllomonte villa 



',n mois ptouvwii il'"' ' ll >-' ,[ . ennise l'opinif 
MSlogisles, avait (M, outra Hubert, un frei_ 
■ Cuiilumnè, qu'un iniiLïi: nieiitiouiHï iJjiis (I)Chiii 



simititer plenariam decimam, videliect la- 

nm et agnorum et caseorum ; 

\i,ru.ii) decimam ple- 



in Salebho terram utiiut earruca, et de 
ttrra Emoldi cl •■it/titwnim H bordaiio- 

rm mmtdm riii-i-, mimmq*tt eampw 

tum hfibi'n. duas garbas décima concedo ; 

Item de molendino S.iw«m et de porca- 
riii et de avili . et de eentibut et de foresta , 
et de pasnagiit, et de [orifiiclurie placilo- 
rum, inlcgram dtcîmam dono ; 

De cenjibvs et pamauiii de GunBoma et 
de B.tucf] (■■( de Bellokokte villa et de 
SADcniKNEio, et de omnibus rcdditibut de 
fo'estti Kaiiliu . et de omnibut redditibui 
[oretta quœ vocalurOccA. ai-i/Url de w na- 
tions, de apibus et de omnibui aliit exoti- 
bus qui indc c.rcunl . nvenon etiam de 
bene/ifi" hiiminiim in illii iiiiiniiitiuin . et 
de [orifiirtiiris plncitortim, qute' excunl de 
loto vicecomitatu IttiuUDMis ci! -à et 
trant Kisilah, et de Ihetoneo Bellimontis, 
et de ceniibui et de orlii et viridaHit 
mrii : et de vinrii MM inlei miti-um et 
ecclesiam «fia, et de vitteù qua tunt in 
diimiiiiii filiorum meorum, ipsis conceden- 
tibut, plchitriani décimant concedo ; 

Donoetiam deiùmum de omnibut incré- 
ments qua. ail iluminium venerint et qua 
hactenut nulla habuil eceleiia ; 

Bethitimeo Non Buiiiii vi. solidosad lu 
mintire pradieta* errktia- concedo ; 

Concedo prasler hac supradicta sanctm 
Dei eccksia duo* mokndinos, ad quoi vi- 
delicet venit motlura (/•■ Novo Bdkoo et de 
Essartls et de Sa>ltv Uhoiiiiina , prater 
decimam S. l'auli de Novo Buiigo, et mo- 
Iciidinttm O.vim (I), cum conmiuirf mot* 
lu"! quoi,, huckmus h'tbuit : in quibui 
eanoteici won molturam habcanl, et de 
aliit Tnakndini* de Bellomome decimam 
timilCleT concedo ; 

In moltndinis iliam meit de Stagna (2) 
modium unum frumcitli de dominio meo 
concedo ; 

De molendino Brisiirio (31 decimam si- 
militer doua cl in eodem iv". canonicii 
molluram suam quidam concedo ; 

De ihcloneu Relliuontis . de- dnminio 
fciticet mai, xl. soltdos pradicia ecctetia 
cancre ta ; 

Odoni piclori et canonial domum suam 
quiet 'm in pretiendam concedo ; 

De aqua Hisilj; xl. perticas sanctapre- 
faim ecclexia timiliter concéda ; 

Semitoret canonicot um . qui vivmt de 
eorumdem re propria, quietut facio ab ont- 
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niliui comuetudinibus, tient et ipsi can«- 
ni'ef; 

Alii verù hommes canonieorum taies 
eonswtudines habcanl in si/vis mets et in 

ii omnibus quittes kabtnl et iili qui 
donunio MM, In (orcslis meis ubi 

fit dnnt patnagium , porto* citnonicorwm 
quietos faeio. In ttberata quam hnhciU 
bargenses in silva mea ad ligna capienda, 
canonici habeant asinot et equos duo* 
(ou a rayé ce mot pour y substituer suos) 
quietos ; 

Coneedo etiam canonicit Sanctœ Trini- 
tatis feriam eonslituiain in dedicaiione 
cjusdem eceieeia. 

Has donation** ego Rogerus, cum pra- 
fata ecclesia dedîcajetur. iaudante et eon- 

' \nle domino meo Willelmo, expugna- 
Anglim et Sa t uuU M i m ÉHet, onw eâfa a 

bus etiam liberit meis : Roberto comité 
Mcllentensi, et Ilenrico comité de Warwic. 
In asiensu et presentia Willelmi venerabi- 
lis Rotkomagemis archiepiscopi , et Gisle- 
berli Ebraiceusis epîscopi , et Ghlrherli 
t.uxoviensis episcopi ; testibus Roberto 
Normannnrtim dure , et Rnberlo (de Har- 
coiirl) filio Ansclietilli , et Rogero de Tiie- 
■oltvilla , (ralribusque suis Radutfo et 
Forlino , et Willelmo dapifero de Fonno- 
Mvrino de Pinu eum Gisleberlo 
filio suit . et Roberto de Bonesboz , et Wil- 
lelmo de Alto viLLini, et Roberto Pipttrt, 
et Itiiberto de faite, et ttuberto de Scambi.- 
et Radulfo vicario , et Theodcrko de 
Alneto cum Uadu/fo /i/in cjus , et Ran- 
nulfô de IÎujaiiz , et Osberto ita/uwnario 
et Ungont Janitohe , et prader ho* mutiis 
aliis, quos erutrrare longum est. 

Procedente autem lempore prafatns 
Rogerus de Hkllomo.nte dédit tuprmioiiii- 
ntitœ ecctesiœ S. TrinitotU et ca mmir.ti 
ibidem constitulis ecclesiam S. iïicholai 
de Belhmonte , et ccclitiam S. Leoiuirdi. 
et ecclesiam S. Crispini de IJ.iuco. et eccle- 
siam S. A/bini de ISeltomonte , cum Irrris 
et decimis et omnibus nlih reclUwliiiihuti 
prtrdictit eccltttf* !•' • tiiir.-itihn*. Concilie 
(lie) ci assentu priedicti Gislelierti fifiroi- 
eensi's rpiscopi. Et picelci hoc terram ubi 
fuit viii''<> Udonis pictorù , et ducas nian- 
siones duorum canonieorum super calctia- 
tammvarii, et duas domos in Novo Eorgo 
concestii prcedielee ecctesitn S. Trinitatis. 
vCiirl.. t° I et 2.) 

Celte charte ne porte point de (laie ; mais 
il résulte nécessairement do la présence, par- 
mi les témoins, de Gislebert du Pin, lue de- 
vait Brioune en 1090, qu'elle ne peut être 
que de 1088 ou 1089. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, Roger 
parait avoir quille le monde vers 1094 pour 
se retirer à Préaux , où il embrassa la *ie 
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monastique , et mourut quelques année* 
plus lard, Afié d'environ quatre- vins' s ans. 

Robert, I°r du nom comme seigueni Â 
Reaumont, 1 lie du nom comme comte de 
Meulan, avait reru de la reconnaissance et 
conquérant , pour pris de ses services à 11 
kiiailU- d'Haslings, le comté de t.eycestef, 
qu'il posséda toute sa vie et transmit à mm 
secoBdrïls, Robert. Il se qualifiai! eoMN 
Robert do Beaumoul en 1081 , daus uw 
charte en faveur de Fécamp ; mais , ainii 
que nous venons de le dire , il siégeai! a II 
cour du roi de France en qualité de comte 
de Meulan, dès les premiers jours de 1083. 
Nous verrons en détail, à l'article Buioniit, 
ses démêlés avee le due Robert, au sujet de 
ce cliàteau, en I0U0. Nous supposons qu'il 
pouvait être alors âgé de quarante-d«u 
ans , et qu'il était né par conséquent verj 
1048. La violence de caractère qu'il dé- 
ploya dans celte circonstance, s'alliait chei 
lui axée une grande ambition , de haula 
connaissances poliliquos, beaucoup de ré- 
serve habituelle , de sobriété et d'élégante 
de mœurs; aussi ful-il l'un des plus puis- 
sants personnages et peul-élrc le poli"' "" 
le plus accompli -de son siècle, après l< 
fois son souverain Henri 1", dont il restt 
toute sa vie le principal conseiller, commt 
sou père avait été celui du conquérait 
(.Il ii m; h 'il y eut moins de sympathie ""' 
lui ci Guillaume le Rou\, le comle de 
km s'était attaché ;i ccloi-i'i prcléi 
à Robert Ciiurlelieuse, pour lequel il panN »i 
avoir professi: cûnslaminenl une av("" ! " 
bien prononcée, quoiqu'il eut eu part, 
sun père Roger et son liérc Henri, t_ 
de Warwick , à la réconciliation passagtn 
de 1079. Celte aversion , que tes événe- 
ments relatifs à Ivri et à Brionue cunlti- 
IjoércEit puissamment à développer, s 'im- 
plique d'ailleurs sulfisamment par la "**' 
rence des actes et des caractères. 

Le comte de Meulan se déclara 
Guillaume te Roux dans l'invasion du 
français par ce prince, et lui atr 
portes de ses villes. Il était 
• hi.se dans la Ne «-Fore si, le 
quand Gautier Tirel le tua par accidi 
il accompagna le prince Henri 
course rapide vers Winchester, pour 
parer du Irésor de la couronne. V 
toutes ces transactions et jusqu'à la 
de Tincbebrai , les domaines du 
Meulan, en Normandie , eurent _ 
à souffrir des incursions de ses vi 
particulièrement de celles des seigi . 
Conçues et des comtes d'Evrcux, ses 
mis constants. Cependant ils lurent 
de les respecter pendant le séjour 
berl dans celle province de 1103 à 1_ 

Eu 1106, il contribua puissamment 
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s de Tinchebrai , qui réunit la Nor- 
t à l'Angleterre sous le si:eplre fie 
!". Excommunié par la cour de Rome 
on adhésion à la politique de ce 
dans les discussions relatives à la 
affaire des investitures ecclèsias- 
il n-'en continua pas moins de fré- 
r les églises et de remplir ses devoirs 
ux comme à l'ordinaire . jusqu'à ce 
. Anselme eût, par ses bons nlTiccs, 
linè le pape à revenir sur celle sen- 

n'était pas seulement, comme nous 
i dit, le plus profond politique de son 
c'en était encore le gentleman le 
îcottiuli , sur lequel tout le moude se 
lit dans la manière de parler, dans le 



es une première alliance avec Gode- 
de Toeni, qui, répudiée ensuite par 
ousa Bnudouin de Boulogne et le stii- 
i première croisade, Robert de Meu- 
itracla en 1095 une seconde alliance 
trahie avec Elisabeth, fille de Hugne, 

de Vcrmandois cl frère de Phi- 
■w, roi de France , laquelle le rendit 
e neuf enfants. Celte union , que le 
oe se détermina à sanctionner, mal- 
parenté, qu'en considération du dé- 
; Hugue pour la première croisade, 
inion si féconde se termina cepeu- 
e la manière la plus cruelle pour le 
de Mculan : sa femme lui fut enlevée 
lillaume de Varenne , comte de Sur- 
ver, qui elle se remaria et dont elle 
lis enfants, après que le chagrin de 
rahisun eut enlevé le libre usage de 
on et bientôt la vie à l infortuné Bo- 
4 l'exemple de son père cl de son 

il finit ses jours à l'abbaic de 
re de Préaux, sous l'habit monaa- 
le 5 juin 1118. 

omte Robert el la comtesse Elisabelh 
a ta collégiale de la Ste-Trinité de 
lont les donations suivantes de biens 
en Anglelerre, savoir : le comte, mo- 
ii quaddamjuxta Hungheport lilum, 
cÉdehetonam, et la comtesse l'église 
kibi-oht. Celle-ci, avec le conseille- 
le son mari , y ajouta 20 sols sur le 
i de Beamnonl, pour le luminaire de 

:nm I« de Meulan, comme seigneur 
lumont . Il" comme comte de Alca- 
lis de Robert et d'Elisabeth ou lsa- 
c'esl le même nom) de Vermandois, 
.re né dans les dernières années du 
de. Lui et son frère jumeau. Robert, 
de Leycesler, reçurent de Morin du 
in des vassaux les' plu s fidèle s de leur 



Camille , d'après l'ordre de Henri I«, une 

éducation distinguée. Aussi l'urcnl-ils en 
état de soutenir dans leur première jeu- 
nesse, à Gisors, devant le pape Callisle, une 
discussion publique dont ils sortirent avec 
beaucoup d éclat. Malheureusement sa con- 
duite politique répondit mal à de si beaux 
commencements , et ne fui guère qu'un 
tissu de versatilités et de perfidies envers 
tous ceux auxquels il s'attacha successive- 
ment. La première île ses trahisons eut lieu 
en 1123 envers le roi Henri, son bienfai- 
teur, qu'elle affligea et irrita vivement. 
Ayant livré imprudemment bataille contre 
l'avis de ses amis, il subit une captivité 
longue et bien justement méritée. Il ne le 
oooâuiiit pas d'une manière plus loyale en 
Flandre, dans le courant de 1 127. 

Galeran se trouvait aii|irés de Henri I", 
quand ce prince mourut a Lions le 1er dé- 
cembre 1135. 11 suivit le convoi royal en 
Angleterre, et prit parti pour Etienne de 
Blois , qui lui promit eu mariage sa tille , 
âgée de deux ans (et nommée , à cause de 
cette circonstance, Sienne par quelques 
auteurs), en lui livrant immédiatement pour 
dol le comté de Winchester. 

Galeran , revenu en Normandie pour 
tenir télé au parli angevin , repassa en 
Angleterre en 1139, s'aboucha secrète- 
ment avec l'impératrice Mathilde . dissi- 
mula soigneusement celle nouvelle alliance 
pendant deux ans, et ne leva le masque 
qu'à la bataille de Lincoln , où sa fuite dé- 
loyale contribua puissamment à la perte de 
la bataille el à la prise du roi. 

De retour en France, il prit ouvertement 
le parti du comte d'Anjou, et en reçut pour 
récoui|jeuse le château de Montforl sur 
Bisle. 

Eu 1143 . il brûla le faubourg d'Emen- 
dreville à Rouen cl l'église de S.-Sever. 
L'année suivante il concourut à la prise de 
celte capitale par Gcoffroi. 

En 1146, il prit la croix avec Louis le 

Il s'embarqua en effel l'année suivante. 
Mais au lieu de se rendre directement à la 
Terre-Sainte , il commença par aller aider 
le roi de Portugal , Alfonse , à chasser les 
Maures de Lisbonne. La péninsule ne lui 
était p>as inconnue : car il avait déjà Tait 
précédemment le pèlerinage de S. -Jacques 
de Composlellc. De Lisbonne, il se dirigea 
enfin vers la Terre-Sainte, et parait s'y cire 
distingué par sa valeur. 

Comme il revenait, en 1150, il fut assailli 
d'une tempête, dans laquelle il fil le veau 
de fonder un monastère , s'il y échappait. 
C'est pour accomplir celle promesse qu'il 

Prit part à h fondation du Valasse par 
impératrice Mathilde, sept ans plus lard. 
It 
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Dans celle même Minée, le ro 

ilé de ses perfidies sans cesse 
tes, assiégea et réduisit en cendres sa ville 
de Winchester. 

Huguc de Monforl . neveu de Galeran . 
joulTrail impatiemment qu'il se fût fait 
livrer Monlfort par le comte d'Anjou. 
L'ayant attiré à une conférence a Bernai , 
en 1153. il se saisit de lui et l'emmena pri- 
sonnier à Orbec. Les vassaux de Gai cran, 
venus pour le délivrer, lïoblinrent sa mise 
en liberté que sous la condition de restituer 
Monlfort. Il chercha, mais en vain, à y 
rentrer l'année suivante. 

Seigneur de Gouruai sur Marne, au droit 
de saieinine : Agnès de Monlfort l'Amauri, 
il conclut un traité bizarre avec Louis le 
Jeune, en 11,57, au sujet de ce domaine. 

En 1161, il se brouilla avec Henri II. qui 
lui enleva loules ses places de Normandie , 
et ne les lui rendit que l'année suivante. 

Galeran, dégoûté du monde, où il n'avait 
fait que des perfidies et des maladresses , 
ne s'occupa plus que d'œuvres pies , cl alla 
finir ses jours sous le froc , à l'exemple du 
ses ancêtres, au mois d'avril 1 166. 

Ou remarque, dans ses chartes, que, 
malgré les torts graves de Guillaume, comte 
de Surrcy. envers sou père, il vécut en Irès- 
honne intelligence et menu; en intimité avec 
lui , puisque ce seigneur ligure souvent 
comme témoin au bas de ces actes. 

Ce fut un protecteur zélé de la collégiale 
de Beaumonl. 

Du vivant de Henri I", il lui avait donné 
les églises de Beaumontel et de ta Charmoic 
et plusieurs autres propriétés, pour aider à 
rétablissement du pain commun entre tous 
les chanoines, c'est-à-dire , si nous ne nous 
trompons , de leur réunion pour vivre en 
commun, j la manière des chanoines régu- 
liers et des moines. Les vassaux de Galeran 
suivirent son exemple et firent aussi beau- 
coup de dons ail amptificalwiicm frœdirlw 
çommitnitalii panis. 

Il parait cependant que cette institution 
ne répondit pas à toutes les espérances 
qu'elle avait inspirées ; puisque, (lès 1142 , 
au mois de décembre , le comte Galeran 
crut devoir changer la collégiale en prieuré 
de i'alàiaic du Bec. du consentement de 
Rolrou, évèquc d'Evreux, de Philippe, 
évoque de ISayeux cl doyen de ladite collé- 
giale, et d'un grand nombre de seigneurs , 
amis ou vassaux du comte de Moulait. Ce 
fut pour lui l'occasion de nouveaux dons. 
Il se déclara l'avoué du prieuré , et nous 
verrons , à l'article Gholai , qu'il donna à 
llaïuil de G ridai 90 livres chartraines pour 
le déterminer à concéder aux moines sou 
domaine de l'Epinai , eu 1155. Dès 1144 il 



BEA 

avait ajoute de nouveaux dons aux liber* 
Htés contenues dans la charte de 1142. 

Ami des lettres en même temps que lun- 
jours prêt à trahir ses supérieurs , on et* 
civil facilement qu'il ait conquis les sympt- 
thîes de Luc de la Barre, et qu'il l'ait en. 
t rainé dans une révolte si funeste pour le 
malheureux châtelain. Suivant Robert Al 
Mont , Galeran était le seigneur le plu! 
grand, le plus riche, le mieux allié de t 
la Normandie. 

De sa femme Agnès, fille d'Amauri 
seigneur de Monlfort, il eut nue nomhreuK 
postérité : six fils et trois filles. 

Robert , II' du nom connue seigneur dt 
Iie.it] ni n ni . IV" comme comte de Meulan, 
sou fils aine, lui succéda dans *■■■■ 
de Beaumonl le Roger, de Brionno et A 
Ponl-Audemer, aussi bien que dans 
comté de Meulan. 

Ce seigneur élait âgé d'environ vingt-Cffl] 
ans lorsque la mort de son père le mît m 
possession des honneurt de Meulan , ilr 
Beaumonl le Roger, de Brionne et de Ponl- 
Audemer. comme on disait an mi» siècle- 
Sa naissance devait par conséquent rcinoo- 
1er vers 1141. 

Son bisaïeul et son [aïeul avaient 
hommes d'une prudence et d'une sagacilt 
consommées dans le rhoix des princes aux- 
quels ils s'attachaient , d'une fermeté iné- 
branlable dans li! maintien de ces alliances. 
Son père n'avait été. qu'un bel esprit , w 
la loyauté duquel personne n'avait pi ■ 
compter, et qui , malgré l'étendue et X'nr 
porlance de ses domaines, n'avait joui 
qu'un râle fort misérable dans les transac- 
tions politiques de son époque. Robert loi « 
encore au-dessous de lui, puisqu'il se mon- 
tra tout aussi versatile, tout aussi incapable 
d'une résolution loyale et ferme, sans possé- 
der même ses capacités littéraires. l^es bh- 
torieus s'accordent à le représenter comme i; 
un personnage de très-peu de moyens. Ami 
coiisomuia-t-il la ruine de la maison * 
Meulan, déjà préparée par les fautes elles 
torts de Galeran. Nous conviendrons M ; 
reste que, dans leur position de grands ff* 
daiaircs des deux monarchies rivales, a 
ligne de conduite était bien difficile à 
Mais nous pensons qu'il eût encore mica f. 
valu faire un choix entre elles el 
que de se déshonorer et de s'amoii 
ces passages perpétuels d'une alliât""' 
l'autre. 

Nous le voyons en 1167 en Sicile, a' 
titre de connétable , mais bientôt 
d'en sortir à cause des haines et des, 
sies qu'il y souleva. Rentré dans sel 
maiues , la première chose qu'il fit , fi 
s'attacher à Henri Court -Mantel, de s' 
cier à ses révoltes en 1174 . el de se 
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rendre dans les diàliinenls qu'elles 
nèrenl. Ses terres de Normandie f'u- 
iiisics, el il ne les recouvra que l'an- 
imante, à la paix. 

1188, H prit part nu traité d'alliance 
la croisade , puis nui lioslililés qui le 
lînl de si près. D'abord partisan de 
rd, il se laissa ensuite gagner par 
pe Auguste; el cette conduite attira 
<t sur ses propriétés d'Angleterre el 
irmandic les vengeances el les ra- 
de l'irascible héritier des Plantagc- 

13 voyons par la charte s-dvante que 
rd-Cœur-de-Lion était encore en pos- 
:i de Beaumont, dans Sun expédition 
a Terre-Sainte : 

ardut, rcx Attgti». dur _Y<n mnimia 
ttilaniir , cornes Andegavim , senes- 
Normamiia; el baillirii et fidrlibus 
[ormunniœ, sahilcm : /•nwfiititi'ts vn- 
xod sine di/ationr far.int.it bubere 
ihit SanctttTrinitatia •/•■ IMtonwMe 
im de molendino Ltmret ( le moulin 
I, en aval du moulin Osvuin), quam 
Imus Pippart eit defforeial , et alias 
is suas et reddilus siwn, tirai hahtre 
et debint, tt sicut carte tua ratio- 
fer testantur. Teste me ipso, xi a . die 
is, apiid Patentant (Païenne). (Cart. 
ail. Bell.. Pcxxti t°.) 

tard, dans la lutte, entre Philippe 
le et Jean Sans-Terre, il prend parti 
ce dernier; mais ils étaient déjà 
lés au commencement de 1303. cl 
à Pierre de Meulan, sou second lîls, 

roi d'Angleterre conûait le château 
lumont le Roger, l'aîné : Galerau , 
'ail épousé en 1189 Marguerite do 
res , ayant élé lue à la Terre - 
, dans un combat singulier contre un 

s croyons ne pouvoir nous dispenser 
nserire ici (ne fut-ce qu'à cause de 
me rareté des actes de ce genre, re- 
nl au xii« siècle) les conventions ma- 
liales arrêtées pour le mariage de Ga- 
eiilre les deux familles, ainsi que 
■tante clause de restriction par la- 
on fut obligé de les modifier iinmè- 
enl, et qui confirme d'une manière 
rc tout ce que nous avons dit de Pé- 
ri c el de l'incapacité du comte Ro- 

i)i ait presenlibus et futurit quod 
iniiim cclchratum fuit inter Gale- 
. fitium Itobcrli romilis Mellenti, et 
ritam . ftliam Radulfi de FUfftriU, 
itdo : llol/ertus cornet Metltnti dat 
sedit Gaterano filio suo dare Mixr- 
urori j«<e ce. H'/ras audeyaven- 



jet [1; reddilus <n d/ittm : Scilirel Brin- 
niam intégré, prwter fcodttm Rotinli de 
llaricuria el pralrr fe'/dum Ri 
l'uwi-s et Saliun inteurr. El e, ii(„;, t m 
Villebodio (2), srilicel i/i terni et in liomi- 
nibut. Et ni eontigerit quod Galcranus 
arripiat iter apud Jherutalem, Murgariia 
uxor tjm reimmcbit in locti muriti sut Gâ- 
terons, pleur etpiiri/irr fiottiilens quirquid 

monssH ejus Qttitrtntu poaidtbn. Si 

vero Galeranus der.esserit , twor qsti 
habetiit iiitnjrr dolent timm , et Robcrtut 
• omet Mellenti habebit reniduum. El si 
Marom il a habebit ktttitm à (ialera- 
no dcffuneUi . Giittrani Itères in manu 
/lobrrii comitis nmaiirbit el \Margarita 
dolem tuant possidebit. Qualrmcumqur 
ven'i fteredem Maryarittt habebit à Gate- 
rano, Rut/ertus cornet facit et eomtituit 
illutii lirrrdrm loti un aui iwllorii ri terne, 
excepta terra quam Ilobertus cornet data- 
nts est in niipiii /nia* stiœ. Radulfut de 
Filijeriit disnat Margarilw filias tuw el 
Gulerano et keredibus suit intégré intam 
terrain suant de Beiiebton (domaine situé 
tout près de Snlisliury) . tntri im rerô donec 
terra Hla sit liber at a, tradiditeit in bal- 
Ha Ipplepake (Ipplepen, paroisse dans le 
I i u r 1 1 1 [- 1: ij f/r 11 a y tiik . Uevohshihe) et totum 

imiliiiJ'Onriim quod fuit dalumcum ea Wit- 
lelmo llertranno. Hocaulem, scitîcet ma- 
trimonimn Wiitelmi Bertranni, erit Aïtir- 
gaTilœ fi/ia- Rudiitfi de Filgcriis quandiu 
vixerit, et post decestum ejus erit Bertran- 
ni. fiiti Wiitelmi Ifrrtriinni. Si vtro Bcr- 
trannut pratdictm sine herede decetserit, 
Radulfo de Filgeriit et tuo beredi redibit. 
Intérim vero donec Kehehion til libéraux, 
tradit Hadutfus Margaritos et Gahrano 
QuiNTontiM (il existe en Angleterre deux 
paroisses de ce nom , l'une dans le comté 
de Glouccslcr, l'autre dans celui de Nor- 
Ihampton). 

Insuper c. libras in vilticalione de 
I.OMCjfEvo (probablement Longhey dans le 
comté de Glouceslcr) per manum tui ter- 
vîenli». Quando verù Beuebion erit libe- 
rata. Qei^ronNB et c. librapraidicte redi- 
bunl Radulfo de Filgeriit et suo keredi. 

Actum est hoc Moiietaki. anno m.° c." 
Ixxv.o ix°. ab incarnationc Domini. Hit 
testibus ex parte rowitia, tcilicel : Riear- 
dus le Bigot . Ilugu de Monleforti (Mont' 
fort sar Kisle) , Johannet de Botco Ber- 
nardi , Johannes de Spala , Pagano de 
Mosterol, WiH.rli:». rfcllvii nu (le Hotume). 
Ex parle vero Radulfi : Witlelmo (lisez 
Giueli.o) (/cMeduaha (Mayenne). Guidone 
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de Laval, Ilaiculpho de Soliheio (Soligni), 
Afano de Caitra Gironis (Ghateaugiron). 
WH/etma de VHgiriii, Hervt-o d' VkMM 
(Vitré), Roberlo de Api'igneio, Wilkimut 
de Monlfort (Monlfort la Canne). (Cari. S, 
1 Vin. de Bellora. f. uxviit. vo.) 

ISntam lit prttenlibut et fulurit quod, 
quamrit Robrttus cornet Mellenli conteisil 
heredibut Gaterani filii tui et Mtirgarilm 
flliœ liail-utfi de Filgeriit tolam lerram 
mom heredilario jure pvttidendam pott 
deeettum luum, f amen lieet ei dare de ter- 
ra illa aliit filîit suis et plia, contifio ha- 
minum tuorum et amicorum ra eionabiliter 
ex emnitalu Mellenli et in eattellaria 
Helto Monti*. Aetum fuit koe Moretani 
(Mnrtain) ab incarnatione domini m." c.° 
Ixxx." ix' anno. Iliis teitibus : ex parte 
Iloberti eomitiê, Ricardo le Bigot, Uugone 
de Monlfort, Johanne de Bosco lluuiw 
(le Bosc-Itènard-Commin), Johanne deSpa- 
trt . Pagano de Moslerol , Willelmo de 
Homme; Radulfi de Filgeriit : Gihelto de 
Meduana, Guidone de Laval , Ilasenlfo 
de Sulù/ntio, Alano de Castetlo Gironi* , 
Willelmut de Filgeriit, llento de Vitbib 
(Vilrè), R{oberto) de Apiqheio, Willelmo 
de Montcforti, (Ibid., f. cxxsuii m.) 
Pierre de Meulan , avant de se marier 
ec Ensiachie du Molei-Bacon , avail été 
gagé dans les ordres. M. Slapleton prou- 
: que, sur la prés entai ion des frères du 
prieuré de S. -Gilles de PonL-Audemer , il 
avait été d'abord nommé a la cure de Stob r- 
■hmster, dans le comté de Dorset, puis 
doyen de la collégiale de Wimborhjs, même 
comté. Nous supposons que te fut après la 



mort sans enfants de son frère aîné , qu' 
jue. flot 
ferons" voir qne celle mort i 



renonça à la carrière ecclésiastique. 



près le 7 janvier 1195, quoi qu'en aient 
dit les historiens. 

Pierre de Meulan ne paraît pas avoir êlé 
moins vers.itile ilans ses alliances que son 
père et son aïeul. A peine élait-il investi 
par la confiance de Jean Sans-Terre du 
commandement de Beaumout, qu'il en li- 
vrait les clefs au roi de France ; mais il ne 
survécut qne peu de jours à celle dernière 
trahison. C'était le 31 janvier 1203 que le 
roi d'Angleterre écrivait aux bourgeois et 
aux Juifs de Pont-Audemcr de fournir à 
Pierre de Meulan 200 livres pour les ap- 
provisionnements de ce château, et il parait 
que ce jeune commandant était mort avant 
le 28 mai de la même année. 

A cette même datt le comte Robert avait 



(excepté Elbeuf , donné à Richard de Har- 
court avec le consente ment de ce prince) , 
pour eu jouir après sa mort, dans le cas où 
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le roi lui surïivrnil. Quant à Pont-Aude- 
mer, il devait être ou plutôt il parait a*oîr 
élf irtitiié'liatemcol remis au monarque, 
saur les abhaies de Préaux . le prieuré île 
S.-Gilles et les fiefs dépendant de ['honneur 
de celte ville. 

Un an ne s'était pas encore écoulé, lors- 
que, le 1" mai 1204. le comte de Meulan, 
qui n'avait peut-être pas reçu la somme 
stipulée, se démettait de toutes ses proprié- 
tés de France et d'Angleterre, en faveur de 
Mabirie. sa Tille aînée, mariée à Guillaume, 
comte de l'islc de Wioht. 

Mais le 1" juin de la même année le roi 
de France consommait la conquête de 11 
Normandie par un trailé avec les seigneur) 
rassembles à Rouen et les principaux ht- 
bilanls de celle ville , dans lequel on re- 
marque la clause suivante : E,reeplo amitt 
de MecLi.ENT et Guillelmo Crano et fle- 
aero de TnoxiACO (Toebi) et filiit ej<U, 
quos dominut rex Franciœ de omnitmi 
tiowBtntiombut exeepit. Ce! arrêt fut irré- 
vocable ; les immenses domaines des sei- 
gneurs de Meulan. el particulièrement leur 
patrimoine île prédilection : Beaumout le 
Roger, restèrent dévolus à la couronne de 
France. Le comte Robert el sa femme Ma- 
Ihildc de Cornouaillcs, fille deReeuauld, 
comte de Cornuuaillcs , et d'une fille nl- 
turellc de Henri I e '. obtinrent quelques se- 
cours de la pitié de Jean Sans-Terre, el 
entre autres le manoir de TEonnnunr (30 
mai lu'iHij i[ 25 marcs d'argent (H non» 
bre 1207). Il n'était donc pas mort en i9W, 
comme le dil l'Art de vérifier les dates d'' 
près une chronique contemporaine ; m; 
il n'existait certainement plus au 25 octo- 
bre 1212, époque à laquelle il fut payé 10 
marcs à la comtesse, d'après une lettre close 
du roi , sur une pension de 20 marcs dont 
elle jouissait à litre de douaire. 

On ne sail pas plus le jour ni le lieu que 
l'aimée de la mort du comte de Meulan. Le) 
obituaires de Préaux et de S.-Nicaise àt 



tiers, que l'un et l'autre signalent c 
le théâtre de l'événement , il n'est guère 
probable que ce seigneur y soit resté après 
qu'elle cul été conquise et réunie a \t 
France dans l'automne de 1201. 

Nous ne possédons point les condition* 
de la capitulation de Beau mont en 1203: 
mais il parait , par une charte de S. Lwlit, 
sous la date de 1253 , en faveur de Kaoui 
de Meulan , héritier de Pierre , que Pin- 
lippe Auguste avail assigné à ci- 
600 livrées de lerre sur le domaine * 
Courseulle , près Caen , el autres terre) 
voisines. Par la charte dont nous venons il' 
citer la (laie , S. Louis continua cetle il ' 
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* la changea en propriété inamo- 
. Raoul de Meulan renonça de son côlé 
le prétention sur les anciens domaines 
famille. 

i milieu de tous les embarras de su vie 
ique, le comle Robert n'oublia pas les 
sseinculs religieux créés par ses an- 
s, et en fonda lui-même un nouveau, 
ieoré de Grammom. qui a subsisté jus- 
la révolution, sur la lisière de la forêt 
eauraont. Nous en parlerons avec plus 
■tu il quand nous traiterons de la com- 
; du Noyer, où il était situé. Nom 
s de ce seigneur un assez grand iium- 
Je chartes en faveur du prieuré de la 
Trinité. Malheureusement , presque 
:s ces pièces sont sans date, et nous 
>ns pas nous engager dans leur examen, 
nous entraînerait trop loin des bornes 
lesquelles uous voudrions nous reu- 
er. 

ii est quelques-unes cependant que nous 
ons ne pouvoir passer sous silence , a 
c de l'"ir intérêt historique. L'une est 
janvier 1 195. Robert y parle avec une 
resse toute particulière et à l'exclusion 
mires membres de sa famille, de son 
Henri, qui fut plus tant seigneur de 
ira; mais le fait le plus curieux qu'elle 
le est l'existence jusqu'à cl* tic époque 
on lils alué Galeran . dont ou avait 
orlé la mon glorieuse à la Terre- 
:e, comme antérieure de plusieurs 
es. Celle pièce nous parait Irop im- 
■ntc pour ne pas élre transcrite en en- 

ilum lit prtsentibus el futurii quod 
Robertus, cornet Mrllenti, dedi et eon- 

pro lalute anima meœ .et IltnHci 
met tt antecessurum meorum, in per- 
amelemosinam, Deo et tatietœ eccteiiœ 
vidu<B Trinitalit de Bcllomonle et 
ackii ibidem iien lervicnliUus el serai- 
t Ix. totidui andegavemei de reddilu 
olendinis meis de Stagna, tenendattt 
ndm de me et keredibus meis libéré et 
le, niiiiwitim reddendos et persoi'ven- 
vidclicetunoquoque mcniev. sotidoi 
rgaventet; itaquod prœdicli monachi, 
:m Deo tervientei et serviluri. pro 
leanimameœetHcnricifiliimeietan- 
torum nuorum, limjulis annit unum 
taie Deo persolvrnt. Aetum eit hoc 
j ab incarnatione dominim*. <*>, . no- 
<simo V., seplimadie januarii. Hune 

donationem. ne in poiterum (rama- 
tigillo meoet lestibus confirmavi . Tet- 
i; Cnfrrnriwo, filio meo; Willelmo de 
imont; Rogrro, fratrestio; Oauketino 
*retneio; Raduifo Parao ; Hugune de 
il: Pagana de atattcrol ; Willelmo de 
«il li- Homme, hameau de Bi-aiwionl); 



Boeardo, fratre tuo; flugone Walenit; 
Rogrro, [ratre tuo ; Siephano CleHeo ; 



doimi Hcnrieo; Raduifo de Moi te roi : et 
pluribut aliit. 

La seconde, que nous citerons plus an 
long a l'article de Beaumonlel. est de l'an- 
née suivante, 1096. el atteste la présence 
de Robert a Beaumonl dans le courant de 
celte année. 

Les deux pièces qui suivent sont loin 
d'être à litre gratuit , Cl attestent qu'aux 
embarras politiques du comte Robert se 
joignit, bien avant la perle de ses vastes 
domaines du continent, une grande pénurie 
financière. Tandis que son père donnait 
des sommes considérables à ses vassaux 
pour les engager a des donalions eu faveur 
du prieuré, Hubert ne rougissait pas de 
recevoir des moines, conformément à un 
usage du xi* siècle tombé en désuétude . 
quelques marcs d'argent, en retour des 
l'uni «s-ions qu'il leur faisait. 

Quaniim potentium e.rpedîl honori ee- 
cletiaitica jura omninô tanquam propria 
imtnutabiliter obscrvnre cl tant cceteiiat- 
ticœ quant propria provtdere utilitali . 
ideireà ego Robertus cornet Melltnti , ta 
inconeussè obtervare detiderant , qua ab 
antecetioribui meis pro sainte animarum 
suarum eeeletm S. Trtnitatis de Bello- 
monte el in eadem Deo setvientibus con- 
cilia «uni, Imronum meorum coniilio , 
coram tto:)crio Bececnsc abbate et cjusdem 
hici capitula . !>'•" tl prinnominatm ecc/e- 
siœ S. Tiinitatii et monaehii ibidem Deo 
servienlibut et serviiurit, pro sainte anima 
incœflantecetsfirumtntoTum.eonccsiiquod 
prœdicli monachi. sive in propria, liée in 
sut prœpositi manu, in unaquaque dé- 
cima teptimant prœfectvram , et omnet 
molendinot Betlimtiniit teneant et ha- 
beant, et omnci ithrum rctlditui cl even- 
ihï'is et placita et amnes militâtes ità 
libéré et quitté qurmailmodnm ega et 1er- 
vientet mei in aliin i.c. irptimania prœdic- 
tas ballciai tibtri et quielè Unmnus etpot- 
sidemiu. Dr ri<rcoitutalu veto hoc conctiti 
quod prior habeat minislrum cum viceco- 
mite meo , qui omnia placila et (orifactu- 
rat el cventiirai quœ eveniunt in viceeomi- 
tatu ad d/i h* nionarhorum tnsripial. Et 
omnes fructut et utititates quai pertinent 
in aiiis ix. septimanli ad viceromitem , 
in ,t<*. icpiimaii'i per ma>ium minislri lui 
prior kabent. Et quia mutta sunt quorum 
frucius el utilii^ic:- «f HpMvMDOJ eolligi 
non possunt, scilicel sieeœ moltœ et [orin- 
teeœ prœfecturis cl census itnntii et italto- 
ritm collocalionei , el si qua sunt alla , 
ideo prœeipio quatinus horum omnium 
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rer.lam decimam prior et monaelu prtrfnti 
iiite ditntionc sive ul/a vexation* habeant. 
Ne autcm ex ministrurum meorum a/iqua 
fraude tel odio reddilus décima seplima- 
nœ in aliquo mÎHorrnlur, coram prtrfalit 
prudentibus et reliqiosil viris , Deoelecclc- 
sim pépiai quod quoliMSK unique in prœ- 
dictis balciis ministrot sive ut custode* 
[( firmariot instituant , ipii et torum 
rvi juramcnto monachot tecurot fu- 
it ijund neque Intenter neque fit aptrtO 
■.imwttiitt numochorum pejorabttnt >iec 
r te nec per qunmlibct personam. Prtr- 
•ea bailiivis mris et icrvientibus met* 
jttibut hoc perlincl , firmiler tenendum 
orwctpio qu'itinui motus et excluent et 
■ lin motntâinU nereesaria nd teptimanai" 
nonachorunt ità tufficienter préparent ne 
monachi pro defectu islorum aliquod 
dampnum palianlur, quia, ex mea postes- 
tione vtl itlorum quibut est cura moten- 
dinorum commuta tantumdem monachis 
fddere , quantum- dampnum servientei 
acharum eos kabuisse ralionabiliier 
probarent. Ul autem donalio îtta cl con- 
cestio ttabilis et finna in perpetuum per- 
maneret , hanc donalionnn , tigilli met 
auetorititte m unitnm et rnnservatam, super 
atlarc S. Maria* Becci potui , monachis 
apud Hellunionteni in eeelesia Sanele et In- 
dividuœ Trinitalit Veo miiitanlibus , ità 
libéré ut sttprà dielum ctl, tenendam et ha- 
bendam. Osbertus vero , tune temporis 
prior Bcl/omantensis, de beneficiis Sanetas 
Trinitatit xx. marcat argenli in récogni- 
tions istius concessionit ex cari taie mihi 
donavit; Rirarda Bigot tuni ■ tencicallo . 
Hugonc de S. Maria (Notre-Dame du Val 
sur Mer), Walterio de Briognio , Johanno 
de Joe, Rannulfo de Bigarlz , Willclmo 
de Sancto Leodcgario ( probablement S.- 
Lcger le Gautier), Landrico de Etlebato 
(Elbeuf ), Willeltno Parvo, WilMmo Cayn 
tune prmposito , Ra-duifo Balduini et 
mullit a/lit. Ego Roberlus cornes hanc 
carton confirmavi . salvo rc/evnmine de 
militibus mris. util prior nichit habet. 
(Cart. S. Trin. Bell. , vi, v°.) 

Quoniam jura et commoditates ecclesim 
S. Trinitatit de Bcltomonte et qtiodcum- 
qne ad serviciitm Dti quietè facienduiu 
pertinel, non colum intégré et in pace cus- 
todire , veruiu elinin omp/iare et emen- 
dare volumus , sciant omnet baronet et 
baillivimei, tam présentes quant teculuri, 

Îund ego Roberlus cornes ftfct/enti, pro sa- 
ute mea et antecrssoniin ineonim , dedi ei 
conteui et sigillo meo confit-mari ecclc- 
sitr, S. Trinitatit de hellomonte et mona- 
chis Reeeiin ettdrm Dru siri'ieiUibui.tcdern 
nniut molendini in pm-eo meo sublus t»o- 
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lendtnos mcos, (1) ud ntolciidum bladum 
tUi vicias et sut manvpasiut tantttm , iti 
tamen ut molnulini met non impedianlw 
nec pejorenlur. Quod si fierai, eviendure 
tcnerenlur; et si emrndari non 
postet, tedet molendini mutarrtur. Si quil 
aMlem ait prœdietum monachorum molen- 
dintim bladum suum vet molere vel mo- 
luitse dtqirehenaes fuctit , tam ipse quant 
mitlrndinaviun monachorum reus meus 
cril tient nlii fiirifiict'ircs tuolendinonm 
menrum. Et imlc mnlendinariut monaeho- 
rum. quicumque rrit. tecuritalem mihi fa* 
ciel. Coneesti etiam vium tiberam et can- 
venientem à caria monachorum ad mulen- 
dinutn , cum etousuru. qunlemrumqae fa- 
cere voiuerint. Tetientur etiam manachi 
claudere parcum meum. à muro usque ai 
aqunm. Hoc igitur molendinum . ità ut 
pramominatum est , tenendum liberum et 
quietum ab omni consuetudîne et exae- 
lione et rexalione , dedi prwdictt's mona- 
chis in perpétuant elemotinam , concèdent* 
et précarité Ga/eranno filio meo. Concctti 
etiam super hoc prafatic ccclesiai totum 
piie/ii-isiian llaiduini eapellani , guem 
Boberlut de Aureis Yallibut , tunr. tem- 
poris prior ejutdem erelesia; contilîo et 
attennu meo emernl pro .ri:/, libris andeqa 
l'eusis monetœ , 'i Radulpho filio ejusdem 
Balduini cl Robnrto l'egrino {peregrino) 
fratre ejus . simililer quietum ab omni 
ionfurtudiitc jure perpeluo , quandiù in 
propria manu monaeki temterint. Quodti 
ad mansnras traditum fuerit vel ad aliam 
viunnm deventril , ad consuetudincm bur- 
gagii miclii retpondebit. Pro hit autem 
elonati.initmsel conressiambus habuiexca- 
ritatc ccctcsia; et récognition/: :r,r,r. librai 
imdegtivcnses , Gulcrannut fitius meut la- 
lenium ourcum. 

Testct Roberlut, cornes Leicesiriat. Hugo 
de A/nou, Arnaldus de Torvi/ta. Atmari- 
cus et Rod. fratribus (sir) comitit. Rod. de 
Grolag, Gallerius de Brionio. MatheustU 
Boehetot. Rod. Parvo. Gttilt' de Manni- 
villa. Gutifr. Cain. Hugo V'tles. RogerlM 
Yntes. Stephano de Bernay. Bobertus de 
Capella. Rodulplms. Ba/duinus. BobcrUi 
Perii/iino (sic). Hugo de Caux. Bugo Bor- 
itcl/us, Il aujred u s Rugeleon. 

Facla tuni bœc anno ab incarnation! 
Domini m.o c.o lxxx.° (Cart. S. Trin. 
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Parmi les chartes du ce seigneur , non» 
en trouvons eneere deux, ma Heureusement 
sans date, commi! presque toutes t l- s ,m- 
tres, mais offrant ce caractère qu'il n'* 

|l| Il n'Biiste |i;i. . ;i TKiin: ronnaissnnce , de ira- 
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d que !e litre Je Ris <itt comte de Meu- 
Roberlus. fitiut eomUii Mellciiti. Ces 
pièces sont donc antérieures à la 
du comte Calerait. La première prê- 
: en oalre cette circonstance remar- 
ilc, qu'elle nous fournit le nom d'un 
lè : Robert de Briowie ; quoique notre 
iuce ait fourni un grand «ombre de 
riers à la Terre Sainte, on a inîs si peu 
jin à en recueillir les noms, que nous 
rdons comme un de»oir sacré de con- 
■t iei tous ceux que nous rencontrerons 
le cours de notre travail (l).Voici celte 
s : Robertus , filins comitit Meilenti , 
ibui hominibus suit , lam pretentibus 
n futurii, wiulcin. Notttm volo vobii 
quod Radulfus de Mas ne vil la (Man- 
lle) dédit Robert» du BtiioNcjt coram 
errant tuam de Anglia, si à Jerusa- 
redicrit. Tanlum de hae terra relirief 
ircum argenti et dat monaehit Beetiin 
etuamelemosinamsingulis annit red- 
tam , cl prœler hoc dat monaehit 
e muni mobile. Itaque dona iila cun- 
, et lenéri firmiter prtecipio, ut lesta- 
htec caria mea sigillata. Testibut : 
<Tto de For. m ou lia (Fortnovillc), Ra- 
> de Cuireio (Cicrrai près Evrcux), 
irlo de Tobhaio (2) , Alberico de Tob- 
i, Galteriode Bhiomo. Ricardo Abbate 
ohnaio, Odone de Hulmo (Eude du 
ime, probablement père de Guillaume 
2 Bochard ou Buchard du Homme) ; 
ino Cueshbl, Rugero de Hsmam ii.i.a 
anville). 

Louis est le premier des rois de 
ice liant nous ayons à rappeler des 
1 relatifs à Beaumont le Roger, "- Ji 



chélif dédommagement de la terre de 
■seulle, en 123S. 

ir le premier de ces actes, sous la date 
unis de février 1238 , ce prince lieffa 
■rieuré de la Ste-Trinilé, moyennant 59 
s 10 sols tournois, une isle du viïier 
leaumont, contenant 48 perebcs, les 

et faunaic situés sous le haut pré des 
[ côtés de la Risle , ainsi que le cours 
h appelé Baya [3) , le tout cuntenant 28 
s en dedans des bornes posées, à l'ei- 

Kans pouvons citer le nom d'un autre croisé, 
r tenant au territoire uitftne de Beaumont : c'est 
le Coij [JukuimDi Cvcut, cruce tignatuit, le- 
en lin vL-n.lit ,iu prieur Oo la Sainle-Trimli) , 
nnant SO sols tournois ; prv nrgntio peregri. 
iHimciB. dirait™ meum in JVmjd I "i™ tuant , 
mature el cartilagiu a.Jjacinte. Cari. fol. 

Tournai Chameau s'élendant sur Uarcourl et 

rallèle a la Kisle et porlanl 
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'clilcn.irs d'eau, nar;il 
le mémo nom. il prei 



ceptKin du lit principal de la rivière et 
d'une pêcherie; les services dus pour la 
récolte de foin, et enfin « Vineut nostrai 
titan inlcr eattrum Bellimontil Rugrri, 
cuin utvicio quod [eodaliter debetur ad 
easdem vineat exeolendat, quas aequiliire 
debemut de vino in qui) aitnunlim lenen- 
lur ji. Nous avons cru devoir transcrire en 
entier ce dernier paragraphe , qui prouve 
qu'au milieu du *iiie siècle la culture de 
la vigne était encore florissante à Beaumonl 
le Roger. La lin n'en est pas très-claire, 
par suite de quelque omission ou inadver- 
tance du copiste; mais elle est expliquée 
par une autre charte dans laquelle Guil- 
Jaume 11 Vigueur (le Vigheob) reconnaît 
devoir aux n-ii^ieus 30 sols de rente. 

Pro tervkio quod eqo et heredes met 
feodatiter tcneùttmur lacère in viuea sua, 
tubtat castrutu ItelliiiMiilit situ, quant 
dominât rex feodtivîl eitdem religion* ; 
quod servicium milii (t Ucredibus meit in 
perpetuum TPiliiterunt et quittaneruht pro 
reddelum tupradiçtum (sic) ; e( ego pro me 
et beredibus meû remisi cl quilavi dietis 
reliyiosit in perpétuant quiequid réclama- 

bitm in fructibus vineat supru dicta 

anno- gratiat m°. eo. sexagesimo tercio, 
mens e jutii. 

Par une autre charte, portant la date de 
12(14, S. Louis donna, dit-on, au prieuré 
de Beaumont en échange pour le moulin 
Osveiu (Osvem) à Rare, pour les dîmes 
de la forêt de Beaumont, et pour d'autres 
revenus , des rentes sur les terres de Dru- 
court et de Franqueville; niais c'est une 
erreur. Nous possédons cette charte très- 
curieuse dans le cartnlaire du prieuré. 
Elle n'est point de S. Louis eu 1264. mais 
de Louis le llutin : Apud Vicgnas (Vin- 
cenni'S) , anno domîni m", ecc". xic"., 
mense januarîi. Nous regreltons beaucoup 
de ne pouvoir la Irauscrire en entier, à 
cause de son étendue. Les biens cédés 
sont lo firma de Drocicuiiia lllrueourl) , 
eum unieersii mis juribus et pertinentii* 
ubicumquc et in quibaseumque rebut..., 
qutii" /iniifii» in rmphiteotimtenrlft Gvil- 
le/mm Chanterelti. buryentit Pontit Au- 
domari; pro dueentii et viginti librit tu- 
Tonensium ; 2" in-i:i jinmi il, Fhânqubyii.l* 
luperBBioKiAM(FrauquevilteNolre-Uome), 
ewn tait juribus et ptrtlnenttU uni- 
vertts. Quam in rmphileoiim tenebat à 
nobU Joliunnrs dr Fovei, filius liuîltelmi 
de Fovea (la Fusse) ; pro octogintis duabu* 
librit et quatuor sulidis turonens'ibu* 
annuiredditus. (Car!., fol. l. vo.) 

Oii a toujours dit que Beaumont le Roger 
avait fait partie des teires données par 
Philippe le Bel à son frère Louis de 
France, comte d'Evreui, en remplacement 
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de la renie Je !5,000 livres tournois, qu'il 
lui avait assignée primitivement. Il est vrai 
que Beaumont figure dans le préambule de 

I estimation de ces terres pour y être em- 
ployé au besoin; maison ne le retrouve point 
dans les évaluations de détail qui suivent. 
Nous verrous qu'au contraire il fui distrait 
du domaine de la couronne pour la pre- 
mière fois en faveur de Robert d'Artois, 
pour le consoler d'avoir été déboulé de ses 
prétentions sur le comté de ce nom, et en 
tlTet Hubert en prenait le litre dès 1317. 

Dès le mois d'août 1311. Philippe le Bel 
avait assigné à Robert d'Artois 4.OG0 livres 
de rente sur Beaumont le Ruser et sa furet , 
is sans litre huiiorilique. (Registre 55 du 
Tréior des Charfct , n<> 62.) 

En février 1328, cette terre fut pour la 

Îrcmière fois érigée en comté-pairie en 
iveur de Robert, puis confisquée sur lui 
dès 1331, par l'arrêté du mercredi avant 
Pâques fleuries, qui condamna ce prince à 
une ignominie trop méritée, arrêt dont les 
tuiles eurent une influence sï désastreuse 
lur les destinées de la France. 

11 existe dans le carlulairc du prieuré de 
la Ste-Trinilé, folio ui r°, une charte qui 
confirme pleinement l'opinion que nous 
Tenons d'énoncer, savoir : que Beaumont 
n'avait jamais fait partie de YanieUe du 
comté d'Evrcux, et qu'il était possédé par 
Robert d'Artois longtemps avant d'être 
érigé en comté-pairie. Cet acte est o de l'an 
de grâce mil trois cent vingt et deux en 
moi) de Juignet. » Robert y prend les titres 
de comte de Beaumont sur Risle, sire de 
Danfront en Passoys el de Meun sur Yevre. 

II reconnaît les franchises des religieux ilu 
prieuré, de leur enclos, de leurs serviteurs 
habitant cet enclos , de leur mobilier, de 
leurs manoirs ou fermes et du mobilier de 
ces manoirs. 

-Nous avons vu ci-dessus le roi Louis le 
Huliii possédant Beaumont le Roger au 
mois de janvier 1314, et Robert d'Artois 
en prenant le titre (lès 1317. C'est donc 
entre ces deux dates qu'il lui fut donné , et 
même entre la première et le 10 décembre 
1316, date d'une autre charte de Philippe 
le Long , Regetu régna Franc»* el Kavar- 
rœ, au bailli de Rouen , au sujet de préju- 
dices el injustices des serviteurs carwimi 
et fidelit cansanyuinei nostri comilis dicii 
JSetlimonlis, envers les religieux du prieuré. 
On peut donc affirmer que la donation du 
comte de Beaumont à Robert d'Artois ap- 
partient au court règne de Louis le Bu- 
tin, et même aux derniers mois de ce 
règne , quoique toute trace précise en ait 

Il parait, au reste, d'après des lettres 
de sauvegarde insérées au cartulaire du 
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prieure, fol, cxv. v°, el accordées 
Philippe le Bel au mois de mai 1314, 
ce prince avait déjà l'intention de dî 
de la seigneurie de Beaumont, et que 
le Hulin n'aura fait qu'exèculer ses 

Le 18 janvier 1344, Philippe de Val 
érigea de nouveau celle ville en co~ 
pairie, en Taveurde Philippe duc d'Orli 
son fils puiné, el de Blanche de France, 
femme, fllle du roi Charles le Bel cl île 
reine Jeanne d'Evreux. \\ Tul alloué à 
jeune fiancée, née posthume, le vendrctL 
saint, 1« avril 1327, t,200 livres de douaire 
sur lu terre de Beaumont le Roger, réduc- 
tibles a 600, dans le cas où le jeune prince, 
son mari, mourrait avant l'âge de 14 ans. 
Il vécut jusqu'au 1" septembre 1375. 
Blanche de France mourut sans enfants le 
7 ou 8 février 1392. 

Nous trouvons dans le cartulaire de la 
Sle Trinité de Beaumont un acte du 21 
juillet 1349, dans le préambule duquel le 
duc d'Orléans est cite comme cumte de 
Beaumont le Roger. 

Le S mars 1353, le roi Jean reprit cette 
terre à son frère, cl après l'avoir érigée 
pour la troisième fois en pairie, la donna 
en janvier 1354 au roi de Navarre, Charles 
le Mauvais, en même temps que Bretcuil, 
Conciles cl Ponl-Audemer. 

Le 9 juin 1404, ces domaines furent 
échangés par Charles 111, roi de Navarre, 
pour le duché de Nemours, et rentrèrent 
ainsi dans le domaine de la couronne. 

Cependant Louis de Navarre, oncle de 
ce prince, mort en Pouille en 1372, après 
avoir épousé Jeanne de Sicile, duchesse de 
Duras, ne cessa jamais de porter le litre 
de comte de Beaumont le Roger, el le 
transmit même à sou lils naturel. Charles, 
dit Chariot, de Beaumont, dont les descen- 
dants, comtes de Lebik el connétables de 
Navarre, l'ont non-seulement conservé jus- 
qu'à l'extinction de la branche masculin* 
en 1575, mais encore légué aux ducs d' Allia 
depuis le mariage de Briandc de Beau- 
mont avec DiegoAlvarès de Tolède, second 
lils du fameux dncd'Albe. Les descendant! 
de ces deux époux ont porté le nom de 
Tolède -Beaumont jusqu'à Antoine Martin 
Alvarès, neuvième duc d'Albe, mort I 
Paris, le 28 mai 1711. 

Ce n'est pas tout, et nous avons encore le 
nom d'un célèbre guerrier à inscrire sur la 
liste des seigneurs de Beaumont le Roger. 

Louis XI, en considération du mariage 
qui devait être célébré un an plus tard 
entre Jeanne, fille naturelle de Jean II, duc 
d'Alençon, pair de France, cl Gui de Mau- 
mont, chevalier, conseiller et chambellan 
du roi, donna à celle dame, par lettres du 
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otcmbrc UGi>, la eomlc cl vicomte île 
in 10 ni le Roger. 

amie vivait encore en 1*81 et eut pour 
Anne (le Manmont, femme rie Ber aut 
■l, seigneur d'Aubigni en Rerri, duc 
erreneuve, connétable rie Sicile. 
me Sluarl, lille des précédents, épousa 
îrt Sluart, seigneur d'Aubigni, maré- 
de France en 1513, chevalier de Tor- 
du roi, et, au droit de sa femme, 



I à la prise de Bologne et de Gènes, 

qu'A rentrée solennelle du roi rie 
co dans Milan, défit près de Ville- 
:he, en Piémont, firme* de l'rusper 
une, rendit de grands services dans la 
re rie Provence eu 1536, et mourut 
poslérilé eu 1343. 

comte rie Beaumont le Roger rentra 
dans le domaine de la couronne , d'où. 
•lit de nouveau le 20 mars 1681, pour 
partie de l'échange du comté d'Evreux 
la principauté de Sedan. La maison de 
lion l'a conservé jusqu'à la révolution , 
est par acquisition des princes de 
in, héritiers de cette famille, que 

Declercq est propriétaire de la foret 



■s armes des comtes de Meulan. sei- 
rs de Beaumont le Roger, étaient t 
|uelc d'or et de gueules. 
:lles de lloliert d'Artois t semé de 
ce au lambel de quatre pendants de 
les; chaque pendant chargé rie (rois 
UB d'or. 

illes de Philippe de France , duc d'Or- 
i : semé de France, au lambel de trois 
ianls, eomponc d'argent et de gueules. 
Iles des rois de Navarre, Charles 11 et 
les 111 : écart dé rie Navarre et d'E- 

lles de Louis de Navarre : écarlelées 
remier et quatrième de Navarre, au 
ni d'Evreux, au troisième semé de 

Iles des Beaumunl, comte de Lerin : 
:elées de Navarre et de Beaumont, 
s parlaient losange d'or et d'azur. 
Iles du maréchal d'Aubigni, fort com- 
ités, avaient pour écusson principal : 
;enl au sautoir de gueules, cantonné de 
re quiiilefeui:l'S lu même, 
ras pensons que les habitants deBeau- 
, le Roger pourraient- tt devraient, sui- 
te noble inspiration de M. de Corme- 
leur mairie cl leur mai- 
l'êrole les noms du 
igeu de Beaumont ; 
iiii-.iir de BeanniDDt, comle de Meulan, 
iiLHAS de Mi.mii. son arnèru-pelil- 
nort à la Terre Saiule; 
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Charles 111, roi di: Nav.irre et comte de 
Beaumont le Roger ; 

Robert Stuabt il'Aiibigui , maréchal de 
France, comte rie Beaumont le Roger. 

Des quatre églises paroissiales de Beau- 
mont, il n'existe plus, conime nous l'avons 
déjà dit, que celle de S. -Nicolas. A peine 
connaîtra t-o n bientôt l'emplacement des 
trois autres. 

Au moment où nous écriions, la destruc- 
tion des bâtiments du prieuré de la Sle- 
Triuitê vient d'être consommée. 11 ne sub- 
sistait plus, à la lin de 1847. que quelques 
travées de la gracieuse église du Xin° siè- 
cle, qui présentait un délail de décoration 
(rès-rcmarquable dans les nombreuses ni- 
ches ou arcades, semées le long du rez-dc- 
ebaussèe de son pourtour. 

Lorsque celle église fut donnée à l'abbaic 
du Bec, en 1149, elle av.iit poor doyen 
Philippe, évèi|ue rie Baycux. 

Ceux deses prieurs que nous avons trouvé 
uii'oiiiioni's diins le earttilairc. sont : 

Guillaume d'Acquignî [de Auiamio) , 
en 116t; 

Hervé. en 11G2; 

Robert d'Or vaux (de Au- 

bbis valu»ds). 11S0; 

Auiioenus, 

Osberl, rnli!M>; 

Arrioul, vers (200; 

Raoul de la Chapelle, en 1217; 

Robert, en 1234; 

Jean d'Auvillars, en (893 ; 

Hclie. en 1258; 

Clément, en 1262; 

Guillaume de l.i.tieuv, en 1300; 

Robert de Itabu, en 1307; 

Chrétien deTrouarl (Truam).on 1380; 

Roberl de Forchcs, à une époque indc- 
Icrminèe. 

La chronique du Bec nous fournît en 
outre à y ajouter : 

Osbernc, avant 1180; 

Geofl'roi de Fecamp, eu 1412 ; 

Robert rie Rouen ou d'Evreux. en 1408. 

L'archevêque Odo Rigauil visita deux 
fois ce prieuré , d'abord en 1230, le 3 mai. 
Voici ce qu'il en dit dans sou Regestrum 
visilafionum ; 

ivo. Nonas Mail. Âpud Bctium Motttrm 
Roqtrii , Bvcccnsii urdinis. Ibi mntxii. 
monat-hi. Non lin brut Malutu l'apte Grego- 
r/i. Rtddunt ilecinitttii mille librarum rett- 
ditaî. Dcbent circit t.r. libias. Debtnt pen- 
nonem ix. loiitltu (34 francs) caidamjudeai 



Puis le 17 mai 1203. Celte fois il se borne 
à dire qu'il y logea à ses Trais ; ce qui nous 
semble indiquer qu'il trouva encore la mai- 
son pourvue de peu d'aisance. 

En 1776, le prieuré n'était plus conven- 
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ltii-1 depuis bien longtemps. Il valait ■ 1 1.- 2<i 
à 25,000 livres de rente, à M- l'abbé de 
Pernon. qui en était titulaire. L'église élu il 
desservie par dam chapelains, logés dans 
les bâtiments claustraux. 

Outre ces cinq églises il existait plusieurs 
chapelles dans le territoire de In commune, 
telles que celle de S. -Jean au cbàleau , qui 
avait titre de prieuré 1. ; 

S.-Aiiloinc, à l'hôpital ou Hôtel- Dieu, 
établissement de bienfaisance qui parait 
avoir été assez considérable; 

Ste-Mar^uerite, mentionnée dans la do- 
nation de Budiard du Nomme : Sancto- Mar- 
garitœ, ii. solidos de vacario de vna aéra 
terrajuxtaS. Afaryarilam. Nous n'en con- 
naissons pas l'emplacement ; mais il est vi- 
sible qu'on ne peut le chercher que dans 
la portion rurale du territoire; on rencon- 
tre dans un acte île 1262 un personnage 
Jcau, pretbiler de S. Margarita. 
S.-Koch; 

Ste-Maric-Madclcine, encore existante au 

ileau du Homme, mentionnée dans la 

lonalion ci-dessus : Sanctœ Maria- Mag- 

rfelIoMME, xvij. solidos et vij. inter 

t et gualiinas. 

S.-Morc, dans la forêt, vis-à-vis de l'église 

de Launai. C'était jadis un ermitage. 

Voici les dispositions eu faveur des quatre, 
églises paroissiales de Beaumoul, dans cet 
acte: 
Sancto Albino, ij. solidos et untim capo- 

de prœfato /tontine de Cheskei ; 
Sancto Leonardu, ij. solidos et unmn ca- 
meiii de Thiima carpentario ; 
Sancto Nieotao ij. solidos de Theoderico 
Kope ; 

Sancto Maitino, xij. denarios et unum 
eaponem. 

\,b prieuré y Dgorait pour la disposition 
suivante : 

SancltB THnitati de Bcllomonte, x. soli- 
dot et ci. capones, scilicet de Willetmo 
Piel quinqiie wlidori et quiaqne tapîmes; 
de [eminn Piperel quinque solitlus et duo 
capones. 

Le parc des seigneurs de Beaumonl oc- 
cupait IVsp.iee, aujourd'hui inculte, siluè 
entre le prieuré et les premières maisons .le 
Beaumorilcl. Les rois de Frai ici* en dispo- 
sèrent eu faveur des religieux. Celle dona- 
lion parait avoir rie laite pai S. Louis vers 
1260. Eu 1257, Henri Malcoe et Simon 

(t) En 1S« et nis frère Robert de Paris él-sit 

pr r île S.-Jeius ■ J l i cliastel de llcmiiiimil , en 

ni, 'nu- I til|is <<ue (.Mr.le île pur le rny îles sceau* 
,],- ,il,li,ialL.ms ,ii- l;i «n- h;.| ■11. 

l-lll r,-l ci! IIIIC clail i il-. |„:r JthiUl l>nv;ill,.|. 

Homme avait compris S. -Jean iln r.li.He.iu pour 
il sols cl ilcii\ ^clincs Je iliiic i.liiri. se, doiu im 
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Maucob, de la paroisse de Vieilles, donne- 
renl à ces mêmes religieux : quandampe 
eiimt ho nlini, qvam de dictii .>■■■■ 
n-bamus, sitam in parrockîn S. Pétri de 
IkiLOMOMELi.o, intir ij'trdintim llenriri 
ëmïeramhi f.t itna parle et Parrain ttomini 
Régi* ex altéra. En 12G7, Robert de Frrs- 
iwi, pareaiiax joi-tuttit de l'areo dominiRt- 
gis iipnil Ihthtm Montera, leur donna : rtmiu 
jut et omnem advcntittîonein qu'il pounil 
posséder, in dicta l'areo, diclit religions 
s pédante. 

Ce parc appartenait au territoire de Beau- 
monte!, aussi bien que le verger îles sei- 
gneurs de Beaumont, qui le bornait dans 
sa portion supérieure, et qui avait été donné 
aux religieux par le comte lialeran : Tiri- 
dtirium meum, juxtà Parcum, dit la chatte 
de 1t42. 

En 1241, rtcjjinalme Le Mercier, (ils de 
tieolTrui, vendit à Jacqnemin le Forment ri 
à Colin de Bestisy. quoddam porpriiium... 
situm inter limitent de Pohts Roc et pri- 
tum de Touvill*. 

En I2li3, on trouve la mention d'une 
son et d'une pièce de terre, situées apvd 

POE BON. 

En 1331 , famille du Poimort à Vieilles. 

M. (.allemand, agenl-voyer à Beaumont, 
des i ndications duquel nous avons eu beau 
coup à nous louer, nous a signale si 
rive gauche de la Bislu un point nommé 
aujourd'hui le Perron ; ce pourrait être le 
Poobon du moyeu age, dans le voisinage 
du Grand-Pont, qui d'après ce rapproche- 
ment occuperait remplacement du Poxi 
Roc, du iiii e siècle. 

La portion urbaine de Beaumont porUÎt 
au moyen âge le nom de Bourg- Dessous, 
par opposition avec le Bourg-Dessus. 

En janvier 1257. Richard, di Me Gai ois, 
appartenant à celte famille La Galuis 
(waleksis), qui ligure si souvent et de si 
bonne heure dans les actes du carlulairf 
de la Ste-Triiiilé, donna au prieuré une 
rente de 10 sols poor plusieurs motifs, H 
entre autres pour amortir toute ilunr : 
Stallorum inconnu de Burgo Inferiari, i» 
quibut panes retiduntur et ernuntur. 

En 1339, un estai assis en l.i i 
de Beaumont « au Bourg-Dessous » , fut 
vendu 20 sols et deux diïi'ipons de reni 
perpétuelle. Cette rente parait avoir él 
créée comme équivalent de 11 livres tour- 
nois de capital. (Cari., f° lxsïjei v°.) 

Il parait avoir existé dans la vallée M 
Beaumont un lieu nommé ChanlerejtK, 
Le comte Galcran donna au prieuré: 
Qucmdam ortuni in Ca citer an a. 

On rencontre, dans un assez grand nombre 
du communes <1l- la campagne du Neu bourg 
et do Roumois, des terrains commu" 



BEA 



91 



Is carrefours appelés Fnocs, probable- 
pnrcc qu'ils sont en friche. Il paraît 
existé dans la partie supérieure du 

oire do Beaumont ou emplacement de 

1321, une pièce' (le terre est indiquée: 
paroisse de St-Lienarl de Beaumont , 

te quemin d'une part et aboule d'un 
sur t'Effro. (Cart.. xlii v.) 
' aurait pu s'allendreà trouver quel- 
renseignements intéressants pour l'o- 
de la topographie ancienne de Bcau- 

!e Roger, dans deux tableaux exécutés 
iliiuiM en 1776, par M. Nicolas de la 
, ancien notaire, alors septuagénaire; 

ces prétendues copies du l'état do 
•s existant on 1324, et la notice qui y 
linte, fourmillent de tant de supposi- 

et d'absurdités, qu'il est impossible 
i jouter aucune foi. L'auteur a jugé 
c de nous dire où il avait pris ses ren- 
etnents ; en revanche, il nous affirme, 
i pleine science et autorité, que le châ- 
de Beaumont existait cri 801, lorsque 
rmandie. ... fut cédée aux Normands, 
le comte Roger l'habita, le rebâtit, 
monta ainsi que la ville inférieure en 
; mais qu'ayant conquis en 1153 le 
inie des Deux-Siciles, il veudit son 
ii comté à la France. 
is loin, il nous montre sur la rive 
ne, qui paraît avoir été l'objet de ses 
ileclions particulières, toutes sortes de 
s choses et entre autres : 
échiquier ou palais; 

caserne des troupes; 

place d'armes, à l'arbre d'amour; 
place pour la distribution du pain 
roupes, boulangerie cl maison du gou- 
cur; 

maison du commandant des troupes; 
église S. Laurent (à reporter à Beau- 
■el); 

le ancienne prêche (sic), donl on a fait 
irsenal. Eu 604, c'étaient des tem- 

S I ! I 

i faubourg et l'église S. Aubin (à re- 
ir de l'autre coté de la rivière, dans la 
lagne) ; 

enfin un ancien temple d'Isis, qui fut 
eaux bénédictins et dont ils firent une 
I dédiée à S. Beruard , et une maison 
impagne 1 ! ! 
>ilâ pourtant comme on écrivait l'his- 

ct la topographie à Beaumont le Ro- 
il y a 70 ans. 

>s lecteurs tiendront peut être à savoir 
uoi Consistaient précisément les droits 
igc du prieuré sur la l'urél de Brau- 
,, abstraction faite des droits de dime 
a même forêt, compris plus tard piur 
:curdc201ivrcs lournoisdans l'échange 



conclu avec les moines par Louis le HuLin. 
pour 300 livres de rente, assises à Drucourt 
et à Franqucville Nuire-Dame. Voici ces 
droits d'usage. M* qu'ils sont spécifiés dans 
une enquête de llil'l, revêtue du la sanction 
royale en 1313. (Cart., f». i.) 

Ccst tutavoir franchise de pasnage et 
de pitslwage à tour belles en la dicte 
forett ; 

Item en la dicte forest onze fottz à tour 
choiz à Noël; 

Item lour usage à ardoir par tmtl la 
dicte forent , hors de deffens par tout l'an 
aui branches et aus fours (fourches] par 
haut : c'est assavoir de trois fours te moin- 
dre en chesnes U m fous , à deui chevaus 
el à troiz aines, sans l'arbre déshonorer ; 

Item chacun an citernes tant et lieux 
Comm« il convient de nessessitè à faire 
ttuil charetis fournis ,- 

hem de merrien tant et tel comme il 
convient de nececitè en yaue et hors yaue , 
à ta réparation de trois moulins ; 

Item escha/as, perquei et fourches, tant 
comme il convient à lour vigne de des- 
sons Je chastel que il tiennent du roy, 
chacun an; 

hem les dis religieux pueent desehar- 
gicr iour chevaus et lour aines en lour 
manoir au val S.-lHarttn , et amener lour 
bûche à lour charete , toute foys et quanle 
foys s/us il lour plest , en la manière et 
en la forme que il est accovstumè. 

Donné à Beaumnnt le (tuilier, le lundy 
devant la feste S.-Nicolas d'yver , qui fu 
tan mil troiz cens et un. 

Nous avons donné dans les Mémoires de 
la Société des antiquaires de Normandie. 
vol. ti, p. 168 et suivantes, la description 
des enceintes militaires, constructions et 
antiquités romaines trouvées dans la forêt 
do Beaumont. Nous y renvoyons le lecteur, 
pour ne pas étendre outre mesure une no- 
lice à laquelle Dofl! nouM-qn ichom d'avoir 
déjà donne trop de développement. 

Quoique le mot Occa ne fui plus employé 
depuis longtemps au xiii" siècle, comme 
désignation locale, Michel de Focmdchun 
(Fumechon), prenait encore en 1263 la 

analilïcatioii du Servi eus dvmini Itegis tn 
cca. el en 1328 ou disait : tes sergents de 
Beaumont el d'Ouche. (Cart. , f"" smv. v*> 
el cxrv. r>.) 

La mouvance de Beaumont le Roger était 
fort étendue. Dans le préambule des listes 
de services militaires, du/xiii» siècle, pu- 
bliées par Duchesne, on lit : 

Cornes Mctlenli { débet ) servitium xv. 
mitittnit, et ad suum servitium Ixxiij. mi- 
lites et dimidium. 

Mais dans les éiiuméraliuns de détail, 
qui suivent, on ne trouve p'us qu'environ 
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37 fiefs du haubert ( probant 
de l'omission de ceux qui d 
l'honneur de Pont-Audemcr 

■noir : 

liaullirr l'ipari, àEcar- 

Guillaume île Planes , 

llobert de Flancourt , 

(Fbaclekcoi.1).... 

Richard de Tevhai , 

Raoul deMontreuil... 
Henri du Pin , (à Gro- 

l.ii) 

Jean de Joui et autres, 

(au Tremblai) 


menl a cause 
pendaient de 
■l il'Elbeut). 

Plein M 
de haubert. 
1 

2 

1 

M 

M 

1,2 
1,2 

1,2 

5 

11* 

2 

1,2 

1,2 

M 

il* 
il* 

2 

1,2 
2 l{9 

1,3 

1 

1,2 

11* 
11* 

S ''* 
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Valmêim (nom défi- * Mutait 


ttobert Guisehart j.î S.- 
Aubin- Guîchard). .. . \\\ 

En tout environ 37 fiefs île haubert. 

Quoique celle liste soit probablement 

aussi incomplète que peu curreelc, elle 

donne en somme une idée approximatif a 

suffisante de la mouvance de lieaunionl. 

On lit dans les Conquêtes et Trophée» 
îles Normands, par Dumoulin, p. 400, 
a pour 1c regara du comté de Beaumont 
le Roger, il se tenait un eschiquier à pari, 
par les mêmes qui tenaient l'esehiquier de 
Normandie, parce que ledit comté appar- 
tenait A M. Robert d'Artois, qui avait droit 
de faire tenir eschiquier pour les terres et 
seigneuries qui lui appartenaient, ou bien 
des Hauts-Jours, et ne ressort issaient de- 
vant les juges de Normandie ; et depuis, 
ledit Robert ayant été non damné et G0f> 
lisqué. fut ledit comté de Beaumont donné 
par le roi Philippe de Valois à Philippe, 
comte de Valois, son second fila, avec le 
droit de tenir eschiquier par toutes ses 
terres et seigneuries, d 

Nous n'avons trouvé aucune trace de ccf 
juridictions exceptionnelles, qui, si elles 
ont réellement existé, n'auront pas survéco 
aux circonstances qui les auraient fait 
naître. 

Il y avail dans la coutume de Normandie: 
une disposition do peu d'importance, Mil 
s'appliquait exclusivement au ressort de la 
vicomte de Beaumont le Roger. 

Les hameaux de celle ville sont, indé- 
pendamment de Vieilles , commune réu- 
nie, dont is parlerons à part, et du camp 

Fremont, carrefour à l'extrémité orientale 
de la ville ; 

1o Le Bourg-Dessus, dont le nom indique 
suffisamment la situation, contigu au châ- 
teau et anciennement d'une de murliHffi 
BuTijm mipwior [charte de 122!) en faveur 
dcs'l'cni|iliefsdcS.-ELienncdeRenne*ille)i 
2» La Foulclaie ; (Fagitella , FouleUtM, 
pelile hetraie). On trouve Michaet de Fb«- 
lellaia, en 1260 et 1262 : Christiantu * 
FouMcia, en 1275; WUMimu de FrM- 
teleia, en 1313; 

3° S. -Aubin, ou S.-Aubin de Rare, ainsi 
nommé parce qu'il élait voisin du territoire ■ 
de Barc, et non pas comme on pourrait le 
croire, parce qu'il aurait appartenu à celle 1 
commune; 

4o Le Moulin de l'Orme (nom d'arbre 1 a 
ou de propriétaire); 

S» Le Homme, ancien château et fief 1" 
dont nous allons parler ci-dessous ; 


Agnès de KoniiJIi (Ro- 


Roberl de Morseui, on 
Morsan (Morceng) . . 

Mathieu de lions la 




Le prieur de Beaumont. 

Gcol'froi Pellevilaiu (Pai- 

LEViL*iH),deS.-Clair- 


Labbcsse de Préaux, 
(poiirS.-Aubin-Gui- 
chard) 

Bochart. { Buchard du 

Le fils de Galeran de 
Bîgards (de Bigcabt). 

Le fils de Jean de Sa- 
quainville ( probalile- 
monl à Carentonne).. 

La dame de Corueviile 
(Corncville-la-Fouque- 

Thomas de Owundivilta 
(le Tremblai) 

Robert de Tliibouville. . 

Hugue Croc (probable- 
ment de Crovillel. ... 

Aaline de Ruene (nom 

Guillaume de Houeite- 


Rogcr dcCierrai(CiEHE). 

S.-Anbin (peut-être S.- 

Aubin-dc-Croville)... 

La ilerpinière (la Har- 


Robert <lc llarcmirl — 
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o l.a Verrerie; 

» Le Va] Boucœur ; 

Cabori ; 

i La Soudière on Sourdière, dont le 
i doit provenir de quelques eaux arrî- 
: à la surface du sol ; 
)» L'Oraille. ainsi appelée parée qu'elle 
iij bord de la forêt, à la limite du ter- 
re de Bcamnoiit , vers S. -Aubin le 

armi ces hameaux , le fief et château 
Homme méritent une allenlion parti- 

e nom de ce lieu : Bulhus, Uolwus, 
lui est commun avec beaucoup d'autres 
talions normandes , provient visiblc- 

1 des langues Scandinaves , dans les- 
les il a la signification de lieu élevé, 
s de terre, lieu enclos, circonscrit d'une 
ière quelconque, par exemple, par de 
i, lie dans un marais. Là il était ap- 
ué dans ses deux sens, puisqu'une ite 
à la fois un terrain circonscrit et plus 
è que ce qui l'entoure. C'csl ainsi qu'il 

l'entendre dans Stockholm , ville com- 
te primitivement d'iles semées dans un 
lis voisin de la nier, et sur lesquelles 
cposail des monceaux de loorbe ; aussi 
que dans Robehommu : Raimbehti- 
hus (Cidvados). C'est pourquoi il est 
lit par Insu,* dans une charte du car- 
re de Troarn , qui concerne cette 
mune. Les noms du flommet dans la 
che, du Boulme auprès de Rouet», de 
oo (Nigelli lki.ui •■.'■ . de Quette 
rEBCL» , n'ont pas d'autre origine. 
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on propriétaire : Bocharl ou Buchard, 
la liste des fiefs dépendant de l'hon- 
■ de Beau mont, à l'époque de la cou- 
e de la Normandie par Philippe Au- 

m père , Eude du Homme : Odo de 
ko, fut l'un des témoins d'une charte 
,obert, depuis comte do Mculan, mais 
i héritier présomptif du comte Galeran, 

1160. (Cart. Sic Trio. ,ini v».) 
m frère aîné, Guillaume du Homme: 
lelmus de lie m mo, ei Buchard lui-même 
tèrcnl en la même qualité à la donation 

janvier 1175. (Cart., f» xv. vo.) 
jillaume esl encore cité dans une char- 
,ns date, de Robert de Tevrai. 

donna au prieuré en 1205. Virgul- 
et masurum in qua mnnH Godefridut 
ror Bnrburum : Vinjultum videtiect 
! rocniur virgultwm^ Baulbbke ( ou 
LEvae) , et mourut bien peu de temps 
S, puisque c'est son frère Buchard, qui 
nenliotiné comme propriétaire du fier, 

la liste de PhiUppe-Aufjuste. 

luici épousa Pctronillc, lilte de Basilic 
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de Glisoks. Pètronillc donna au prieuré 
trois acres de terre labourable (lucrabitit), 
provenant de son patrimoine, et celle con- 
cession fut confirmée par sa mère. 

Quant à Buchard. nous n'avons pas con- 
naissance qu'il ;iit l'ait de donation particu- 
lière à cet établissement. Mais nous possé- 
dons de lui une charte octroyée du vivant 
de son frère , et par laquelle il dispose do 
rentes en faveur de quatorze églises ou cha- 
pelles. Nous avons déjà cité huit de ces do- 
nations y compris celle qui concerne Sle- 
Maric-Madelcinc du Homme, et nous ferons 
connaître de même les autres, à mesure 
que nous en trouverons l'occasion. La lola- 
lilè s'élève à 49 sols 6 deniers cl 29 tant 
chapon 1 ; que gcliiies. Cri U' charte se termine 
ainsi : Etut titre itonat'osit firmaUp'ryic- 
tua.auctorilate sii/ill! iitri robtiraredecrevi. 
TcUibus kits : Witlflmo de Homme, fratre 
meo ; Pagano de Mostehol ; Rannulfo de 
BiOAiiz (Egards, commune de Nassandres) ; 
m>iyixlro ilolierto de Boehbi (Boinai, can- 
ton do Brionne) ; Arnulfo lune Ptîot (sic) 
Ï'usdem loci (probablement d« Beaumonl); 
tirtko/omro de Corona. 

On le voit encore sous le nom de Bo- 
caudus de IIimeto, figurer comme témoin 
dans une charte du comte Robert, confir- 
mant les donations de Raoul Harpin au 
prieuré, et qui ne porte pas de date précise, 
mais qui doit être de 11%, comme celle 
qu'elle sanctionne. 

Le château aeluel du Homme, gracieuse 
construction du xvir siècle, suhsiste encore 
ainsi que sa eliapelle plactV sous l'invoca- 
tion de Sic-Marie -Madeleine , et justifia 
complètement par son entourage de fossés 

Èleins d'eau , la dénomination Scandinave de 
[dlmus. C'est une charmante et poétique 
tbébaide, enchâssée entre la verdure des 
bois et la verdure des prés. 

P. S. Malgré l'étendue de celle notice, 
il y a tant de choses à dire sur Beaumonl 
le Roger, que nous demandons à nos lec- 
teurs la permission de ne pas quitter cette 
commune sans lui avoir consacré encore 
quelques pages , et nous profiterons de 
l'occasion pour relever quelques inexacti- 
tudes ou obscurités qui précèdent. 

Nous avons traduit, p. 78, faute d'équi- 
valent plus exact, Mannionartu* par Cham- 
bellan, et nous éprouvons le besoin d'aver- 
tir nos lecleurs que cet emploi de Mansio- 
nairc ou Maisonnier correspondait plutôt 
encore à celui de Majordome, de Maréchal 
des liii;is . qu'il embrassait en un mot toute 
la maison , Inudis que celui de Chambellan 
ne s'appliquait qu'à la chambre même. 

Nous avons interprété, p. 79, Molendi- 
num Hrciarium par Moulin à Orge, et nous 
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regrettons de ne pas avoir ajouté qoe ces 
moulins étaient destinés, nun à inouilre 
l'orge, mais à lui Taire subir l'espèce de 
mowlage nécessaire pour la fabrication de 
la bière. 

Beaumout le Roger est cité deux Fois 
dans la PUtiptrich de GniKaonM le Breton, 
d'abord à la date de 1190. Richard Cœur 
de Lion dit en parlant de son frère , Jcan- 
Sans-Terrc : 

Ja/n Btllum Montem cepit, caUiinnijue 
Leonum (Lions). 

Puis en 119*. le poêle, parlant du roi 
Richard, le représente : 

Dekinc Bellwn Montem celer in sua jura 
reducens. (Uist. de France, ivin, p. 167 et 
169.) 

Beaumonl fut fréquemment pris el/epris 
par les Français et les Anglais vers cette 
époque, el eut" beaucoup à souffrir de loutcs 
ces occupations. C'est ce qui peut expliquer 
*" pauvrelé de Robert de Meulan, malgré 

vaste étendue de ses propriétés. En 1194, 
.. parait que cette ville était au pouvoir de 
Philippe, lorsque Richard, ayant rassem- 
blé une armée . eu chassa les Français ; 

Intcrea Ricltardui, Rex Ang/iîe , con- 

ijrri/ii(i>t:vcrrit», iielhtm Municm, cfistrum 
vi'lciicct mwiiliwinum , saper jluvium 
Ridelam situ m, reeccuparit. itiuill. Armo- 
iii. Il,i I. p. 72.) 

En 1198, dans l'automne, après la ba- 
taille de Cour relies , qui avait eu lieu le 28 
seplembre, Philippe, impatient de se ven- 
ter de la défaite compleile qu'il y avait 
îrouvée , exereitum cotlegit, et Norman- 
..ion ingtessus, eam vaslavil usque ad 
Novum Burgum, et usque ad Pulchihim 
Montem Rogehii, et magnas piwdas durit, 
et slotim exereitum dimisi t. (Rigord, il)id. 
p. 49.) 

Li Rois Philippe, qui moult (m dolent 
el engoisseux de la honte tt du damage 
que il ot receu et désirant de soi vengier..., 
te» oz assembla el entra en Normandie à 
grant force, lot le paît ganta H drstrttisit 
jusque» au Noef Bore et jusque» à Biau- 
mont-lc-Rogicr. Quant toril ce pais otpraé, 
il rétama en France et dona œngie à set 
genz, el l'en reloma chascuns en son pait. 
(Chron. de S.-Denis, ibid. p. 385.) 

Les rois de Navarre, de la maison d'E- 
vrcui, attachaient wie fi grande importance 
à la propriété de Bcaumoot le Roger, que 
Charles 111 . pendant la vie de son père, ne 
porta pas d'autre litre que celui de comte 
de Beaumonl. Cet exeelleut prince accom- 

Sagna le duc de Bourgogne au siège Je 
eaumont. Pierre du Tertre , digne lieute- 
nant de Charles le Mauvais, et qui co au- 
ditif pour lui à Retriai , se bâta d'écrire au 
capitaine cl connectable de Beaumout 
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pour lui enjoindre de ne pas livrer cette 
place, quand Monsieur (le comte de Beau- 
monl) s'y présenterait avec le duc du 
Bourgogne. (Mémoires hist. sur Chartes 11, 
t. il, p. 402.) (1) 

Robert Vende , vicomte de Reaumont. 
sortit du château quand les portes en fu- 
rent fermées à formée française. 

Nous croyons devoir transcrire ici la ca- 
pitulation de Beaumout, qui eut lieu le 
6 mai 1378 : 

A tous erulx qui ces lettre» verront, 
le conte de Ilurecottrt, el Bureau seigneur 
de la Rivière, premier chambellan du Rof 
naître S. Comme par l'ordonnance et com- 
mandement de nnsire dit Seigneur, nom 
salons venus à Bretueit el à Beaumonl It 
Rogier, pour oidier el réconforter les yen: 
d'armes el arbateslriere qui y sont A 
liège, et faire entériner el accomplir err- 
laines ordonnances à nous cnchurqièes par 
naître dit Seigneur sur le fait des chai- 
tiaux desdiz lieux de Bretueit el de Beau- 
mont , et aujourdui que nous estions 
devint ledit cltimtit de Beaumonl, tes gens 
qui dedans citaient cl qui ledit cliaittl 
avaient tenu puis n' aguerri contre la vott- 
lenté du Rog. nous aient requis que à 
aucun traietii les touhisiioni recevoir; 
sur Irqutl cas nous les avons oy parler, et 
après plusieurs paroles lesdiz lenens et 
occupant ledit chinU'l -rendirent ttmiitrent 
en la main et obéissance de nostre dit 
Seigneur, parmi ce qu'il mirant leur» «tel 
et leurs biens saufs cl tous me/fais par- 
donnes de tout le temps passé jusqnet 
anjourd'uy : savait faisons que en usant 
du commandeinant du Boy nostre dit Sei- 
gneur, et par le povoit à nous donne, a 
'Çhresti'-uhinamr, fri-rc JckanduVattêtp), 
Henry le Ftichirr, Verrinel Ursule. Gnil- 
lot d'Augny. Denis Estait, Buet Picot, 
Guiiloi Ij-c'lerc, Laurent Leprevoit , Guil- 
laume Le formant, Guillaume de Tiir- 
ville, Thomas de Saint-Germain, et à Noël 
Hermicr, nés du Royaume de- France, et 
lesquels ont dtmourè en dit chaitrl «V 
Beaumonl en l'aide et force du capitaine 
et cunneslable, à tenir le dit chastel contre 
nostre dit Seigneur, aus dessus nommes 
et à chose»» d'eulx, et en faisant la ren 
due dudil fort, avons quitte, remis el 
pardonné, etc.... 

Donné à Beaumonl, le vj* jour demng, 
Tan de grâce m. ecc. Ixxviij, (Trésor 
des Charles, registre 113, pièce 144.) 

(1) Dans l.i (■■.■nv-|n!i]il;!isi'<> mvsiérieuSB eott» 
il desiijiie par 11 
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us avons vu Beaumonlel figurer en 
i! temps que Beaumont le Roger, dont 
toujours une dépendante et pour ainsi 
me portion intégrante, dans le Dota- 
it de ta duchesse Judith , aussi bien 
lans la charte de Richard II en faveur 
bbaie de Bernai, à laquelle il fut eu- 
m même temps et par les mêmes ra- 
îrs. L'union avec celte commune était 
. encore si intime, que le hameau de 
mont la Ville , dans lequel nous devons 
rés- probable nient le chef-lieu primitif 
opulriiiiins du plateau (les premières 
te, à ce qu'il parait, d'après les deux 
). appartient, à Bcaumontel. Il en était 
éme, an moyen Age. du parc et du 
t des seigneurs de Beaumont , comme 
venons d'en faire la remarque, 
us n'avons jamais vu ce lieu désigné 
ayen âge par aucun nom autre que 
de Belhoktel, Bei.montellcs, Bellus 
ellus , Bellos monticules. Il n'existe 
d'autre Bcaumontel en France, mais 
lient deux Bklmostet situés, l'un dans 
parlement du Lot, l'autre dans celui 
irn et Garonne. 

diminutif Montellos a été peu ein- 
dans le nord de la France , où it est 
aircment remplacé pnr son équiva- 
lu ONT IC ELLES , MoNTICËLLl (Cllfr.m- 

: le Monrel , le Muuccl ; Monceau* ; 
:caux). Nous n'y voyons guère que 
'eilles près Croissanvillc (Calvados), 
i doive lui rapporter. Mais il est beau- 
plus répandu dans la zone centrale et 
tionale, où l'on trouve quatre Mont tu.. 
Monteils, un Mortel , un Mohtel- 
un Miimli.(is, quatre Mortels et 

MoNTILS. 

vaste territoire de celle commune 
9 h.) s'éleml depuis le plateau de la 
î du Ncubuurg. où le hameau de 
elée (Petha lat*| indique l'existence 
ancien Menhir ou pierre druidique. 
c dans la vallée, Où il dépasse la Risle 
ême l'étroit plateau intermédiaire de 
ii de transport, cultivé en céréales, 
aller s'appuyer à la foiét de Beau- 
, Aussi présente-t-i! une grande va- 
le sites, de mouvements du sol , d'ex- 
ons et de cullures. Presque inaccessi- 
isqu'a nos jours, il offre maintenant 
us grandes facilités à la circulalion par 
île départementale de Bernai à Lou- 
qui le traverse dans une grande par- 
son étendue, en deçà et au-delà de 
nonl, aussi bien que par le chemin 



de grande communication de Beaumont à 
la Riiière Thibouvillc, qui en dessert les 
nombreuses usines. Son élégant clocher du 
xv" siècle, en pierre blanche du pays, 
se détache de la manière la plus heureuse 
sur la verdure chaude et empourprée des 
bruyères qui l'entourent et le dépassent. 

Ce ne furent ni Roger de Beaumont, ni 
son fils Robert de Mculan qui disposèrent 
de l'église de Bcaumontel, mais le comte 
Galeran, qui, dans son violent désir de pro- 
curer aux chanoines de la Sic- Trinité les 
avantages de la vie en communauté, leur 
en fil la concession, aussi bien que celle de 
plusieurs domaines e( revenus adjacents : 

In primis eryù ad hoc talc et tantiim ne- 
gotiitm dédît et eonectsil et confirmnvit 
idem cames Galcramim ecelesiam S. Pclri 
de Bellosiontello , cum terris et decimis 
et omnibus eidtm ccr.lcsiai pertinentibus, 

et cutn tmniom (juip Riearau* du Bclto- 

wontello in endftn eil/it teniirrat . tam in 
boiro quant in piano et in domibus et in 
vindariis et aliis rébus, lia tamcii quod 
Philippins ilecanus , qui in earum rerum 
«d'iui'tili'ini ndopus ccrletiic S. Trinitatis 
Inburarerat, quanttiù vi.rerit, nUi vivens 
eponte dimiteiit , medirlutcm deeimarwn 
ejiisdem ecclcsiw, cum omnibus alixn rébus 
eidem perlinenlibus , de ecclcsia S. Trini- 
tatis [eneat cl kabciit, ri «liant mctlietalem 
di'cimiiniin habealteelesiaS. TiinitatU ad 
commwwm pantm. (Cari. S.Trin. Bcllim. 
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Cette donation est antérieure à la charte 
de confirmation accordée par Henri 1er : 

Apud Archas (Arques) in transita mm 
i» Angliiim, annii <>b inearnalione. Domini 
nostrC Jesu Chriili m-. xx&°, i'o et regni 
met txxo i°. (lbid. fo h, r«.) 

La charte de Richard Cœur de Lion, en 
faveur de S.-Taurin d'Evrcux, fait mention 
d'une donation à Bcamnontel par un per- 
sonnage nommé Raoul , fils d'Othon , qui 
Èarail avoir été c lemporain de Roger de 
eaumont : Radulfus rcrù. filius Othonis, 
dédit décimant iiioirndini de ISklbontel. 

C'est probablement ie père de ce Raoul, 
qui aura donné son nom à la commune 
eonliguè' du Tilleul-OUon. 

Lorsque Galeran, découragé par le peu 
de succès de ses efTurts pour f;iirc prospé- 
rer In collégiale qu'avait !'o iilée son oieul, 
la transforma, Il ans plus lard, en prieuré 
de l'abbaie du Bec , il ajouta les donations 
suivantes sur Bcaumontel à celles dont nous 

Prteterbric donomi idan'um nteumpi.iti 
Pûrcuni. Do iterttm in tiettamonte-VUla 
unit m carmeatam terra: (90 acres de terre 
laliijtu-iible), quai» jiater meut , Robertus 
cornes Mclhnti, de dominica mensi dédit 
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lliijnUi Lorivario et fratti <jui, gua post 
mortem eorum ail dominium meuia utti- 
lura erat; quam idem Bigolus ad hue 
sponte sua reddidit miliï. (Ibid. f» vj, r«.) 

Lorsqu'on va par la roule itépariemi'iilak' 
de Serquigni à Btaumont , on aperçoit sur 
In gauche, à quelques pas de la voie, entre 
les champs cl les vergers, un joli manoir, 
restauré a neuf. Le voyageur, dont les yeux 
aiment â se reposer sur celle modeste et 
riante habitation, est loin de supposer que 
son établissement remonte à plus do sept 
siècles. C'est cependant ce que les docu- 
ments qui suivent vont établir. 

Le fondateur de ce manoir dut être un 
personnage nommé Haunn , contemporain 
: Robert de Mcuian ci du roi 



lier 
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Roger, fils de Harpin (1), est mentionné 
comme témoin dans la charte de l'ëvêque 
Rolrou, pour l'établissement du prieuré de 
la Su-Trinité, en 1142. [Ibid. f° xvi. r°.) 

Guillaume Harpin. frère de ce person- 
nage , est employé avec lui, en la même 
ijualité , dans une charte du comte Robert, 
fils de Galeran , sans date , confirmant des 
donations de Roger de Tevrai au prieuré 
de la Ste-Trinitè. (Ibid. fo s, r°.) 

Tous les deux paraissent avoir êlé fils 
d'un Raoul Harpin, premier du nom, cité 
avec Guillaume dans une charte du comte 
Galeran, sous la date de 1162 , relative à 
Grolai : Tculbus... Uadulfo Uarpin et 
Wilklmo, fi.Ho «jus (Cari . fo si, r°.) ; lequel 
Raoul aurait été lils de Uarpin, chef de la 
famille. Nous pensons que c'est le même 
qu'on trouve inscrit dans le carlulaire de 
S. -Pierre de Préaux, comme donateur de 
biens situes à Giinpigni, IVnl-élrela famille 
Harpin était-elle originaire de celte com- 

Ces déni générations firent des donations 
de leurs dîmes au prieuré ; mais comme il 
n'en existait pas de documents anthentl- 

Ïjes , elles furent confirmées par Raoul 
arpin, deuxième du nom, en 11!)(>, dans 
les termes suivauls : 

(Juiversam dcvimathmevi de omni do- 
miiiico meo el de omiiitm* liominibus mets 
et de omnibus tvrrii [todî met injiù paru- 
chiam S. PetH de Betlomontello, ubi et 
ubi (çà et là) existtuitibut. Quant ttiam 
deiiiiialimem jwardertnsorea nui , viiirli- 
cet pater meus Witiehuus tturpin , cl Jl«- 
du/fus Uarpin uni* ii.eus. eidem ecclesim 
juin mitai donavirunt. Et nv in posle- 
rum Ma mm donalio aliqua nialiijnUiUi: 
possil divlti , eam prcsenli scrîplo confir- 
ma cl sigilli met imprestione corrobora. 

If) Kouh pt'nsoiis (ine e'ciail rÈeltcmenl son pelit- 



BEA 

Pro bac autem donatiane mea rer 
cwritate ecetesiœ tmam maream- arge 
manum Audoeni , tune priorii ejuu, 

Parmi les témoins on remarque le 
Robert, Wachclin ou Wauquclin dt 
nei, l'un de ses chevaliers, plus tard 
frère du donateur, Guillaume le 
(Sncerdos) de Rrai. Bernard le < 
alors vicomte (tune pratlor) de Béai 
el ses deux frères Ilugue et Roger. 
S. Trîn. fo vin, v°.) 

Celle charte est suivie d'une autr< 
née du comte Robert, el qui la coi 
Celle-ci ne porte point de dale pi 
mais on reconnaît qu'elle eil p'isiérit 
ce caractère que le prieur qui y 
n'est plus le môme. Le comte annori' 
ces dîmes sont situées m parochia S 
de Bellomontella et infiâ. El ut fi\ 
inconcttiia haberelur Ma donatio, I 
mm pradielus et filiitu ejus prt'moy 
et dan fratres iptiut Willetmi : Ro 
et Willitmus, allantes cotant Dot 
atlari pratdiclœ eecl/tiaj preedictam 
lionem propriis mmiihun super iih 
tare potuerunt el proprio art eoneetsi 
Osbirtus , tune tempoiis Bellomon 
prior , dt beneficiit ecclciiœ pradic 
dit pradicta Willcimo ra/itudinem 
v. librarum andigavcitsium (enviri 
francs) i» annonis il aliïs catallit. 1 
Mcardtu Bigot ; Hugtt de S. Mar 
1). du Val sur Mer) ; Galieritu de 
gnio (Brionnc) ; Boeardu* de 11cm 
Homme* ; Radidfus i/cGiiolaio (Gi 
Johannet de lot. {Joui, fief qui parali 
été situé sur le Tremblai) ; WUlelmui 
vin de Mabmoheno (Marmorin, sur! 
bin le Goichard) ; Willclmus Parvtu 

lelmus Cayn Stephanux de Bi 

[Reniai); Radu/fus de Gaer ( pei 
Caêr prés Evreux) , et multi alii. 
fo ix, ro.) 

Raoul Harpin épousa , comme no 
vons dil.HAYS, sœur de Watique 
Fresnej. Par une charte sans date, c 
lui donna en dot dix acres de terr 
eultara Lomgi Bcsci ( prubablemcnl 
quelon, à Goupillières), et cent sols 
vins [environ 09 fr. 60 c.) de renli 
btaaUria mea Be/timonlis. On trou»' 
le carlulaire du prieuré cette ebarti 
confirmation du comte Roberl, fo» i 
et cxxvm. Parmi les témoins de et 
on remarque Hugue de Fresnei ou 1 
Wauquclin et son frère Gautier. 
croyons que ce Fresnei est celui qui 
dans le canton de Saint-André. 

Dans la liste de services militaire 
vassaux des seigneurs de Ecaumonl 
nous avons publiée ci-dessus, la F" 



HCMObb} est portée pour un quart de 

is une charte de 1260. on trouve cn- 

Sarini les siiuscripieurs un mcmiiru 
amillc il.iriiiu : m'iaister Uuî/lcnnus 
m , probablement ùk ou petit lils du 

dcul. 

personnage nommé Jean esl indiqué 
ic Curé île Beaumonlcl : de litrco 
icllo dans une charte du 17 avril 

Ailleurs il prèle Sun sceau ;'i l'un île 
aroissicus qui en clnil dépourvu : tl 

sigitlum non habibam , presenii 
••i ngftivm lactrttùdt uni. domhùJo- 
isdeBelh Monttllo, apposai. (Cart. 
, v" r°.) Enliii, il le prèle encore .1 
ier Murel pour constater In ilonaiion 

demi-acre de leire de feodo de 1I*r- 
ha, située entre l.i lerre de Uaoul de 
eiiol ri celo des frères de la Comman- 
des. -lilicnnc de Ketiueville. Munaehi 
tue receperunt in habitu ordinù sut 
1 (ibtlus met. (Ibid. I" xxil, V.) 
lis une eharic de Geolïroi . évéque 
eux, purUiil fixation de rentes dé- 
lire servies au prieuré de Bcauiuoiit 



■), csL taxé a 60 sols, comme S. Léo- 
de lieaunionl (Belmom) ; S. -Nicolas 
vrcs; S.-Crespin de Bare à H) sots; 
ai ière à 2 scliers de blé, 2 d'avoine 
forge. Cet acte ne l'ait poinl tnculiuii 

Aulnu. (Ibid. f"xvi. r-,) 

août 1214, Raoul de Beaumoulel, 
c, donna an prieuré unam domum 
nnsura, juxtà moiut'tnium i'e mou- 
'église paroissiale) de Iletto ilonltlto 
i, avec une acre tle terre adjacente, 
janvier 1222, R.iuut Murel, du liamcl 
icliiers. vendit à Guillaume le Vachicr 
■urs propriétés, dont une situé,: ; upud 
ayhiil jttxtà iid'im Gcatfrttli de la 
jebeia (S. -Jean de la Lecquerate) , 
qu'une, rente sur une aulrc pièee. si- 
id riidinn de Baie (nous aïons vu à 
;le Beauinoni ce que c'était que ce 
cours u'eau, parallèle à la Hisle), et 
agiunt meum de Uumel as Vachiert. 

1244, pièee de terre à Beaumonlcl, 
limîtem qui ducit apud Saiioui- 
..« et terram Rogeri (kritliani . de 
eteliAUPiNe&iA ju.£Jà, Leh da*. [Ibid. 

1270, autre pière de lerre indiquée: 
: terrain Liprosoruin Bellimoniis. 
.CoMj.i.r".) 

i aiail dune une lépru^erie à Beau- 
. Nuus supposons que c'étall l' établis-, 

il de bienfaisance qui est devenu par 
c l'hôpital S.-Antûiue; mais ce qui 



est plus certain, c'est qu'il existait à Beau- 
inonlel même une léproserie sous le nom 
de S. -Laurent, dont la chapelle subsistait eu- 



de la Hisle, vis-à-vis l'église 
Les revenus qui en formaient la dotation, 
furent donnés, dans le xvii^ siècle, a l'Iiûm- 
Lil <le llareourt. 

lin 1278, Il y eut discussion entre Raoul, 
cure du Beaumoulel, et les religieux, au 
sujet des dintes : ytaliarum bluili et atiii- 
ram fruvluum. pro lempore creteenlium 
in Iwrl'j i-ttrii Johiiiitiin le Gâtait (c'est 
toujours ta famille originaire du pays de 
Galles, que Ton voit exister ù Beauinuot 
dès le \i\« siècle), silo inftà inclus par- 
ruchim ejusdem, qui vocalur i.a II ah h- 
mère. On voit dans la suite du la procé- 
dure, que cet enclos n'était point cultivé en 
blé, mais en orge. Lu curé était en outre 
en possession du percevoir: de cotUUÛU- 
dine untiqua et npprobala in eadem pur- 
roekia, ethaclenùi obsercatit, ?j. denarim 
taronetuvs pro décima factis et fruetus 
vaccai cujmtibH, erceplo citu/n, pro quo- 
libet tnino , iiecnon décimas vilulorum, 
pullorvm. annrutufain eluviirum in e,«iem 
parrochia cxitlenlium. (Cari. Iolxixiv. r".) 

Nous sommes élounè de ne pninl tuir 
figurer de dime du vin, dans une énuniéra- 
tiun si compliquée. Cela tient sans doute 
UniijUi.mieul à ce que la vigne n'élail puiut 
cullivOeà lallerpinierc; mais nous savons, 
parmi litre de la bibliothèque Joursanvaull, 
que cette culture avait enooru lieu à Beau- 
muiilclen 1452. 

En 1314, il y avait dans la paroisse de 
Beaurnnntel une masure en la Nncvc Rue 
mu 1.- (ii-ii .m prieur de Reauuioul-le-Rogcr, 
(Cr-rl. foxxxix.r^.) 

Cri 1371 , demi-acre de terre en deux 
pièces à Beaumontcl . louée par le prix du 
six juls par an, (Cart. fu cix, r<>.) 

Eu 1393, avant Pâques, par-devant Ro 
i/i'ii Dur/:!, vlerc, commis à ce faire, juré 
et establi ensiéije de Vieillez (Vieilles), à 
Beaumont le Roger, tous Lucas A/Uhu, 
tabellion audit lien de Vieittez pour mon- 
iteur te comte de llareourt, Gucrîn du 
ilote, de lapamitufdi' licinuimUel, jn-it à 
fieffé du prieuré de la Sir-Trinitè de Beau- 
mont le Roger, c'est à $avcû u» Culas , 
si comme it te pourporte en fane et en lui/ 
emprès les bournex mis{\), astin en ladite 
purnin.ie de H'anmonlil , jnuxte Etienne 
Aubitt d'une part cl d'uultie, et d'un bout 
sur te pic Micte ; il fust fuite cette prime 
par te prix de trois soalz tournois de rente. 

10 On dit roc-or r .t ■ . j ..i 1 1 1- . 1 ' S ■ ■ ■ i il.ms nos campa- 
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La rubrique porte : Liitera Gurriiii Du 
Bote. qui ftodavilde friort et eonventu4e 
BetlomonU Bogeri vnum Colai galicè, 
tt'tum in parroehia de Bellomonlello, pro 

Il t. solidis annui reddkut. Jbiil. 
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C'est en »ain que nous avons cherché, 
soit dam les glossaires, soil chez les savants 
tes plus compétents, aucune trace de te 
root, qui nous parait signifier ici : chau- 
mière, petite habitation rurale. 
Dans le Coutumicr des Forélt de A'or- 
tandie, existant aux archives de la Sein-e- 
Infèrleurc, ou trouve le paragraphe suivait 
qui nous fournît le nom d'une famille an- 
ciennement propriétaire du tiefdcBeau- 
monlel : 

Louis Dorbee, eteuier', à cauie de tan 
fleu de Beaumonlet , a en la forett de 
Beaumont patlurc à toutes tes bettes en 
'rut tempt de lan hors tailles, un fou 
ait à Noël livre par te verdier ; 
s port frans au patinage et esru- 
blage ; item ton prévoit duit avoir rj. <U- 
niert de chacun ptttnagr d'icelle forett rt 
vj, deniers à lescublaige ; et pour ce 
doibl icettii prévoit cuillir, assembler et 
paier au Boy, nostre Sire, le chômage au- 
tant que deu en est ou dît peu; item le dit 
eteuier a son franc boutenger, gui est franc 
dt vendre et acheter par tout lieux et doit 
v port frant en la dicte forett; et 
«if et doibl aporter chacun an de jour 
•n jour du pain en la halle de Beaumont, 
ion et excepté le jour du mardi , et aider 
à fournir de pain la ville de Beaumont ; 
"'""m le dit eteuier est eouttumier comme 
t les nobles couttumiers ; item il doibt 
...Jt'r tes port frant tant nombre , pour 
lesqueltct franchîtes ledit escuier rsl tenu 
faire x joart de garde aa chattet de Beau- 
mont, quant le cas t'offre. (V' v.~xun.°) 

l.a famille du V»! a possédé pendant plu- 
sieurs siècles la seigneurie (le Beaumonlel. 
Voici ce que nous avons pu recueillir sur sa 
généalogie. (Ariiwii.il ycnÏTiil de France, 2" 
registre.) 

1. En 1361 , Guillaume du Val. écuyer, 
élai! seigneur de S.-Aubin-le-Guic!iFird. 
de Gouttières, de fa Mare-aux-Oues (Nef 
à S.-Aubin-le Guichard), et de Malassis (rï 
Serqnigui . 11 épousa Alix Mauvoisin (I). 
Ses biens furent partagés, entre 1128, entra 
ses quatre t'ds : Macè , Nicole , Guillaume 
cl Robin du Val. 

3. En M81, Thomas du Val , fils de 
Macè, écuyer, sieur du Val et de Beau- 
monlel , Ht hommage au roi, pour ces deux 
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quarts de fief de Haubert. Il épousa Mi- 
chclle Aiïagarl, 

4. Jacques du Val , fils de Thomas, 
éeuyer, sieur du Val, épousa Anne dt 
TraosMUtrilIe. 

5. Louis du Val, écuyer , sieur du Vil. 
fit hommage au roi, le 15 mars 1538, i 
cause du fief du Val, mouvant pour as 
noble quart de fief de Haubert de h iî- 
comté de Beaumont le Roger. Jeanne de 
Courteuvrc, sa femme, était veuve en 1SJS. 

6. Le 7 juin 1563, Nicolas du Vol . fils 
du précédent, écuyer, sieur de BeauuiooW 
et du Boum-Dessus , épousa Madeleine te 
Haulles, fille de Marguerin des liaullcs, 
sieur deGranvilliers, 

7. Charles du Val, premier du nom, El 
du précédent, sieur de Beauniotilel el du 
Bourg-Dessus . épousa le 20 octobre 1601, 
Marie rie Mciièrcs. il avait un frère nommé 
Georges du Val, 

8. Paul du Val , écuyer. seigneur de 
Beaumonlel et de Brai, fils du précédent, 
capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Follevifle, épousa, le 51 février ïboli. Cj- 
llieriue de Longueil. Le 34 itovcrnln ef G83, 
il rendit hommage do quart de fief de Beau- 
moiilcl au duc de Bouillon . eumme comW 
d'Evrcux cl vicomte {tir.) de Beaumont. 

9. Charles du Val, deuxième du nom, 
fils du précédent, seigneur de Beaumonlel 
et du Bourg-Dessus, demeurant .lins 11 
paroisse S. -Léonard de Beaumont, épouSl 
le 4 juin IGS7. Marie de la Wardc. 

10. Annc-Charles-Franeois du V.tl Ht 
Beaumonlel, fil» du précédent, né le 3 sep- 
tembre 1701, l'ut reçu page du roi le 2 sep- 
lembre 1730. Marie-Théiese-Louiso du V;d. 
sa sœur, épousa le 10 janvier I7H>, Ailticir- 
LoiusdcGraierun, seigneur d"llendindli 
sur-Eure et de la Ilaie-ile-Calleville, 

Celle famille portait d'argent à la bande 
de gueules. Un de ses membres , probable- 
ment fils ou pelit-fila du précédent, Mb- 
lail ' liiorc à la révolution, et péril surl'c- 
chaf'aud. 

Ou trouve déjà un personnage nommé 
Bobertus de Valle dans la charte de Kog*r 
de Beaumont. Gilun du Val et Renaud 
du Val dans la liste des vassaux de 11 
seigneurie de Beaumont, à l'époque dt 
l'Iu lippe- Auguste. 

Le château de la ilerpiniére a élepossè- 
de el habile par la famille d'Erneville, "'""" 
le courant du utii» siècle. 

Les hainenui de Be^uuontel sont | 
1" Sur le plateau septentrional, 

A l'exlrémilé du territoire vers Brai , Ij 
ferme de Picrreléc. Nous avons eipuipic 
l'origine de ce nom ; on trouve dans uo «te 
du carlulairc de la Ste-Trinilé, fo i SV t , V, 
un personnage nommé Bubertut de Peiu 
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, qui était évidemment habitant ou 
iétairede oc lien; 

:s de l'enclave ru ri née par le bourg 
il , Beaumont la ville : litllus Mont 
i, en 1142; 

ris le vuîsitiagc de GoupiHières : le BosC 
cr ou Base Audclicr ; 
5 Pâtures. 

io Dans la vallée de la Risle: 
hameau de l'Eglise ; 
Moulin à Foulon ; 

i Neufs Moulins : Novt Mohndini. Il 
idrait pas prendre la nouveauté île cm 
ns dans un sens absolu; i:ar ils exis- 
déjà du temps du roi Henri V r , épo- 
laquellc Raoul, vicomte 'le Beaumont, 
i au prieuré de la Ste-Trinitè auan- 
ttrram quam habebal juxta Novos 

SDINÛS ; 

Plardière ; ce devait être un ancien 

la Entre la Risle cl la forêt: 

Laurent, dont nous avons indique l'ori- 

Harpinîere , hameau groupe autour 
I de ce nom ; 

I Mesteraux ; c'étaient probablement 
l'origine des terres cullivées par des 

Long le Bois; 

lu le LesignculouLuisigncul; ce nom, 
nous ne connaissons pas l'origine, esl. 
letlre près, le même que celui du Lu- 
jl, hameau de Monlreuil ; or, il y avait 
la mouvance des seigneurs de Beau- 
unc famille de Monlreuil, dont les 
très sont souvent cités comme témoins 
las Charles do ces seigneurs , et nous 
vu ci-dessus qu'au commencement 
ii* siècle, Raoul de Mostebol , l'un 
, possédait des terres k Beaumontel. 
s porté à supposer que c'était 



c du hameau ainsi appelé, 
ntreuil, qui était peut-être le siège 
lit de la famille. Les premiers per- 
ges de ce nom, que nous ayons ren- 
é dans les chartes des seigneurs do 
Dont , sont Payen et Raoul de Moste- 
outemporains du comte ftobert. Gis 
ileran. 



nom de ce lieu.cn lalin ; lîixcuallcn- 
, est l'un des plus illustres dans les 
de la science comme de la religion, 
puissent s'enorgueillir : nous De di- 
pas seulement noire département ou 



'est dans cette chélive bourgade, aujuur- 
d'hui déserte et désolée, que le flambeau 
des lumières fut apporté d'Italie au xi" 
siècle , et c'est de là qu'il rayonna pen- 
dant plusieurs générations sur toutes les 
contrées voisines. Cette enceinte, où ne re- 
tentit plus que la voix des soldats cl le ben* 
nissement des chevaux, fut une pépinière 
inépuisable, que la Providence sembla créer 
tout exprès pour régénérer l'Occident , en 
peuplant ses cathédrales et ses abbaies de 
saints et doctes personnages. Vers ses por- 
tes, toujours ouvertes au voyageur (1), se 
dirigeaient, de tous les points de l'horison, 
de longues files de pèlerins, avides d'y rece- 
voir, les uns le pain de l'aumône, d autres 
celui de la parole divine; d'autres encore . 
et ceux-là n'étaient pas les moins nom- 
breux:, celui de la science humaine, dont sa 
chaire conserva si longtemps le monopole. 
Parmi ces pèlerins, il y en avait sur la léle 
desquels resplendissait la milre diaprée des 
évoques, souvent même la couronne d'or 
des Rois normands; cl quand S. Anselme 
allait à son tour visiter, à Rome, le chef de- 
là chrétienté, le pape Alexandre II se le- 
vait de son troue pour le recevoir, en di- 
sant : n Ce n'est point au primai de l'Angle- 
terre, mais à mon ancien maître de l'Ecole 
du Bec, que je rends cel hommage, » 

SI. 

Ce nom du Bec est, entre tous les noms 
de lieu normands, l'un de ceux que peuvent 
revendiquer, avec le plus de certitude, les 
idiomes germaniques du Nord, où il pré- 
sente le même sens que dans notre topo- 
graphie : celui de Ruisseau, petit cour» 
d'eau ; Rivulus. Dérivé du sanscrit : P*v : 
se mouvoir, couler, congénère du grec t 
■ l t, v ^ . Ilayà, il dcvienl Bak dans l'an- 
cien Hanl-Allemand, et Bach dans le mo- 
derne. Mais c'est, comme nous venons de 
le dire, dans les dialectes septentrionaux , 
provenant de la même souche, qu'on le 
retrouve sous une forme plus complète- 
ment identique à celle qu'il a pris chei 
nous. Ainsi on a dit en anglo-saxon : Becc. 
Bekx; en bas-saxon : Bekb; en wende : 
Bxe; eu islandais : Bmkh (prononcez . 
Bbch avec une forte aspiration.) On écrit 
en suédois moderne ; Baiï ; en danois: 
Baek.Bâk, et l'on prononce B es comme 
dans les exemples précédents. Il y a donc , 
pour cequi concerne ce mol, identité corn- 
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plètc entre les idiomes de l.i Scandinavie et 

ceux de l.i Ba s *e- Allemagne ; nous ne de- 
vons par conséquent nullement regarder 
comme impo«il.le que quelqnes-Hns de nos 
nombreux nom* de lieu on Bec ne reman- 
ient jusqu'aux Anglo-Saxons, très-anciens 
et Irés-rréquctils envahisseurs de la seconde 
Lyonnaise- Nous pouvons toutefois en si- 
" "er, rjui ne doivent inconteslabfemeni 
origine qu'aux Normands proprement 
;, comme par exemple, la petite rivière 
de Roiec qui se jette dans la Seine à 
: Rotobeccls : la Rivière, le Ruis- 
seau de Rouen (Roto»us\ qui n'a pu rere- 
voir ce nom qu'après l'établissement nor- 
mand, les Anglo-Saxons n'ayant jamais. à 
aucune époque historique, occupé Rouen 
ni sa banlieue. 

Ce qui reste démontré, c'est que ce mol 
lus a été apporté par des conquérants per- 
iiiqiies maritimes, et non par les eiinipn''- 
ts de terre ferme delà même race(l). Nous 
S encore remarquer que dans tous les 
île lieu où il figure seul, il est conslain- 
t accompagné de l'article. Cela pourrait 
r à cette circonstance, que son premier 
iploi a toujours élé de désigner un cours 
— et qu'il est d'usage en France <Ie 
! l'article à tous les noms de riïiêres 
de ruisseaux. Nous pensons cependant 
'il faut chercher ailleurs le motif de cette 
[jonction, puisqu'elle n'a pas lien pour les 
composés dans lesquels il entre (21, 
quoique eux aussi aient commencé par dé- 
signer un cuurs d'eau, avant toute autre 
chose. Nous croyons donc qu'il est arrivé 
pour le mol Bec, ce qui a eu lieu pour les 
mots Tôt et Tcrr ; c'est-à-dire, que nos an- 
eélres auront continué de s'en servir, après 
avoir adooté la langue romane , et que nous 
ne disons aujourd'hui le Ber. que parce 
qu'on aura dit chez eux , pendant plusieurs 
générations, un Rec pour désigner un 
ruisseau en général, tandis qu'autour d'eux 
el même concurremment ou l'appelait soit 



de l'Eure (celui (lu Raurnoîs). prend l'.irlicle, Inmlis 
ijlll! cslili uv l'Rïn'cin le r.'p.m - : c. Il il Cil pi- lin. - 
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un Rn, soit un Dotjit, Dona ou DocET.'soit 
même un N*hï (1), 

Nous verrons tout à l'heure que ilani le 
hnilinnron, son congénère Beek a COASOTi 
celle signification jusqu'à nos jours. 

Son diminutif Bëcqoet, fort commune- 
ment employé dans notre province , y es 
pareillement toujours accompagné de l'ar- 
ticle. Aussi est-ce avec celle adjonction, 
qu'on l'y rencontre dans les noms ils 
Saint -Crespin du Becquet, localité arro- 
sée par un chélif cours d'eau qui se jette 
dms la Seine, à une lieue au-dessus de 
Rouen ; du Bi'equcl. autre ruisseau à Lit- 
lehumie; du Becquet . ruisseau et hameau 
à Tuurlaville. prés Cherbourg; de l'Oroi- 

3uet. pelil affluent delà rivière 
a Bec-Becquet. hameau de Soint-Pien, 
de Boscgucrard , sillonné par deux ravins, 
pcul-êire permanents eous les épaisses h- 
rèls qui les ombrageaient autrefois. Au 
moyen âge, on écrivait Beket ou Becefi. 
mot qui n'existe pas. pour le dire en pas- 
sant, dans la topographie anglaise; ce iji'i 
nous confirme ilitis rétribution à la race 
normande de la [auiille i l'un illustre prélat: 
attribution déjà suffisamment établie au 
reste par les traditions historiques. 
Ou a dit aussi, mais sans article : Bec- 

QUEBEL OU Bti-Uv.tlll. , aiIlTC (liiui .r llif i|i,' 

nous parail provenir plus directement de U 
forme Scandinave : Beckiu Nous voyons ce 
ni (H employé h Appevillc Anncbaut, pour 
désigner un ruisseau, affinent de la Risle, 
ainsi que le hameau qui s'est formé sur se 
rives. Nous en pourrions citer d'autre' 
exemples, el particulièrement d.ius le pays 
de Brai. 

Nous possédons en Normandie six com- 
munes, appelées le Bec, sans autre disliiir- 
lion entre elles que des surnoms, savoir: 

Le Bec aux Cauchois; 

l.e BecCrespin: 

Le Ri-c-Hellouîn ; 

Le Bec de Mortagne; 

Le Bec-Thomas. 

El Noire-Dame du Bec, 
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ipartena.nl lentes à la partie supérieure 
i proxincrc , el lnutes pourvues du 
;au qui leur a valu leur nom. 
mol concourt en outre à In formation 

grand nombre de noms composés, 
en pourrions citer plus de vingl, ser- 
à désigner tantôt de petits cours d'eau, 
t des hahitations qui se sont groupées 
îurs bords : le plus souvent les uns et 
lires à I» fois. Ces ruisseaux et ces 
>es d'habita lions sont dispersé* dans 
uatre départements littoraux, sauf un : 
orges d'Annebecq , qu'on est étonne, 
fmiercoup-d'œil, de rencontrer dans le 
n de Briouse (Orne), assez loin par 
([lient île la ïooe habituelle des invn- 
normaudes. Nous avons remarqué 
a même surprise un lieu nommé Be- 
I dans ITlIc-et-Vilnîiie; mais il serait 
téméraire de prétendre assigner une 
précise aux invasions et aux co'onies 
iriens rois de la mer. Quant â Saint- 
res d'Annebecq, on sait d'ailleurs qu'il 
iuve , sinon sur le passade hahilnel des 
iniids, nu moins sur celui des Saxons 
ï'sin , lorsqu'ils allaient fonder leurs 
ssemenis du département de la Snrlhe. 
us avons déjà parlé de deux de ces 
composés, appartenant à notre do- 
uent (les deux Uoi i «h; ! . et nous 
vnns Je besoin d'y revenir, pour rc- 
jer que les lieux auxquels ils s'appli- 
. ne sont plus pourvus aujourd'hui 
mrs d'eau continus, assez notables 
r-lre signalés sur des cartes , mais de 
s creux (Holbcc; le Ruisseau Creux. 
'inl, dans lesquels dus couches d'ar- 
laslique arrêtent et font sourdre à 
irl'ace supérieure des lilets d'eau de 
e el de longueur de parcours varia- 
is suintements de l'argile plastique, 
Utrs, de terre, comme on les appelle 
rmaudie, étaient probablement beau- 
plus considérables et plus durables 
lyen-ûge, lorsque d'épaisses forêts 
ilégeaiént contre les agents d'évapo- 
qui les dévorent si activement au- 
mi; peut-être même devenaient-ils 
isseaux réguliers et continus, ainsi 
en n In preuve pour tant d'autres 
■s, dépouillées aujourd'hui du bien- 
s eaux courantes par soite d'indis- 
éboisements et défrichements. 
ni les noms de lieu composés en 
il en est dans lesquels ce mot a été 
ment affecté au cours d'eau qu'il 
lit dans l'origine, sans s'être jamais 
lé à un territoire ou à une reunion 
niions ContïgUS. Tels sont : à Rouen, 
re de Robec , dont nous avons déjà 
a Pavilli. le ruisseau de Saffinbbc. 
i, il est devenu commun à ce cours 
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d'eau et à l'un des établissements fondés 
sur ses rives; mais alors celte deroière ac- 
ception a toujours été consécutive à la 
prerédenle, comme nous venons de le dire; 
c'est ainsi, par exemple , qu'après avoir 
donne à deux rivières de Normandie les 
noms de Bonec ctd'Omec, on n placé 
sur leurs bords un Bolbec et un Oneec, 
que beaucoup d'observateurs superficiels 
pourraient être tentés de considérer comme 
ayant donné leur nom nu ruisseau, tandis 
qu'au contraire ce sont toujours eux qui 
I ont reçu de lui. Ou peut affirmer qu'en 

Général les établissements dans les noms 
csquels entre cette raeine. ont été créés 
ou lout au moins renouvelés par les hom- 
mes du Nord. 

Dans quelques-uns de ces noms com- 
posés, elle est alliée à des mots apparte- 
nant visiblement à la langue roui - . 

ranime dans Itcanliei' (lli;ri is-Becccs : le 
Beau Ruisseau), Clarbec (Clarbs Uecccs : 
le Clair Ruisseau); ce qui vient puissam- 
ment à l'appui de notre conjecture sur 
son introduction plus ou moins proloogée 
dans cette langue par nos devanciers. Quel- 
quefois, c'est avec un nom de lieu pré- 
existant qui; nos ancêtres l'ool associe, 
comme dans Bmqoeiec, qu'on doit inter- 
préter : le ruisseau de Bntx. parce qu'en 
effet il prend sa source dans la commune 
déjà désignée ainsi avant l'invasion Scandi- 
nave 1). Nous pensons même que c'a été le 
cas le plus fréquent. Mais parfois aussi les 
deux racines appartiennent aux idiomes 
septentrionaux. C'est ce qui arrive dans 
Recd*..e (la Vallée du Ruisseau). Houlbrc 
(le Ruisseau Creux, le Ravin}, Vabes- 
gubbkc (le Ruisseau du Varegue ou du 
Vareugue). 

Nous croyons retrouver re mot en An- 
gleterre dans RtcHBiin>. IU:lk(,miam. Uec- 

KKBUGT, BeCKFOOT. BSCUOKD , IJlItUIH, 

Beckiiami-ton. les deux HtcKiN'intM, Rbc- 
Kisi.'i ros et les deux Becblev ; mais e'est 
en vain que nous y avons cherché quelque 
chose d'analogue à ses deux diminutifs : 
Becquet ou IkcKET el l.îi-.i:'jii-:ui-:i.. 

Dans In Belgique, pays dont la langue 
est aussi l'un des rameaux les plus authen- 
tiques du Bis -Allemand , son congénère 
Beè* s'est maintenu avec bien plus de té- 
nacité , puisque c'est encore aujourd'hui 
l'expression la plus habituelle dont on s'y 
serve pour désiarwr un ruisseau, elque sous 
les formes Bek. Becï, Beke, Beek, Heeck, 
il y entre . eu Brabaut , dans la composi- 
tion d'une foule de noms de lieu, la plupart 
très-faciles à interpréter, et parmi lesquels 
nousen retrouvons un : Bollebeke , com- 
f1) BsbciUJ. Chroo. Foulon. 
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complètement identique aïec noire Holbkc 
(Bolebec. Bolbiecu au moyen -âge). | 

Enfin M. Depping nous apprend que 
Bolbec et Hdlicc existent pareillement 
dans la topographie danoise. 

Si le mot Bec n'a jamais élu employé dans 
le reste iJe la France avec le sens que nous y 
y attachons en Normandie , il ne faut pour 
cela désespérer de l'y rencontrer, mais i:e 
sera dans une aulre acception: celle de 
bec d'oiseau, qui lui appartenait dans la 
Gaule à l'époque romane, et qui a passé 
tout naturellement dans notre langue : Oui, 
Toloiwnato.cognomcn in pucritûi Becco 
fuerat. . . id vain ijallinaeci roslrum, 
dit Suclone : in Vi'te'tlio. C'est dans cette 
acception qu'on dit : le Bec d'Auiez, pour 
désigner le [iroinontoire qui existe au con- 
fluent de la Garonne et de la Uordogne, le 
Bec d'Allier, le Bec de Cuissei. etc. . . à 
rause de h ressemhlanee grossière qu'en 
peut établir entre ces Delta plus ou moins 
aigus et l'organe de la manducalion chez 
les oiseaux. Il y a la quelque chose d'ana- 
logue à l'expression de LAMOUR DB TËBILE. 
dont on se sert à i h iquc moment pour ca- 
ractériser toute coiiligunitirtu de territoire 
longue et étroite. Ou pourrait croire que 
c'est â une autre portion de la ligure hu- 
maine que l'on emprunte , dans Ip départe- 
ment de la Manche, le du certains pro- 
montoires ou l'alaise taillés à pie, quand on 
les y appelle dus Nez, comme par exemple : 
le Nez de Carlerel, le Nez de Flamanville, 
le Nez de Jobourg. etc.. mais nous pensons 
que là encore il faut recourir au motscaa- 
Nés , promontoire. 
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Le ruisseau qui donne son nom au Bec 
Hbexouin, provient de trois fonlaiuus voi- 
sines des hameaux du Buuoi et du Bas- 
Coudbai, sur le territoire de Callevillc 
(Rabletilla Càkoli-V'illa]. court de l'est 
à l'ouest, traverse S. Martin du Parc, le 
Bec, et porte à la Risk-, après un parcours 
de deux lieues seulement. ses eaux remar- 
cpiablenii'!;! ei. lires et. limpides. Il n'a point 
échappé aux écrivains du moyen-âge que 
c'éuil à lui que la célèbre abbaie avait em- 
prunté sou nom. 

■ Eum ad locum iiiijuris mannioncm 
itiam transtulit , qui à rivo ittic mimante 
Becccs appellatut; ad miltiatum à Castro 
quoi vocatur Buionmuu, vatle. Vit. S. lier- 
luiui. 

* Qui à rivo illic mimante Beccus ap- 
peUatw. » Wiildm. Gemet. 

i In Sormanuia est quidam locus, qui 
■icitur Beccus, H ità vocitatm à rtvuto 
MucUccurrente. » Ctiron. Becci. 
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a Est autan liecetnse monatteri um inttr 
duos montes situm, super ri vu htm fui 
Becccs dicitur ; à quo et nomen accessit, 
dit encore le biographe de l.anfranc. 

Ce fut en 1039, que le bienheureux ïleU 
louin (Behldimus) transféra de Bonne villa 
(Behhevilla) où il en avait jeté les pre- 
miers fondements cinq ans auparavant, si 
naissante abbaie, non pas dans l'emplace- 
ment actuel du Bec, dunl il n'était proba- 
blement pas encore propriétaire, mais tout 
Eres du conlluent de la petite rivière avec 
i Kisle , sur un point où existaient Iroil 
moulins, qui lui appartenaient en partis, 
Une petite église y l'ut élevée en toute hile 
et dédiée le 24 lévrier 10*1 (1). Les bâti- 
ments claustraux construits avec la même 
préeipilalion, en charpente, 
récageux, s'écroulèrent bientôt; et il fallut 
lus refaire en pierre , niais ce lieu où, Lau- 
franc était arrivé en 1046, cl où tant d'élc- 
ves, avides de ses leçons, accoururent bien 
vile sur ses traces, 'ne fui bientôt plus en 
rapport, ni avec celle al'Buence, ni avec la 
développement que pr Ment déjà les res- 
sources de l'abliaie. Enrichi par les bien- 
faits du duc Guillaume , du comte d( 
Brionnc : Gisleberl, et de son saecesseur 
éphémère: Gui de Bourgogne ; ayant reçu 
d'eux cutr'aulres domaines toute la furet de 
Brionnc, les vastes pelouses et bruyères 
qui l'entouraient, probablement aussi l.i 
partie supérieure du territoire du Bec, Hel- 
louin, d'après les conseils du sa ta ni profes- 
seur dont il avEiit fait son prieur, transféra 
pour la seconde et ilernière fois sou pieux 
établissement à l'endroit où en existe encore 
l'enceinte, cl où les maisons du bourg ac- 
tuel vinrent bientôt se grouper sous U 
protection. Les lieux réguliers furent coïts- 
fruits en trois ans ; mais, malgré les richtl 
offrandes envoyées à l'envi de tous les points 
de la Normandie, de l'Angleterre et de 11 
France, malgré tout le zèle apporté dans les 
travaux par le vénérable fondateur et ses 
deux saints et savanls collaborateurs : Un- 
franc et Anselme, la nouvelle église ne 
|.»i recevoir les religieux que le 31 octobre 
10(3, et ne fut dédiée que le 23 du même 
mois , en 1077, par ce même La u Ira ne, de- 
venu le second personnage de l'Anglelern 
depuis son élévation au siège archi-épiscojul 
et primalial deCanlorbéry", eu prés, née îles 
évéques de Bayeux , de l.isieuY, 
de Sée/ et du Mans. Dellouin ne survécu" 
que peu de mois à celle cérémonie ; r;ir 
mourut dans le cours de sa 84' année, '"" 
de jours et de bonnes œuvres, le 26 
1078. 
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aïs dans ce nouvel emplacement , pas 
qu'auprès de la llislc ou sur te plateau 
tonncville, les églises et même en gé- 
I les bâtiments (le l'opulente (I) abbaie 
ienl destinés à une longue durée, et 
;ré les trésors qu'ils absorbèrent, leur 
ire n'offre qu'une succession non în- 
impue de désastres et de caduques re- 
truclions. dans lé récit desquels nous 
■rons entrer que d'une manière som- 
e. Celle église, bénie par Laufranc, la 
ième en date (car il est indispensable 
allaeher un chiffre pour s'y reeon- 
e), ne dura pas même un siècle. Dès 
i mars 1178, l'archevêque Rotrou pro- 
it à une nouvelle déilicace , en pré- 
i des evéquos de Baveux. d'Avram lies 
'Evreux. Les deux monarques uor- 
ls : Ilenri II tl Henri CourtniHiilel, as- 
lent aussi à celle cérémonie. L'un dc- 
sur l'autel son chapeau, l'autre sonan- 
, en témoignage el conlirmalion d'une 
lion de cent livres de renie. Nous avons 
appelé l'attention de nos lecteurs sur 
Iraditions de la propriété, qui s'opé- 
t d'une manière emblématique, chez 
levanciers du moyen âge, par la remise 
objet matériel quelconque, 
ize ans auparavant , en 1167. la dé- 
le mortelle de l'Impératrice Malhilde. 
et aïeule des deux rois , avait été dé- 
! devant le principal aolcl du Bec. 
: grande princesse dont la vie fut si 
■'use et si active, honorait d'une pro- 
>n parlieulière l'abbaie du Bec, à 
nple de sou père Ilenri I", qui en fit 
ru sa retraite. Parmi les libéralités de 
ératriee envers ses mûmes du Bec, on 
rque un grand vase d'argent très-cn- 
: Quamdam eitppum, munition cir- 
irçà argtnto, r/uaiu iiniiquilûs dtdtral 
eœnobio, cciebris mémorial . domina 
ilith Imyrratrix ; quœ tractu UMpQ- 
terat eoiuumplir et deindi- per rlêfiuic- 

Uaberlum de Ilisptmia totaliler 

•gento reformata, pottea firoplcr ne- 
'.ates tccleêiœ vcuditionî eirpiisila, fee.it 
uiari '(Abbas Gaufrtdus de Hispania) 
gento deaurato, ponderis xiï.tnarca- 
imagittibus elei'iuis refertam, 1453 — 



n«r* ISXH, le roi Jean Sans Terre accorda à 
e lira foin? de Iruij jours date son iiuinnr do 
jrniE en Angleterre. Ou irouve »l« suiieile 
rie, dalée de S.iini-Evruull, lu ii nul ri , b 

olandvm uuod hac caria icrïpfs fuit tt 
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1476. (Chron. Bccci, apml Marient, Am- 
pltit. cothetia, I. vi. c. 110. 

Ven 1215, une nouvelle et qunlrième 
église fut commencée sous la direction 
de l'architecte Ëuguerrand . alors occupe 
aux travaux de la cathédrale de Kouen ; 
mais son activité s'élant rallculie, on lui 
donna pour successeur un autre arcliitecle. 
nommé Gautier de Meulan, qui termina les 
travaux en trois ans. 

C'est dans celte église, que fut reçu S. 
Louis, lorsqu'il visilj le lire, en 1256, et 
non pas en 1257, comme l'indique o. tort 
l'auteur de la chronique du Bec : 

Anno Domini m», rc<>. (o. ,;'o. preediclu* 
Luiitivirui . <c.r Franciie, fuit npud Bec- 
ciuit Utrltùiii in di'- An'iuiirialiaait Do- 
miriûw. Qua die comedit in refectorio 
citm ti'ililibui el baronibu* sais, domino 
Udoue tUgaud, arckiepiscopo Hothoma- 
ijcnsï ad sinUtram , tt domino Roberlo , 
abbaie Bccci, ad dcTtrram , mm mu/lit 
aliii prattatis, ledealibus, El exindé Mon- 
tent Audmnari peryent, It'berlates pturi- 
mat eccleiivs Bccci (1) confirmant. 

Comme l'année ne commençait alnrs 
qu'à Pâques, c'est le 25 mars 1257 qu'il 
veut désigner, taudis que nous savons d'une 
manière indubitable, tant par le journal île 
l'anhevêque, qu'au moyeu des IsMclles de 
cire, si heureusement dépouillées et hiler- 
preléi's par nul ri- savant confrère el ami, 
SI. Nalalis de Waiily , que cet événement 
doit Cire reporté à l'année 1256. 

Huit ans plus tard un nuuveau désastre 
frappait l'église, l'abbaie el le bourg tout 
enliers : Anno Domini m", ce". Ix°. in"., 
idilnts muii , f ti <i iij" antè PentccoUen, 
eectesia bccci rombusta fuit cum omnibus 
ofjtcirtis el doniibiis. piist coiiqitclorium, ab 
igné villa, qui ineepit in dama presbyte- 
i ii , ( l miserubiliur coimumpiit villam et 
ecctiniam vît/a; (l'église paroissiale), et pos- 
Uà at/balium. 

Ce n'est pas tout ; Eodem anno . non 
tnu/td post, tarri* Heccemù lapidea, que* 
eratfuxtà cellarium , corruit , et dictum 
ccllnriuin et partent ecttciiœ conquauavit. 

Il fallut se mettre a l'cauvre. pour la cin- 
quième fois. Nuus ne pensons pas que celte 
reconstruction ail eu lieu jusqu'aux fonde- 
ments. Elle n'était probablement pas en- 
core terminée, quand, le 14 février 1274, 
la chute du clocher principal entraîna de 
nouveau la ruine de l'église. On trouvera 
quelques détails sur ce désastre dans les 
= - vers contemporains, qui suivent : 

i de grise mille et deu* oenis 
jdicci lreile(liscl 14] virenlgcDs 
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U hauie lotir du 


lin: ili-ii^nilre. 


l.fiiili-ra.lin iju jni 


île In Cendre. 


Elllour Prime fu 




L'œuvre dessous 


niioii no* liue. 


Pour ce la lour se descendit. 


Toul le i-l ii-.ir ca 


sa el rendit; 


Del 3 nefun« E n 


îhï»"e* 


Mais Dieu merci 


ee rii rWri . 


(tm-iiiit-s l> e n'v cul pari. 

Ce fui en temps de iatilw l'irrrc; 


Pour ce qu'en |iin 


lie iltrrt : 


Sur Cerme pierre 


a fonda. 



Celle sixième Tois, il lallut reprendre, 

Eour nous servir il r- l'expression consacrée, 
i construction à nouveau. Les travaux lu- 
rent poussés avec un grand zèle par l'abbé 
Ymer de S.-Ymcr : Hic in tempore tuj> 
eum iladio, diliijenlia et saijncitnti- intti 
lit operi et œdipcutitmi [nbrie.it wivib re- 
tleiiiB .... et Inciieil opus prit'lirlum 
cui'Jam lalumv. mii'jislio ft'ibrrto île Fonte 
nomine, ail cousu uenduiit piœdiclum. opu-t 
uique ad teetwam, ut palet per bUeras 
ipsius tatomi. (Chruri. îiecei, p. 14.) 

Celle église, terminée vers 1325. ne fut 
dédiée (|u« 21) ans plus lard, en présence- 
des évéques de Lisicux el du Paris, par 
Jean, évéque d'Avraurhes, que sa b.ironuic 
de S.-1'liilberl sur Rislc rendaiL le voisin 
immédiat i-l le commensal de l'abbaie. Elle 
élait, comme lentes les prècédcules, soua 
l'invocation de la Sainte- Vierge, pour la- 
quelle les religieux du liée curent toujours 
une dévotion particulière, à l'exemple de 
leur pieux fondateur. C'est en son honneur , 
que, par une exception fort rare dans l'or- 
dre de S. -Benoit, ils substituèrent , depuis 
le su* siècle jusqu'à l'introduction de lu 
congrégation de S.-Maur. les vêtements 
blancs aux vêlements noirs prescrits p,ir 
leur règle. C'étaient doue des moines blanc*, 
el ils paraissent avoir beaucoup tenu à eu 
costume exceptionnel. La chronique du lieu 
remarque en «lïel que l'abbé Geuiïroi Vac 
ou Taré, ayant été appelé à l'évécbè d'E- 
vreux, ne renonça poiul pour cela aux vê- 
tements blancs de sa maison : Sed semper 
umni loco unis fuit vettimentes albis et 
tiin.rîmècucvltii atba, qtite spéciales habitas 
eccleùm exstilil. 

C'est à celte époque du iive siècle que 
s'arrêtent, non pas les désastres de l'abbaie, 

3ui ne firent au contraire que s'aggraver 
e plus eu plus, mais les reconstructions de 
sou église. A peine vcnail-ellc d'être bénie 
pour la dernière fois, qu'il fallut, dans la 
prévision de l'invasion anglaise de 1236. 
l'emprisonner à la bâte dans une élroilc en- 
ceinte de [orlilications, devenues plus tard 
loui à fait formidables. Si l'on en croil la. 
chronique locale, les remparts de celle en- 
ceinte s'élevaient plus haut que ceux d'A- 
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vignon, si célèbres alors, cl la tour peje- 

cipil.: a, irait dépassé toutes celles de Mar- 
seille , bous le double rapport de lï'Wmi.iri 
il iir l'étendue. Notaquod murotforuttl 
ciaeewatit péri Gaufiidtis Hun 
lSccci] maxiane latitudinis, videlieet £D. 
pedum iW eireù in basso ri du alto r. pe- 
ilnm : altitwtinis 'tinjoris quant si ni mûri 
eiriiiitis .\n-ni»ii>-nsi*, ri infi'à dictai tnu- 

rus iiichoavil xv. turres. lue WitMmn 
kabuit •) Rege pracepium ut dictiim npm 
continuant, el fuit turiit miij«, 
dinii et l'tiiuilini* quant lit atiqua lui ni 

in Muriilia, et eomplevit in spiilio quinqut 
•utnoium, pi o quolibet anno iiipoiu-iii m 
Ituju* imidi [rirtcriria quinque milita tibrai 
turontiutt. iChron- Becci ) 

Apres un mois de siège par le duc de 
Claiencoen personne, 1,,'bbaic eut encore 
plus à souffrir de l'invasion du 1418; l< 
grosse tour tloul nuus venons de parler, 
lui démolie sur un ordre de fleuri V. pri- 
se (H Sur les lieux el tres-hoside rnvi'uni 
établissement. Deux ans plus tard, l'abul 
et ses religieux l'un ut accablés d'exactions 
et de mauvais traitements jusqu'à l'expul- 
sion délinilivc des anglais. L'aube fut sur- 
tout maltraité par eux, chargé de fers el 
soumis à Hoocn à une dure cl longue cap- 
tivité, sous l'iinpotation d'avoir livre ses 
[orlilications aux français, qui y rentrèrent 
en effet inomeuianèincn!, et dont le déport 
le laissa bientôt exposé à Ions les actes lit 
vengeance du comte de Salisbury. 

Vinrent ensuite les spoliations exercées 
par l'abbé Eslomi d'Ëstouicvillp , lorsqu'il 

fut IransiÏTèi'i Fé. p, rel.es de l'alibeJtaii 

ltibaud, en 1431, les det.istatimis Je l.iblié 
Jacques d'Auiicbaut. qui allèrent jusquà 
briser les cloches puor en faire vendre le 
métal eu détail, et les ravages des prules- 
lanls eu loolt. Pcut-êlic le plomb enrplnyc 
à la couverture de la nef, ne fut-il pas plus 
respecté par Jacques d'Anuebaul que ■ ■■ ■'■■■ 
des cloches. Ce qo'ou peut regarder co 
certain au muins, c'est que ni lui ni le 

Ires abbés cjumieudalaucs ne ■ 

l'eulii tenir, aussi s'ccioolal-ellc .'u Ij'DI, 

et n'a-t-elle pas éié relevée depuis ! 

Si le chœur échappa à une ruine sem- 
blable, c'est à la congrégation de S.-Maur 
qu'il eu fut redevable. Entrée en posSesS 
de l'abbaie en ItiJii , elle consolida 
décora, malheureusement dans le Jé| 
rable goût de l'époque, ce qui subsii 
encore de l'église du xive siècle . y ci 
truisit un jubé en marbre, d'archilexl 
classique, comme cela était alors nié vital 
termina les chapelles du midi ol du levi 
et éleva sur les dessins d'un frère ro;iï( 
nommé Guillaume de la Trcinhiayc, 
mahre autel à colonnes de maibre rouge 



BEC 

piûi . d'assez mauvais si vie cm 

qui fui terminé en lfi85. 

Suus k- rtptie de Lmiis XI et l'ad- 

InU (IrS llIlU'S licolïrui d'Espagne 

Boucnrt, un clocher ou beffroi 
reconstruit sur l'emplacement, dit 
ique locile, d'un autre, détruit par 

lemanno(m a . cccr°. te", viio.) fteit 
Gaiifrtdvt dt Bitpania) iacipere 
h bwffrtdtm , "i loeo ul>i rétro- 
iporwtM fuit; qvodfuU i'jnr con- 
N ,- adiô qvoi par opinionem lalo- 
■■ j p-rt/irum npitrtiiii il/ud renovurc 
'I ftiitd'inieiitiim, iid mmpiimit te- 
utpetvtmdtu, quia gratta twrei 

trtol gratuite , et commotion* 
an/m utiiinbanitti-. (Giron, p. 27.) 
iiiiruit, d'après ee passage «sei peu 
ie le clocher don! il a'iigil, occupait 

d'un beffroi détruit par le feu; 
aurail point élé celui qui s'écroula 

, nais probablement cette tour 
lu cellier, dont la chute sui>il (le si 
cendic de 12G1 ; ei que le cbrom- 
ura confondu les (Jeux désastres, 
h put bien être la suite inévitable 
re. Nous devons intime croire qu'il 
insi, et que la lour ne tomba, que 
ue sa base avait été calcinée par les 
i de l'incendie. 

uj'il en soit, la cage (le ce beffroi 
encore, cl, loule dévastée qu'elle 
rime h l'emplacement de l'abbaye 
;lerc imposant et solennel , surtout 
est de la partie supérieure du val- 
; S.-Marlin du Parc, qu'on la voit 
1er au-dessus de la blanche façade 
; de l'établissement. 
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ile , indépendamment de la vue ca- 
du Bec . gravée pour l'ouvrage de 
rui.iiu , une ligure de l'église et du 
dans Ulle traduction anglaise (te 
B de l'abbaye par dnm Bon met : 
'tory nf the royal Abbeij oj llrr, 
ueu in Xtirim.mdy, In/ Dont John 
:. Malheureusement elle est sur une 
rhelle et d'une exécution Ircs-mô- 
îe manière à donner une idée hieu 
ile île ce monument. M. Andersen, 
iguo anglais, le visita et le des- 
1814. au moment de sa démolition. 
Compte île la .Société des Anliquai- 
,ondi es, si nous ne nous trompons ; 
us n'avons pas connaissance que 
es aient été publiées. Tout ce que 
i pouvons dire, d'après Toussaint 
is, dans sa description de la llaule- 
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Normandie, c'est que ce qui reslail de I edi" 
lice primitif, avait en liiul MU pieds de long. 
donlTOpour lechreur, 19 pour un passage 
inlermédiaife et 21 pour le sanctuaire; lo 
(oui avec 3S pieds seulement de largeur et 
près de !)0 de hauteur. Ces proportions 
étroites et élancées permettent de suppo- 
ser quelque analogie avec la portion con- 
temporaine de l'admirable église de S.- 
Ouen île Rouen , et quoiqne nous n'ayons 
conservé depuis 181» qu'une impression 
fort va^çue des dessins de M. Andcrsoo, elle 
est enlièremeiil dans ce sens. 

Ce n'est que dans les dernières années 
de 1 Empire, que, sur la proposition d'un 
administrateur, que nous avons entendu 
souvent s'applaudir de celte heureuse inspi- 
ration, la démolition en fui décrétée, a lin que 
l'Etat put s'enrichir des quelques milliers de 
francs que procura la vente des plombs. 
Le grand oulel de Guillaume de la Trem- 
hhyc Cul donné à l'église Sic Croix de Ber- 
nai, avee tout ce qu'on pût enlever de mar- 
bres cl de pierres I umul aires ; deux des 
plus belles de ces pierres furent placées de- 
vant le portail de celle église, et ont été 
plut lard reportées le long d'une muraille à 
l'intérieur. 

Deux autres nnl déplacées dans eteeur 
de l'église de Boisnei. où nous aura.s oc- 
casion de les signaler, dans la suite de cet 
ouvrage ; des ligures colossales d'Ap.itres, 
exécutées en H3!i par Jehan Sandrin, pein- 
tre et sculpteur à Koucm (I). ont été Irans- 
porlées dans la chapelle d'un cimetière de 

La [jelîte église paroissiale de S.-André 
du Bec eut, poor sa part de la coree, un 
très-bel émail, qui «cite vivement la curio- 
sité des touristes, et que nous recomman- 
dons par ce motif à toute la surveillance de 
l'administration. 

Il y avait longtemps nu reste que la dévas- 
tation île l'église abbatiale était commencée. 
Aprcs les Allgllil du \v« siècle, qui avaient 
dépouillé de ses lame.- d'argent la tombe 
de l'impératrice M.illiil.Ie . après les nbhés 
Esloud d'Eslonlcville. Jean llib.iud . Jac- 
ques d'An'iebaul , après les profesl mis de 
lotiS, étaient venus les salpHricrs ei les ex- 
plorateurs de lombes de I7-J3, avec pleins 
pouvoirs de fouiller partout, de bouleverser 

11) Nnlaeliam quiil an ri.. Itnmini 1433, Johanti'i 
Sandrxu., pictvr. n/.iiii !!■ •il: ■■->,■.■■/ -un cuutmui-itiii, 
rer.i-pit à j.[;.,.r,li. I,. ,i,..mi'n.. Tlii,ma, ubbùte ." 
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loul ; cl Dieu sait s'ils en usèrent ! Les pre- 
miers avaient soulevé toutes les dalle», pour 
irouver (les terres à lessiver ; les seconds 
avaient enlevé tous les cuivres liunulaircs 
cl tous les plombs des cercueils; il semblait 
qu'il ne restât plus rien à recueillir : cl 
pourtant la plus noble des sépultures du 
Bec n'avait pas clé entamée; des nivel- 
lements dirigés par M. te capitaine Ger- 
main, commanda nt la succursale de re- 
monte du Bec, firent découvrir le 10 dé- 
cembre 184fi , en avant de l'emplacement 
du ma il re autel , à 80 centimètres environ 
de prorondeur, une caisse de plomb dans la- 

Juclle avait été reporté en 1684, ce qui l'ut 
ors trouvé des restes de l'auguste fille des 
Bois normands , mère des Rois Planla- 
genels. Nous avons la consolation de pou- 
voir ajouter que ces précieuses reliques, 
recueillies avec plus de respect que ne l'a- 
Tail été naguères, sous les yeux mêmes rlu 
gouvernement, le cœur d'un saint Roi, fu- 
rent sur notre demande, le 19 octobre sui- 
vant , par les soins de notre savant ami, 
M. Devilte. assiste d'un membre du clergé, 
transportées et déposées à la cathédrale du 
Rouen, près du cifiur, nouvellement dé- 
couvert aussi, de Richard Plantiigenct. 
Ces! à l'ombre de ce sanctuaire antique et 
vénéré, que les royales dépouilles de 
l'aîjuleel du petit-fils attendent, et étendront 
peut-être longtemps encore, un monument 
digne d'elles. 

Le chapitre du Bec, œuvre très-remar- 
quable de l'époque de transition, fut re- 
construit vers le milieu du xw siècle 
(1140—1146) par le conseil et avec l'assis- 
tance de Robert du Ncuhourg, sur le même 
emplacement où avait existé celui du bien- 
heureux Bédouin, et dans lequel reposaient 
ses reliques. Ce fut, pendant deux siècles, 
un insigne honneur pour ses successeurs, 
•l'y être ensevelis aux pieds de leur père 
bien -aimé: ad petits Bcali HertuiiU, dit 
la chronique du Bec; et si plus lard ils 
cessèrent d'être admise celle sépulture, ce 
dut être, nous aimons a le croire, parce 
que la place y manqua pour les recevoir. 
Nous avons eu la douleur de voir consom- 
mer sous nos yeux, dans les premières in- 
nées du gouvernement de Louis .VV1II, la 
destruction de ce vénérable édifice, dans 
lequel les zig-zags de l'architecture ro- 
mane, encore bigarres de leurs peintures 
primitives, s'élançaient gracieusement le 
long d'arcades déjà gothiques. Celait ce 
qu'il y avait du plus ancien au Bec; et 
aussi, à notre avis, ce qu'on y a détruit de 
plus regrettable , car c'était encore de l'art 
normand, contemporain de la splendeur du 
Bec et de la grandeur de nus Rois nor- 
mands; tandis que l'église voisine, par 
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exemple, loute élégante qu'elle 
être, n'offrait déjà plus aucune pri 
émotions nationales. Ici la d est ru et 
même plus pour prétexte mie n 
spéculation, mais uniquement le dé 
cuper des ouvriers dam un hiver 
teut. Comme si on n'avait pu les e 
à une besogne moins déplorable 
arts et pour les souvenirs liislorii 
même temps que plus profitable ; 
par riemple, la création de voies 
ni uni cation praticables, que la con 
si longtemps réclamées eu vain, te 
situation entre deux grandes roul( 

§ IV. 

Mais au nom de la royale tbbl 

Îiour nous une autre impression, rf 
Ujqu'l notre enfance, devenue | 
gnaiile de jour en jour, et que nous 
dons la permission de consigner 
immenses propriétés, qui iivaîem 
heu au dicton suivant, encore très 
aux habitants do pays : 

Do quelque [tari que In venl ïenle . 
L'abbaye du lice i rente. 

Ses propriétés, disons-nous, étaien 
ties par la possession d'un magniliqi 
lier , établissant les droits de celte 
sur 30 prieurés et 120 églises; ii 
archives, dont le dépouillement t 
suffire pour occuper 1,1 vie de i 
membres de l'Académie des însci 
L'un des plus anciens, et en mon 
des plus vifs souvenirs de nos pi 

.' iea, est d'avoir vu ces binon 

pièces étalées sur de longues l; 
siège de la sous-préfecture, ou. coi 
disait alors, du district de Bcrn; 
leurs chemises, leurs la y el tes et leu 
rables sceaux pendant au bas de i 
d'elles. Quelques années plus tar 
était brûlé, pourri, gaspillé, dilapida 
à tout jamais pour la science ! Oh 
me trompe; une main habile el ji 
su retrouver au dos de misérables r 
quelques rcuillels d'un cartulaire. I 
même rccueuilli une vingtaine de 
chartes. Mais les sceaux, que de 
ils? — Ob ! l'on se garda bien de 
drel — Mais encore, qu'en fit-on? - 
que chose de bien ingénieux et 1 
utile : d'exécrable bougie verte! 

Une seule consolation nous reste 
celle impitoyable destruction. Le 
Colbert avait eu la prévoyance de f 
diger là, comme dans beaucoup i 
établissements religieux, un invent; 
chartes de l'abbaye. Quoique cetl 
conception n'ait été réalisée que d'i 
nière fort imparfaite el sans auc 
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irobahlcment par quelque faudisie 
• tilrier local : quoique le» muns 
es i-i de lien y soient souvent *J.-lï- 
l |ioint qu'il ne soit plus p0»S Me de 
nnaRre. il faut encore 10 felicltet 
stenec du document qu'elle a en- 
n le trouve à la Bibliothèque Notio- 
ns le fonda Colberï, sous celle ru- 



ulle du dépouillement de cet énor- 
jme, que l'abbaye ne possédait, n 
: de sa rédaction, qn'inlioimenl peu 
■tes royales du ne siècle. Ce soûl 
tagencts, et surtout Henri II, qui 
Talent accordé le plus. Aussi les 
tins ont-ils apporté peu d'empres- 
;'i les transcrire dans Idtirs savan- 
licalions. Nous n'y trouvons que' 
i bienheureux Ucllouin, In prê- 
ts loules en date, mais ne eonsis- 
Vn quelques lignes. Encore ne se 
pas donné la peine de l'interpréter; 
ans le JHonatticon Ânglicanum 
js sommes obligé d'aller en clicr- 
siii aulres; et même celles-ci ne 
jenL-clles qu'un dénombrement aussi 
?ui qu'incomplet et irregulitr des 
lés du Bec. 

ces trois pièces, ai» nombreuses 
desquelles nous suppléerons le 
[ue nous le pourrons dans le cours 
urrage, à l'aide d'autres documents 
ignemculs de toute nature, pour ce 
eerrw les localités appartenant au 
meut de l'Eure. 



iflrte du bien heure 
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n lit omnibus ehri.itiana refigio- 
oriliu/ quod eijo ahhas Uerhiiiiut, 
ntyoli, adstantibus et tatidaiitibus 
s tneii Odonc H Rogerio, jubente 
•to comité <t Alberto et Ranulfo, 
ente Bohcrto comité (le dae Robert 

Rnbcrto archiepiscopo , donavi S. 
lerliam partent terra de Burme- 
ionnevi Ile-sur -le- Bec) et hoc qitod 

ad illam , et (nous pensons qu'il 
uter ici : de] Tavilleio (lisez com- 
i la charte de Henri II : Cavilleio, 
■ Quevîlli), et Schcbio (Surci, ha- 
; ni Eïiëresj et hoc quod perlinet ad 

terrain de Stuiim (Cernai près 
et hoc quod perlinet ad eam ; quai 
!*, pater meus, in vita sua habuit ; 
•vaque mairie meœ. jubente paire 
intégra inihi datant. Cornm testi- 
berio taccidulc. Vitale, Rainaldo 

mutât. 



de remarquer : 

Qu'elle est antérieure au départ du duc 
ltubcii pour la Terre-Sainte, et ne saurait 
par conséquent remonter moins haut que 
les premiers mois de 1035: 

Que cependant non -seulement l'abbaye 
est constituée; mais que déjà Uellouin en 
est l'abbé; que, par conséquent, elle est 
postérieure à sa consécration par l'évêque 
de Lisieuv ; 

Qu'il parait avoir partagé par portions 
égales avec ses deux frères, non-seulement 
Bonnevillc, mais encore Queviili et Surci ; 

Qu'au contraire. Cernai lui appartient 
en entier ; de sorte que malgré le laca- 
nisme et l'obscurité des expressions, il est 
permis de supposer que c est la dot ma- 
ternelle; 

Qu'enfin la chélive propriété du tiers 
des moulins du Bec est omise; ce qui nous 
confirme dans l'opinion qu'il ne possédait 
pas aulrc chose dans la vallée, el que c'est 
pour cela, qu'étant obligé d'y descendre, 
d auri adopté d'abord l'emplacement de 
ces moulins , malgré les inconvénients du 
terrain . 

Nous sommes heureux de pouvoir con- 
trôler, par ce texte primitif, l'énumération 
Irès-ttéfeetucusc, T'i se trouve dans la se- 
conde charte de Henri H , des propriétés 
ayant composé le patrimoine du saint fon- 
dateur. Nous ne croyons pas inutile de faire 
remarquer leur dissémination aux portes 
du Rouen , à l'extrémité du Houmois, dans 
le Vexîn et dans le Lieuvin. Il existe beau- 
coup d'autres exemples de cet cparpîllc- 
meut de la propriété féodale dans notre 
province , et l'on a peine à s'en rendre 
compte, à une époque aussi rapprochée de 
l'établissement normand. 

2" X" Charte de Henri XI. 

Henricus, Dei gratia, roc Angliar et dux 
Normanniœ et Aquilania el cornes Andega- 
vîœ, archiepiscapin , etc. Saltitcm : teîalii 
me concessisse et prœsenti caria confir- 
masse Deo et ccctesiiB B. Maria et Hfona- 
chis de Beeco Ilerlevim omnes donationc* et 
etcmoiynasecclesiarani.deciinnrum, terra- 
rum, etc.. quec. eu facto: mnt in Iota lerra 
rnea, tam in Narmanniaqium in Anglia, 
elprascipuè cxdonoBaldcvini de Clore (1), 

(I) Ce personnage. plus f onnu en Sormsniiïe soui 
le nom du DauJouui de Mi;ei.i.s. avait hérite de 
l'iiHi'i-iiiin île. ■am i"Ti' |Kiur l'abbé flelloiliu. h 
e\isie dan, le li-mloire ilu S;ip ilcnl hameoui 
appelé» J'un lu grandi! Pile el l'autre la MtiU filu. 
],'.■■ J'.m cummimes qui suivent , sont heurilte sut 
Touque el le Bosc-lltgnoult tOrne). 
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eomitis GitUberli, l'ulltiam juxta 

■MM, fum omnibus pertinentiis mis; tt 

Sovanlla ijiiasdiim terras el décimant 

ilendinorum iiiorum, et ex daim ipiiut 

icclc.siam de llotco Ramilji. eum jure va- 

tronatus et iidrocalionis, cl omnibus aliis 

' it <>d Êamtm pettdunttbtu; ta dono 
'.utfi de (inoci-Ai (Grolfli, canton de 
limoilt), quundo foetus fuit eaitonieus, 
Ifliam de Hcahaku (la lluaiiiêre . 

■ i-iinliHi). cum jure patrouillât rt 

iiueiilinnis rt décima et MMfttM alfft 

•j iiulrm tectt -fin: pertinentiis: exdono Fut- 

cvnii de Aketo (list'i de Al^eto; Aukou- 

tFoulcon. canton d'Argeriliiu), rt hnmi- 

m tuonm, tnantriim de Mhmilo-Si- 

his (le Mt'Siiil-SinnnO eum tcclesia r.t 

util/H * caltsitr i't maiierii pertinent»» ; 

dono Albredœ. torons rjtisdcm t'ulcn- 

ct voluntnle ipuitis, terrain aie 

■os«i.eis(S.Gt-orges des Groseillers) q\t<x 

■ I jint'i i.amiam (In Limite i'alri) situ, 

m iiminbvs pertinentiis mit. Ex dono 

'iilrrmi Clispiui, ecrJetiam de DnoKorrr 

(l)rucourl). eum tu rit cl décima cl omnibus 

cjusdetn teelesitv pertinentiis. Ex dono Gi- 

r-trdi de Gounaw (Gournai en lirai) ci Bu- 

siliai niutris suit, mcdietulcm lot/m ma- 

msrrii de Loneouo, eum omnibus ad iptum 

mantrium perlinentibus. Item, tx dono 

S' iïi'mï G. cl fi. matris 171*1, eectesiam de 
■anhoït (peut-être Ban vouât?), eum terra 
décima et omnibus ouandeam]!' ni, n m. 
muni. iin m de Busco Gibardi (S. Pierre 
Bosrguernrd), eum omnibus perlinm- 
. Ex dono Galchelini de Majccellei 
[Maladies, près la Fcrricre), eccletiamS. 
Maria de A»oi: (Ajou), cnm jure patronal- 
lut et udwcationU el décima et omnibus 
ntiil e.jusdcm ccclcsiie pertinentiis, et xx, 



Ex dono Roqcri, filii Bicardi, vatne- 
rium de Co le villa (CullevîHe près Vnl- 
rnuiil), eum omnibus periinenliis suis. 
Ex dono WHUImi Malet, tuaiierium de 
CuNTETiu.A (Coulcvillu, plt'S Pdlll-Allde- 
111er), eum eextesia et omnibus tjum- 
déni ecclesia: cl maiierii pertinentiis. E.t 
dono Roberti de Moitteforti . ecctesiai 
de MonTEE-'oitTi (Munlïon sur Kisle) tt 11e 
Appevili.a ( Appeville-Ariiiebaul) et de 
Froulaiscurt (FUncnurt) , eum terris cl 
deciinis et omnibus airundem ceclesiiirum 
pertinentiis. Ex dono Thomm B*nu et 
Rohitis iiiw» nra, ec.dc.iiam de Bfiinoo- 
tiLLE (Beriioiivilli-, près Gisnrs), cumjure 
pu trônai»» ci advofaliunis et nmnibin uiiis 
cjusdem eeelesin prrtiiicntiis. Ex dono 
Froticrii, Satjiensis i-.piseopi, eectesiam de 
Buullon (peul-éliR lioulkiiirs, près Vire i*) 

eum. dciima et amiiilms ejvt&tm tttUsia 
pertinentiis. Erdutto IJuijoni, i/cGounaio, 
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derimuui d,' prieposilura cl portions «m 
i» ■-,//„ ,ii l^tmifi 1 "l pertinent iti suis Et 
dono W'illelmi Cterici. portionem illaiti 
quant habebat in crciemi ■ : 
l.oMîoi.10 (I/iiiptii'il. près OlTran ville). Ex 
ilonn HaWisi-A de Mo>bastos, terrant rfo- 
miiiii sut de Mombastdxe (If Moritluitun, 
au Teil Nolletil), qu/im dédit , qitattdo « 
reddiilil crrtïti.p Hceei tt habilitai retigio- 
ni» suteepit. Hue autan dominia, non sa- 
tum quai in prassenli seriplo coritiiunltr, 
sed et ontnet alias donationes, etc.... coi 
cessa eidem ccetesia- tt monachit conçu 
et pt atcalt cari" coti/iimo;,iuarevolo, eu, 
Teslibus Jobuiinr d, Cim>tuaeiii , archidit- 
cono Oxonii; Witlietmo. cferico de cal» 
rit, etc., amid Monlcm Fortem. (UuiiiUi, 
iinglic. 1830. Freuch Monasleries.) 



3' II 1 Charte de Henci IX. 

Henricvê, Vei gratta. Rets Anglte, dm 

S'iiniitituite, cte, nrehiepiscopis, clc 

teiati» me dédisse in perpétuant tlemott- 
nom, pro snltile patrîi met Gaufrait , rti- 
inilis Andeij/ivritsis.et titutrts me* Mathil- 
dis Imperatrkis. et pm su/nie • 
dum meorum et omnium antceetèoruB 
vtt'orvm 1, c( bac carta noslra conStHUUU 
Deo et S. Mariai el eccletia de BreCQ e\ 
■mimiii/ibns. etc. Oshumvillam (Aruliinir. 
ville) in Piormttnnia; et in Angliii •'"'ie 
sitim di; \V,iMiM^i:,r»i» ninuilius pcrlinen- 
tiit suis ; prii'lnea roucudu eis el kae carta 
nostra confirma omnia ea. quœ cis data 
suntin perpituaiu ehmosiiwu: 
dono reyis Hem ici iieimri, Stivenio» 
Anglia. 

fie dono Mntkitdts Imperalrit 
mcie, in foresla Et > eu ut pu i . in miniitcrh 
de STiiLTAiin lEtre(nt) lotum campum 
WiLLEiiviLL* ( Vjrcvillc:*) et villa * 
Lehnevill [Beiiouvillc-sur-Merr'1 'i»|»f 
ad ealhm de I'i:hbi;fica 1 Pierre- Fique<. 
per divisionem terrœ Ntcliolai 
tevill ( Esumieville) , per divisionem 
Roberti de I^neneio (iiiim rtéfiiçUTé) "1 
eodetn uiiuhlfriti . et duos ru pi (la ■ 
étant, caiit rteuioùitis ad cas p ■ 
bus; et lit l'otortiitijo masurinii ' 
Crmeitlayii , ijuirlum ab omiti ■■■ 
d.iitc, excepta modiuliime. Et apuit V 
Aitcu.e , iv. [ibras de piscatoribut , el in 
jiir-.'la ItiMi.iREi C. solîdiis. }>t: dirno H'iï- 
lie/mi de Fubulau . x. libras inmanerw 
de Westbiei (WestUry). 

Nous supi^riuion.'i ici un \ittvi \t . 
de donations en Angleterre. Parmi les** 
leurs de ces donalions, il y en a deux q< 
njiniirticniii:! t p;il' li.-ur i>ri<;iiiu ..■ 
rnenl de l'Eure, savoir : Raoul , fils de B» 
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berl , fils d' Auquel il , qui doit cire un 
membre de la famille de Hareourt, et Ro- 
ger de TiiouwiLiK (Thibouvillc prés le 
Ncutiourg). 

De dono Iteyis lient ici, art met, in I\'or- 
miiiitiiit , iii'Utriium quoi! dicitur ItuRF.9 

iBurcs-sur-Bélhuiic). cmt' pfftinentti* suit. 
De dono Willctmi Mu/H in Xormannii. 
GmtïEVjLL (Conleville). De dono Pétri de 
I.aîu*. tvmim ijiiam tmbeli'it (ipml IveTot 

(Yveioi. Mnneliel. et apud Aiafaham; H 

tic pttlHmouio ablmtit tlerlrvini in Nur- 

mtomia Cavillein [le petit Qurvillî), 
ri Phatuh (Bnntie-Nouvclle}, e/ Sawarvill 
(Serv;nille). et Rossefiiam [la Ruus- 
sière) (1), et Saiinaï (Cernai) , cl Scn- 
gevnë (Surri, hameau de Mcsièrcs). De 
dono Wiiliehhi i'ti.-piiti Tvm.im in epîsco- 
ptttu Lcxovienni (le Teil Nollont) : de dono 
Jtioiliœ île Gmisxio, wedirtttlein Lnnfloi.it. 
Dt dono Hugsmit de Gorsay, Bosccm Ge- 
eahoi (Saint- Pierre du Boscguerard). 

Autre paragraphe , ne mentionnant que 
des lieux situés en Angleterre. 

Quart volo et prœcipio quod eccieiia 
i. Mariai de Bcccv , etc.. apud HoLo- 
maguin. [Ibidem.) 

D'autre* chartes locales et de l'inven- 
taire, nous extrayons les riolt s tunoRrnnlii- 
ques suivantes sur des noms lie lieu ap- 
partenant au territoire du Bec : 

1 173. Planche M.iuduil îles Essart! (2). 

Avant 1204. A vienne, tille île Guillaume 
de Brionne, donne à l'abîme le buis de 
Moktmau.e et In mnilié de relui du Bos- 
quet. Confirmation de ce don par Jean 
Sans Terre. — 1243. Donation par Guil- 
laume Beauvillaiu de tout iv qu'il possédait 
de bois â Moiilmalle. — 1248. Renoncia- 
tion des habitants île Itrinnii': ri toutes pré- 
tentions sur les buis de Monlmalle, Beau- 
villa in . la Couture île devant la porle du 
Parc, Ecoute-Pluie, etc. — 1313. Donation 
par l'abbaye, d'arbres provenant de ce bois, 
pour la réparation des pouls de Brionne, 
sans que ee!a puisse tirer i conséquence 
pour l'avenir. .Nous pensons que c'est dans 
ce bois, aujourd'hui défriché en grande 
partie, que l.anfranc, en se rendant au 
Bec , fut assailli par dos voleurs. Nous peu- 
Kfi4 encore que son nom s'appliquait au- 
trefois à un territoire beaucoup plus con- 

(t) le rodai: leur île Ni rlifirle commet ici ilno 

moine ihli'llmmi. Klîr lut donnée â l'abbaye du lice 
Hueue cl Robert ilu d rcnleuio-uil , en échanga 
S - KvriMiU. i Vn'j. tiidenc Vital, t. n, p. n Je 
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sidérablc , et que c'est de là que provient 
celui île la commune voisine, île Malleville, 

1233 et 12(19. 1.a Haute du Bec. — 1258. 
Maison et dépend. uu'i'S siluéi's inparochia 
de Becco . ttpud Hadlak [1). 

1236, Champ Cobbet. — 1256. Triéges 
du Perray (2), de la vallée Tostein et du 
Bouvet. — I2H9. Champ (I'El Noieb Ha- 
bbauah. — 1269. Les Castaniers. — 1264 
(.es granges qui sont au-dessus du Bec (la 
ferme et le hameau des Granges). 

1252. Vallée de Vitbcoo, atitu Vittk- 
qoot. — 1284. Pièce de terre située in 
VHltr. Witbcoc. — 129S. Vallée de Victb- 
ocor. Le mut Vitecnq, i]ui signifie en vieux 
français : une Bécasse, el qui parait être 
une corruption de l'anglais Woobcock, est 
encore fort répandu dans celte partie du 
Roumois, Nous trouvons dès 1206 un Vau- 
lier Witbcoc. employé o>mme témoin dans 
une charte, mais assez loin de là : à Bé- 
rangeville-la.lïiviére (3). 

1259. Ficus de B;tumei, allai Bethu- 
Mti. — 1262. Maison située juxta vicum 
de Bctomei. — Celte rue existe encore et a 
conserve son nom. 

1262. Entre le Neul-Chemin et les Halles 
à Blé. 

1262. Chemin des Pillards. — 1295. Val- 
lée aux Pillards. 

1267. Bongcville. — 1258. Pièce de terre 
apud Bouge vh.lam. — 1253 et 1263. Bou- 
qucvillc. — 1263. Bouquainvjllu(4). 

1272. Fief de la Madeleine. — 131*. 
Chapelle do Sle .Madeleine près la Haule. 

1273. Bois de Beauvillain. — 1239. Ri- 
chard du Bose, chevalier, donne à l'abbaye 
■m bois voisin du Parc, qu'il avait acheté 
•le Guillaume Beauvillaiu. — 1240. Raoul 
du Plessis, frère de Guillaume Beauvillaiu, 
renonce à sou droit de clameur sur ce 
bois. 

1287. Manoir et hameau deS -Nicolas (5). 

1292. Croix de Herbert. — 1295. Croix- 
Peinte de Herbert Le Tort. —1295. Croix- 
teinte. 

129t. Mare de Mobkkant (le Ruisseau 
Nom P) (6). 
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Manoir Cabot, près des Dalles. — 
1:'ï1i. Robert Cabot. 

1311. La longue allée de I'AubÛws. au- 
jourd'hui rue de la Belle-Croix. — 131*. 
Eue Sic-Marie nu de l'Aumûne. 

1330.RuedeMontrnsti(l}.- 1434. Ruelle 
du Tiiteil. — 1412. Rue du Bose. 

1350. Maison des Maies - OEuvreS. — 
1258. Jardin Uecqdet : Gardùjnum 11b- 

1410. Fief de la Boissière, appartenant 
à Jean de Montrosti. écuyer. 

1454. La Haute-Rue. 

1598. Clos Jean d'O. 

La ville du Bec fui représentée par des 
députés aux états tenus à Pont-Audemcr 

i mars 1151). iOrdoiui. des rois de France , 

», p. 403.) 

Les hameaux acluels du Bec-Hellouik 

(II: 

Au nord, les Granges, S. -Nicolas, Le 
Perrai : 

Au midi, le Pont-HachelLe : 

A l'ouest, la Chambrerie et l'Aventure. 

Celui de la Chambrerie doit probable- 
ment son origine à ee qu'il renfermait le 
fief auquel était alLachè le service de cham- 
brier de l'abbaye. —En 1319, Amauri de 
Meulaii, chevalier, renonça à deux pelisses 
d'agneaux et deux paires de battes . aux- 
quelles il avait droit pour l'office de chain- 
brier. On trouve dans l'inventaire la men- 
tion d'une ferme nommée la Chambre. 

Il y avait, en 1273, mie Planche Bovet. 
à parlir de laquelle un chemin tendait vers 
Brionne. Le Pont Ilachetle remplace peut- 
être aujourd'hui celte planche. 

C'est bu Pont-Hachette que le bienheu- 
reux Hellouiu , en quittant Bonncvillc , Ot 
sa première tentative délablisscment dans 
la vallée, avant de le porter dans l'empla- 
cement définitif. On y a trouvé les vestiges 
de constructions, et entre autres celles d'un 
moulin, qui parait avoir élè en dernier lieu 
un moulin à tan. 11 y avait aussi une chaus- 
sée, appuyée sur une muraille très-solide- 
ment établie, qui parait avoir été destinée 
à barrer la vallée pour former soit un 
étang, soit une retenue pour le moulin. 

Le Parc du Bec est le coteau boisé situé 
nu midi de l'abbaye , et qui aliénait à son 
enclos, avant rétablissement assez réceut 
du chemin tendant à Brionne. Ce Parc, 
niicii'iinemeril fermé de murs, contient plus 
de 200 hectares. De la pointe Ouest du 
coteau, ou jouit d'une vue très-étendue sur 
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les ihuix vallées de la Bisle el du Bec; 
source d'eaux minérales est nu pied. 

Les moines onl changé, relevé t" 
caisse en plusieurs endroits le cours di 
rivière : ils oui aussi conduit dans leur 
clos, au moyen d'un aqueduc de plm 
1,600 mètres, les eaux de fontaines sîlt 
sur le territoire de S. -Martin du Parc. 

Nous ne croyons pas devoir suivre I 
chronique du Bec dans les détails qu'elle 
donne sur les anciens bâtiments claustraux, 
dûut il ne reste plus aucun vestige. Noos 
nous contenterons d'en citer un assez cu- 
rieux passage, duquel il résulte que dan 
leur premier établissement . certaines ci 
dirions importante* de propreté et de sa 
brilè avaient clé fort négligées : a !■ 
uni m [Ihnriats de S. Lewiegiirio, nbi 
1123— 1147) aquœ iluclus ad camerai 
necesfiliituin iniuiiiiandtis, lam pm infir- 
matio quam pru contient», manarc ferit. 
ad maximain dotnits emumtalionctn ; quia 
anlr.à, utdicitur, t'i,T pensent taouneki in 
ctaustro propter fceiorem diù tiare. » 

Ces bâtiments, reconstruits avec une 
£|-.ii;i|[' [iirifiuiiieeiice au XVUc siècle, par 
la l'ongrëgiition de S. Manr, subsistent en- 
core el appartiennent au ministère de 11 
Suerre, qui y a placé successivement un 
aras el des depuis de remonte. En visitant 
ctîtli! enceinte désolée, qui n'est plus habi- 
tée que par des soldats et des chevaux , lu 
voyageur la trouve encore néanmoins pleine 
d'un charme mélancolique, et comprend 
que François l" r ravi de ses gazons, de ses 
ombrages' et de ses belles eaux, ail tenu à 

y prendre - epas au milieu du cloître en 

1531) ; car ce prince, à l'exemple de S, Louis, 
visila deux fuis la royale abbaye , el parait 
même y avoir fait un assez long séjour deux 
ans auparavant : Francisco q»ippe Nor- 
manniiim visitante, Bvceuui ingreditur... 
ibique Georaianum feslum regio more 
Francisais célébrai, undi pnst tiebdoma- 
das quinque ad Vatevillam. movetu . Alie- 
norcm eonjugem, Citroli qtiiiUi Romano- 
rum imperuloris snroie.it, ilceci ealeludi- 
nariam relinquit (15:14.) 

Siox Fianciicits, mense julio Nortnan- 
nititii. répètent, (oitlhim in ctaustro Bec- 
•ieitxi jhienti'Uii U-mpestira cuiiimuiiiliilc 
all/ciUir. ndeê 'il Wic rmnam «m sibi pa- 
rari jube.ut, reyina Alicnerc in œde ca- 
pitulait, è ngidiie, ml Herluini tepul- 
eruiii i: palante (I53li.) Chrun. Becei. 

Quant aux habitants du pays, ces aspecls 
et ces souvenirs les touchent fort peu ; de 
grossiers rapprochements entre les anciens 
et les nouveaux habitants de l'abbaye, sont 
(oui ce qu'ils lmuvcnl à dire sur le coin de 
terre où exista l'école du Bec, sur cet em- 
placement qui ne devrai! jamais apparaître 
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yeux, qu'entouré -le la iriple auréole 
foire, dé la seiencc cl de la religion, 
jendrions-iiousà ce que les noms il- 
d'ilellouin. de Laufranc. d'Anselme 
t inscrits dans leur mairie el leur 
i d'école; ne fut-ce que pour que les 
ers n'eussent pas besoin de leur ap- 
•e les deux derniers. 
l'on en croit Le Brasseur ( flist. du 
d'Evreux, p, 383), les armes de l'ab- 
lu Bec auraient été : a de pourpre, 
de Heurs de lis d'argent, au franc 
de sable, cîurgè d'une molette d'or; s 
lalgré son affirmation positive, notre 
ii est que cet auteur s'est trompe, et 

Els l'érusson d'un abbé pour celui 
ye. Il existe à la Bibliothèque 
laie cl aux archives de l'Etal trois 
s manies du sceau de l'abbaye . sous 
esdo 1196, 1281 eH308. Ce sceau 
wl cl présente toujours Je même type: 

Vierge assise sur un long b ;, por- 

;nf,inl Jésus , el tenant à la main gau- 
i bâlon , termine par une llrur de lis. 
i partie supérieure, rinq éloiles : deux 
le et trois a gauche. Légende : sicil- 
:osvbhtvs sahcte «Ame becci. Le 
-sceau présente la tête d'un abbé, qui 
.iblcmenl le bienheureux llellouin. 
Lecbaiidé a publié lu sceau du l'un 
eu* abhés Roger, qui onl gouverné 
ye au XU* siècle. 11 en existe un de 

Guilbert de S. Elieniie : Gilbert! 

Becci Hellyim, aux Archives Na- 
•S. Le conire-sceau représente le saint 

manuscrit de la bibliothèque d'A- 
les nous a conservé la liste des livres 
ossédiiil l'abbaye du Dec vers le mi- 
u XII» siècle : Tituii Hùroruin llec- 

almarii. Il réelle de ce curieux do- 
it, publié par M. Ravaisson, dans ses 
rts à M. le ministre de l'instruction 
.ne (Paris, 1841, p. 309), que la bi- 
sque de l'école du Bec se composai! 
l'environ 160 volumes manuscrits, dont 
vrages des pères et des docteurs de 
s occupaient plus de la moitié. Les 

et les commentaires sur l'Ecriture 
:, la scho'astique du moyen-âge en- 
l pour une bien forte part dans l'su- 
dtié, et ne laissaient qu'une place fort 
inte pour l'bistoirc ancienne et mo- 

, sacrée et profane. 
1164, le chiffre de ces volumes se 
i presque doublé par l'adjonction de 
très, que Philippe de Ha r court, èvéquc 
yeux , légua a I abbaye, en emportant 
ta tombe le regret de n'avoir pu y 
înir ses jours. Les belles-lettres, lu 

ornai n el surtout les écrits de Cicéron 
eut une plus grande place dans celte 



BEC 



III 



collection supplémentaire ; mais on remar- 
que avec surprise dans toutes les deux 
l'absence de presque tous les poêles, et 
surlou l de Virgile, dont les ouvrages étaient 
pourtant si familiers aux beaux esprits du 
moyen-age, C'esl une lacune dont on a par- 
ticulièrement peine à se rendre compte, 
quand on se rappelle que les deux fonda- 
teurs de l'école du Bec, nés l'un à Pavie, 
l'autre à Aosle, pouvaient se glorifier d'être 
les compatriotes du Cygne deMantoue. 

§ V. 

Malgré l'étendue de celte notice, nous 
croirions la laisser par trop incomplète. 
Si nous n'y joignions la liste des abbés du 
Bec. ainsi que les passages du journal de 
l'archoéque Odo nigaud, relatifs ;i celle 
maison. On y verra que. dès le XI 11° siècle, 
la ferveur religieuse avait dcjîi beaucoup 
diminué parmi les successeurs d'Hellouin et 
de ses premiers disciples. Le sévère prélat 
trouve chet eux peu de choses à reprendre, 
mais aussi peu de choses a louer. La con- 
duite desmoines élail assez bonne un 1260, 
bonne sans restriction en 1262 el 1263; 
mais la comptabilité laissait beaucoup à 
désirer. La bibliothèque était en désordre 
et sans catalogue : il fallait enfin inspec- 
ter les bahuts el les sellettes d--s membres 
de la communauté, pour vérifier s'il ne s'y 
trouverait pas quelque révélalion de ten- 
dances ii la propriété privée. 

Liste des abbés Su Bec. 
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1. Le bienheureux llellouin.- 

aortt 1078. 

2. S. Anselme, ensuile archevêque de 

Cantorbéry. — 1078. — Mars 1092. 

3. Guillaume de Monlfori sur Risle, pre- 

mier du nom. — Octobre 1093. — 
16 avril 1121. 

4. Bosori.— 1124. — 24 juin 1136. 

5. Tliibutid, ensuite archevêque de Can- 

lorbéry. -1136-1138. 

6. I.elard. origioairc du bourg du Bec (1). 

1139. — 2 juillet 1149. 

7. Roger de Bailleul (2), n'accepta pas 

l'archcvéï'li!' de CinlOrMry, — 25 

juillet 1149. — Fin de 1179. 

Fondation du marché du Bec. 

S. Osberne , précédemment prieur de 

Beautnonl h- Roger. — 1179—1187. 

9. Roger, deuxième du nom. — 1187 — 

1194. 
10. Waulier. — 1195-1197. 

(1) Il ciisle cih'oic îles ramilles de «u nom dans 
(3i Pt-DbablcnicDl llnillcul In Vallée. 
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11. Hugue iJi'Cauquiiim illicrs, prêsl.isieux . 

— 1197. — 16 mai 1198. 

12. Guillaume, deuxième du nom. — 1198. 

— 18 septrmbre 1211. 

13. Richard de S. -Loger, plus lard évéque 

d'Evreux. — 26 septembre 1211. — 
47 juillet 1223. 

14. Henri de S- Léger. — 28 juillet 1223. 

2!J juillet 12*7. 

15. Robert de Clarbec portait, quand il lut 

élu, le lilre singulier de Vincalor 
Bccci in Frauda. — 22 août 1247. 

— 22 novembre 1265. 
Voyages de S. Louis au Bec. 

16. Jean de Guincville . premier du nom. 

— Décembre 126a. — Octobre 1272!. 

17. Pierre de la Cambc {1 ) (et non de Ca- 

mià), — Octobre 1272. — Novembre 
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Vmer de S.-Ymer. — 26 novembre 

1281. — 15 novcmhrc 1304. 
Guilbert de S.-Elienne. — lîl décembre 

130*. — 24 août 1327. 
Geoffroi Faré ou Faé, premier du nom, 

ensuite évéque d'Evreux. — 29 août 

1327. — 1er avril 133*. 
Jean des Granges (2), deuxième du 

nom. — 23 juin 1334. — 18 février 

1351. 
RoberlCouroic, ou de Râles (3). onzième 

du nom. — 1« octobre 1361. 
Guillaume Popeline , de Beuseville en 

Licuvin , troisième du nom. — 1361 . 

— 2 mai 1388. 

Esloud d'Eaioutevillc , premier abbé 

pria hors de l'abbaye et maigre elle ; 

ensuite abbé de Fécamp. 
Geoffroi Harenc, deuxième du nom.— 

1391. — 15 juin 1399. 
Guillaume d'Auvillers. quatrième du 

nom. — 17 juillet 1399. — 3 janvier 

1418. 
Guillaume Vallée . originaire du Bec, 

cinquième du nom. — Février 14l8. 

— 2 mai 1430. 

Thomas Frique , originaire du Bec. — 

19 juin 1430. — Juillet 1446. 
Jean de la Motte, troisième du nom. — 

1446. — 17 novembre 1452. 
Geoffroi Benoit, originaire d'Espagne, 

troisième du nom. — l*f janvier 

1453. — 14 mai 1476. 
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31. Jean Boucart , quatrième du i 

évéque d'Avrancfies , premier i 

eominendatairc. — 28 mai 14ï€ 
28 novembre 1484. 
En 1477, établissement de deux foii 
Bec les jours de la. l'été de S. -André el 
iniiisliilion de ses reliques. 

32. Robe M d'Evreux ou de Rouen , 

demment prieur de Beaumout b 
ger. — 1« octobre 148*. — A 
1491. 

33. Guillaume Gucrin. cinquième du n 

— 23 octobre 1491—151». 

34. Jean Ribaud , cinquième du nom \\ 

résignation du précèdent). — '" 
1514-1517. 

35. Adrien Gouffier, cardinal de 

évéque de Coulances, abbé c 
dalaire. — 1517-1519. 

36. Jean, sixième du nom , d'Orléans 

gueville. — 1519-1533. 

37. Jean VU, leVeneur, évéque de L 

cardinal.— 1533—1543. 

38. Jacques d'Annebaul, évéque de '. 

cardinal, l'rère de l'amiral d'A 
baut. - 1513-1558. 

39. Louis de Lorraine , premier du n 

cardinal de Guise. — 24 octobre 
1572. 

40. Claude de Lorraine , dit le chevalier 

d'Aumale. — 24 octobre 1572. — 
Janvier 1591. 

41. Dominique de Vie, archevêque d'Auch. 

— Septembre 1597. — 21 décembre 
1661. 

42. Jacques-Nicolas Colberl , archevêque 

de Rouen. — 1665— 1707. 
43 Roger de la Bochefoucaud . Iroisicutc 
du nom. — Décembre 1707. — 18 
juin 1717. 
44. Louis de Bourbon Condé, comte de 
Clermont. — 1717—1759. 

Outre les abbés : Leinr J, Jean, Guillaume 
Vallée el Thomas Frique, le Bec a produit 
quelques hommes distingués, tels que : 

Guillaume de Bougeville (de Bogeki villa) 
contemporain de l'abbè Jean de Guineville, 
prieur de .VI). du Pré, puis ensuite du 
Bec même, en 1263, auteur d'une chroni- 
que de celte abbaye, de l'an 10(10 à 1280, 
qui n'a pas encore été publiée . ni même 
retrouvée depuis Ducauge. Nous avons 
parlé ci-dessus du hameau de Bougcville ; 

Jean du Bec, Buteur d'ouvrages estimés 
sur la Bible, mort en 1610, 

El Lenl'ant, médecin distingué. 

Nous croyons devoir ajouter les noms des 
hameaux qui suivent, à ceux que nous avons 

La côte du Parc; 
Memoulin ou le Moulin Me! 
La Blanchisserie; 
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ilin an Cal ; 

. Moulin on Moulin à Bit- . rtpré- 

ncien hameau de Buugevillc ; 

ninJîeoti 

>( M.! II.:. 

e était cultivée au Bec pendant le 

e . comme à Bcaumont et Beau- 

ii lit dans un passage de lu chru- 

.: -, rlani à l'époque de 

raLiuii de Geofl'roi N"ËSpiii:r;r : à 

irœ nsque ad vaduin Priori*. 
iii.) 

î. Près la Iliiule: chemin par où 
la chapelle de Slc-Madelaine. 
B : M.inuir sitoé au Bec, sur l'eau 
(Ductus). En 1313 : Pièce de 
lice, sur II' Douet. 
Hitmêau de la Uaolle. 
Pièce de terre, nommée In Sarra- 
onlcnanl sept acres et demie, sur 
. S.-Martiu. lielïée pour 15 livres 



. »". Kal. Ptbntarii. Vit 

i Beeei, wrbo Dei in capituio, 

ijratiant , à nabi» propoiito. Ibi 
cà iîij." monnehi. l'uni non rla- 
tittm eansuetc. Injwijimtis maijti- 
tiorum quod ipse -marct siudirtl 
■ et dùciptiui* rcgularibns iu for- 
ent prrcrphttiis abbati quod retidi- 
isterii eorueribi [accrut in registro 
ternit. Omnia alia iuretiimus . 
gratin m, uttis in iiiino italn, ex- 
oit in priorolibui mouachi pasiim 

il. vijo. li/ m Maii. Yi*itnvimtts , 
i ailjutorio, abbaliam Becci, scr- 
nobit ut capitula loci priiu [pro- 

Ibi erant M'y." monacki, tam 

quant novitii. Son eonsuevtrunt 
u inrieem, nui super infraetione 
Siatuta l'apm (iregorii 1er in 
mrtluT in capitula- Prcetpimvt* 
bas recipiat et audial. compoto» ab 

adminittrationem Imitent de e.r- 
( receptis, fréquenter. In priorali- 
iitur carnilius, contra Hulula M- 
,'/.. invminuu, ptr Dei gratina, 

statu, tt pernoctavimus ibidem, 
Mtull itbbaliw, 
n. iijo. Xon. Âpritit. Per Dei gra- 
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liant, aecessimus ad abbaliam de Becco 
Hilhiiiii. et , à nobi* pi opnsito verbo Dei in 
capitula ilicli loci, ipso Domino adjuvante, 
proeessimus ad viiitiitioncm : inreitimut 
ibi l.ciiij. monaebo.i, cl iij. crant upiid 
S. Xichniaum (1); vigiitti de dictin sera- 
ginta qviluvr fiant norilii. Omnex erant 
lacerdiilis , pnrl'r nnvitio». l'reccpimut 
quod omnr) iibri abltatice infrà Pcnlecos- 
ten viderentur et reccnierentur in capitula 
ciim diii'/eiiiia. cor/un toto conventu. Item, 
prcciphitus abbati ei Priori quod arebas 
et catln ilrulns luiiiiacliorum Uispicere.nl. 
ne qmd proprictalïs kaberent. Item quod 
ttaluta Papa- Gregorii fréquenter in capi- 
iulo legerenlur. Àpud S. Lainbertum erat 
monachu* uniras .■ pvecipimus a/iumilluc 
mitti. lient itijunximui isprcssè abbati 
quod ab ovtnibus qui liabebnnl amminU- 
trationca.roinpotiix reciperr.t diiigeater de 
omnibus quai espendebant et recipirbant , 
précipite à coqttinario, qrnnclario ctaliis, 
il/osque compelleret ad computandum. 
llem, quia cnnvenlut habebat fralrem Ni- 
ebolau-m de Itndy xuspcetuin. dit lepra, et 
ahhorrebal cum propler hor, et rtbhtiminti- 
balnr ; eoiuuluiinut abbati seerctô, in ca- 
méra ubi consweimus jacrre, quod diclum 
fralrem N. abintlè anioveict : et dizit no- 
bi* quod ipmm ad iocum S. Lambrrli ("2) 
ttiitterct, ubi non est. frequenlia hominunt, 
ubique bene/ieium aeris et multn injirmi- 
tatii ente Uvimenta babere pottel. Item, 
rogaviTtiis t-tauinn abbalrm quod officia. 
-sii'ffl amminislrationis commuter? curavet 
personis. quai magis ydoneas este crede- 
iet, provida* et konestat. Item, precepi- 
tnus ei quod marescaltum tuwn . quem 
invtnimus de inconlinentia g-aciter difla- 
tnatnin, qiiauqunvt ujorcm Rolhomagi ha- 
beret, cum quM numquam aihnbitare votuc- 
rat, il sua tervitio umoreret. 

P. S. Notre savant ami . M. de Gcrvillc, 
a bien voulu nous fournir l'équivalent mo- 
derne du nom de lieu : Abafakan, iiun 
nous *fons transcrit, sans pouvoir l'inter- 
préter, dans la seconde charte de Ucnri H, 
en faveur du Bec. C'est nu domaine situé à 
Vvelol (Manche), et qui .s'appelle aujour- 
d'hui I'Abaskciil, après avilir prU beaucoup 
d'autres formes. Ainsi, dans l'inventaire 
des litres du lier, on le trouve mcUmor- 
p h osé en Batefoiub. 







Après les explications que mous venons 
de donner clans l'article précédent sur les 
noms de lieu en Bec, nous croyons inutile 
de revenir immédiatement sur ce point , au 
sujet du Bec Thomas. Nous nous contente- 
rons de dire que la petite rivière d'Oison, 
qui a fourni aux conquérants Scandinaves 
l'occasion de lui donner ce nom, prend sa 
source à peu de distance , dans un vallon 
de la commune de Saint-Arnaud des Hau- 
tes Terres, cl qu'après un parcours de 
quatre lieues, pendant lequel ses eau» ser- 
vent de moteur à une grande quantité d'u- 
sines, elle se jette dans la Seine par deux 
embouchures, sur le territoire des com- 
munes de Caudebcc-les-Elbeuf et Marlol. 

Quant à son surnom dislinctil" de Tho- 
mas , nous allons voir qu'il doit provenir du 
fondateur de son château , ainsi que cela se 

Ïiraliquait souvent en Normandie et ail- 
eurs, aux xi° et ni" siècles , époque d'or- 
ganisalioji et de rénovation dans nos cam- 
pagnes. La faillie contenance de son terri- 
toire, qui n'est que de 140 hectares, la 
qualification de simple chapelle , constam- 
ment donnée à son église dans les anciens 
Fouillés, nous portent à croire qu'il no faut 
y voir qu'un démembrement de quelque 
commune voisine, probablement Si-Martin 
de la Corneille . dont l'église n'en est qu'à 
quelques centaines de toises. 

C'est donc d'un lieu de création purement 
normande, qu'il s'agît ici; non pas qu'il n'ait 
pu être habile plus anciennement, mais en ce 
sens que sa forme actuelle date exclusive- 
ment de l'époque normande. Nous croyons 
pouvoir affirmer qu'il doit son origine à la 
noble famille de Tourncbu, si puissante 
dans la campagne du Neubuurg au moyen- 
âge. Nous en avons déjà parlé ci-dessus , 
p. 25 , à l'occasion de la terre d'Aubevoie 
qu'elle acquit par alliance au commence- 
ment du xnt» siècle, et nous avons indiqué 
ta signification Scandinave de son nom. 
Nous croyons devoir en ce moment eu re- 
prendre l'hisloirc d'un peu plus haut. 

Ce nom lui venait de la commune de 
Toiirnehu (Calvados) , qui lut sa plui an- 
cienne propriété et le chef- lieu de sa prin- 
cipale baronnie. 

Le premier de ses membre*, dnnl nnus 
ayons connaissance, est Guillaume de Tour- 
nebu, mentionné dans une < lurte du duc 
Robert 1 er , relative a l'abbaye de S.-Amand 



de Rouen, et antérieure par consèq 
1036 (I). Ce personnage était probab 
le père d'un autre Guillaume de Tom 
dont on Irouve la souscription su 
Charte du 18 juillet 1083, eu l'avoui 
Sainte Trinilé de Caen : Signttm W 
île Torse un. 

Le descendant . et probablement le 
fils île celui-ci, Simon de Tournebu, n 
est pareillement connu que comme soi 
leur (svm. de Touhosebg) d'une ctia 
Henri II, en faveur des habitants de I 
date , mais qui doit être d'une é 

voisine dt- 117(1. 

En 1 172 , Thomas de Tournebu , 
frère de Simon, est inscrit nu livre 
de l'Echiquier de Normandie pour I. 
vices actifs et passifs suivants : 

Thomas de Toiineiu : m milites , 
trreitium raum xvm. 

Dés une époque, qui ne pent être 
rieute à 1153. il avait souscrit unt chii 
Gulcran de Meulan , eu faveur du p 
de S,-Gilles du Pont-Auilcmer. 

Nous le voyons encore employé da 
mission du Roi Henri H auprès de Cl 
vfique de Cantorbéry. 

Guillaume de Tournebu, èvêquede 
lances (1179-4 novembre 1 I9!l), èla 
contemporain et probablement son I 
il esl probable que ce n'est pas ce | 
mais son neveu, portant le même noi 
a donné , en faveur de la Trinité du . 
au sujet du patronage et du champ; 
l'église d'Auteverne, une charte qui 
gnéc par deux autres membres de la f 
(llob^rl et Amauri de Tournebu) , i 
nous regrettons de n'avoir pas transci 
dessus, dans notre notice sur celle 
munc. (Voy. Hùl. de la Trinité il* . 
p. 86.) On peut croire que ces trois pi 
nages étaient les lils puînés de Th 
Leur mère s'appelait Idoine. 

H existait deux chartes de Thorn 
Tournebu, en faveur de l'abbaye du 
l'une, sans dalc, renfermant plusieu 
nations; l'autre, de 1181, lui concéd 
patronage et les dîmes de Marbeuf. 

Nous pensons que c'est ee seignei 
a été le créateur du Bec-Thomas, et ( 
a laisse son nom. Il est d'abord bien 
que cet établissement ne saurait être 
rieur, puisqu'il partir de lui nous ci 
naissons tous les propriétaires, et qu' 
d'eux ne peut le lui avoir donné, l'o 
temp. nui l'ont précédé, l'affinaS 
piiitélrc aussi rigoureuse. Néanmoins 
sommes convaincu que. s'il avait exi: 
■ relieur antérieur, il eu serait rcslé 

il. Vojei La Hoque, maison 
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'élalîon. Nous regardons donc celle 
ion comme suffisamment établie, 
loque de la réunion de noire province 
ance, c'est son ûls aine Jean , que 
iuyoiis inscrit au nombre de» cheva- 
nncn-ls. Nous savions déjà , par la 
elaliveà Auteverue, qu'il eu avait eu 
1res : Guillaume, Robert et Amauri, 
iinptet Hîchard de Tournebu, qui 
lans la charte de 1181, et qui peut 
tè son frère, comme l'èvûque de 
.■es. Le Rtgistrum l'hilippi Augiuli 
ic le paragraphe suivant concernant 
■ Townebu ! 

ikannes de l'omet» tenet baroniam 
cr [lodir ij. militant, et de eo tenent 
da ad tuam survitium , el dimi- 

moiiis que son père ; mais il faut 
impie de la distraction des parts de 
es ; et Guitluume prenait à lui seul 
ifs el un quart pour Marbenf. Il y 
■ne au contraire eu réalité une aug- 
on, qui tenait peut-être à la création 
ilissemeut du Bec Thomas, membre 
lIOHÙe de Tournebu, et faisant, à 
, partie intégrante de l'apanage de 
me atnee. 

aie plusieurs Charles de ce seigneur, 
e autres deux sous les dates de 
t 1234. Il était mort sans enfants 
253, époque à laquelle son frère et 
Guillaume confirme à l'abbaye du 
tiles les donations que lui avait 
Felicis menioria- Jokannes de Toute 
lilet, frater meut pi îinagenitus. 
, deuxième du nom, son fils aîné, 
:éda dans le? Iiaronnies de Tour- 
du Bec-Thomas, et confirma par 
irte de12b0 ses donations à l'abbaye 
. Il épousa Isabelle de Beaumoui, 
apporta en dot l'importante place 
f- Marche en Lions, échangée avec 
Philippe-lc Bel en 1291, pour les 
ela LondeeldeTourville. Eu 1308 
voyc à Toulouse avec le chancelier 
ne de Nogaret et plusieurs autres 
personnages, pour informée contre 
ipliers. 

ut ensuite Gui de Tournebu, fils du 
ni, marié à Jeanne Crcspin, et 
rencontre déjà dans un acte de 

troisième du nom, fait chevalier en 
lariè à Jeanne Commin de la Londe, 
nié dans des acles de 13U et 1345; 
e de Tournebu, l'un des barons que 
eau surprit conspirant au château 
en en 135ti, emprisonné par ce 
puis chargé de la défense de Caen 
us Anglais, el envoyé en captivité en 
rre par Thomas Holland, après 
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qu'il se fut rendu maître de celte ville- 
Marié en 1377 à Jeanne de S.-Jean, nièce 
de Bertrand du Guesclin, dont il eut un seul 

i'mI.iii! envoyé comme otage en Angleterre 
OÙ il mourut, ce seigneur finit lui-même 
ses jours en 1393. après avoir vendu la ba- 
rounio de Tournebu, et par conséquent le 
Bec-Thomas, à Girard de Tournebu, sire 
d'Auviilers, son cousin. Celui-ci en rendit 
aveu au roi le H février 1401. 

Olivier du Guesclin, frère du connétable 
et comte de l.onguevillc, intervint dans sa 
succession, comme son exécuteur (esla- 
iii en la ire, cl oncle de sa femme Jeanne de 

Jean de Tournelon, quatrième de ce 
nom, seigneur de la Vacherie près Beau- 
mont, neveu el héritier de Pierre, rentra 
par échange cl transaction dans la pro- 
priété de Tournebu et du Bec-Thomas, li 
en porte le titre el en rend hommage dans 
des actes de 1403 el 1403, oi'i il est qualifié 
d'échanson du Hui. Par acte passé devant 
les notaires du ehâlelet do Paris, le II 
septembre 1406. il vendit à Tiiomas Poi- 
gnant, père ou frère de sa première femme 
Alix Poignant, la baronuie du Bcc-Tho- 
mas(t). 

§111. 

Le 22 septembre de la môme année, le 
nouveau propriétaire du Bec-Thomas ren- 
dit hommage au Roi pour celte barounie. 
Dans cet acte.il prend le litre .de conseil- 
ler au bailliage du Pont-de-l'Arche. 

En 1459, il y eut hommage semblable 
par Thomas Poignant, écuyer. 

Eu 1471, Thomas Poignant, seigneur du 
Bec-Thomas, épousa Marie Vipart, fille de 
Jean Vipart et de Robioe de Belancourt 
Il parait être mort sans enfants, el avoir 
vendu, donné ou légué sa baronnic à son 
bcau-ptre. 

En 142Q, Jacques Poignant élait vicomte 
de Rouen. 

Eu I 423, Jean Poignant, chevalier, fut 
maintenu noble par Henri V, 

C'est celte famille qui a donné son nom 
à la terre du Monlpoi^naiil, située à Saint- 
Ouen du Ponclieuil, dans l'extrême voisi- 
nage du Bec-Thomas. On connaît un Joan- 
KEsde MostEPOiGNisr , miles, en 1280. 
La famille Poighabi ou Pugnant est encore 
beaucoup plus ancienne : ou la trouve ins- 
erile pour plusieurs inanuirs dans le Domes- 
day-Book; il V a par conséquent de fortes 
présomptions de la présence de quelqu'un, 
peut-être même deplusieursdesesmembres 
a la bataille d'Hasliugs. Ce qu'il y a de cer- 

rn Histoire fa la Maison d'Unrcourl, 1. 1, p. 171 



Elio 

■li: 1 

E 

fcr 

'al 

» 
rem 
cohi 

■ 



gut 
seil 

M 

Loi 

: 

M 

'"l 
fils 

clic 



i, c'est queltichardPngnarjtouPungiant 

édait, sous le Huitïuill.iuine. des manoir s 
»ike, ctliuillauiiic PmMUV* 
bus le Dbkksbibe. 

S IV. 

La famille Vipart est originaire île la 
<< t d'Auge, DO elle pn--éi|.nl les sei- 
gneuries de Drumari- et de la Vipardière. 

Jean Vipart, issu d'une branche patate, 
prenait li' titre d'écuyer, seigneur du Val, 
avait! il'èlre propriétaire du Bec-Thomas; 

En 1484, cette baronnic appartenait .t 
KliniueVipart, ècuyer, marié à Guillemetlc 
de Barville on 1583. 

En 1531 , û Hector Vipart. fait cheva- 
lier sur le champ de bataille de Marignaii, 
■obablemeul de la main du chanter 

ijard et en même temps que le roi l'raii- 
" l«; marié le 12 juin 15-24, à Marrjse- 
d'Ainfreville sur-lion; encore vivant 
1538. 

En 1532. «Jean de Vipart son fils ahié , 
rendant homniage au roi, au nom de La 
coherie. 

Ko 1555. à Claude de Vipart, ce river , 
frire et successeur de Jean, député de la 
noblesse aox étals de Moulins, en 1566; 

En loTO.à Nicolas de Vipart, frère des 
précédents. 

Après la mort sans enfanta de ce per- 
sonnage, la terre du Bec-Thomas revint à 
la branche aînée de la famille : Vipart 
Silli, dans la personne de l'niiH'oi-ic de Vi- 
part, mariée en 1546 avec Jean do Sabre- 
vois, seigneur de Kichcbourg ei de Sauta. 

§V. 

La famille de Siibrevuis est originaire- du 
pays charlrain. 

Anne de Sabrcvois, fdle des précédents, 
baronne du Bec-Thomas, épousa Jacques 
de Beaulieu, appartenant à une famille no- 
ble du Perche. 

Jean de Beaulieu, leur fils, épousa Mar- 
guerite du Bosc, fille de Leonor du liosc, 
seigneur de Kadepont, député delà noblesse 
aux étais de Normandie, eu 1633. Celle 
daine lui ayant survécu, fuuda en 1646 le 
monastère des Pénitents du tiers-ordre, à 

Nous connaissons cneore : 

Charles de Beaulieu, premier du nom, 
baron de Bec-Thomas, son fils aluè, gou- 
verneur du Piinl-ilr-l'Aiibe en 1690; 

Léonce de Beaulieu do Bec-Thomas, son 

* puiiié, commandeur de Fontaine, reçu 
chevalier de Malle le 15 février 1545, cl 
mort l'an 1702, après avoir été grand'croii 
de cet ordre et chef d'escadre des galères 
de France, suivant Masscvillc ; 
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Charles de Beaulieu. second du ri 
baron de Beaulieu cl lia Bec-Thomas, marie 
à une fille de Jacques Lelelliei . i 
rural. Ce personnage esl cilé par Mi* 

seville. comme avant servi avec distincte 
sous le règne de "Louis XIV. 

S VI. 

Ici nous perdons de vue les pro] 
du Bec -Thomas; mais il sera facile aux 
habitants du pays de suppléer à celle la- 
curie, au moven de leurs souv.-i . 
1717. la famille de Langoedor : 
possession . et la qualifiait de marquisat. 
Celle fjmille était sortie de l'é.li. 
naise. A l'époque de la publication riu pi 
de Itoueu pu Gwnbaull (162IM630), l' 
de ses membres êtail maiire de ; 
de l'Holel-de Ville. En 1629 et 1644, un 
autre, Pierre Languedoc, êtail conseiller 
èchevin. Dans l'intervalle entre 
fouclions.il était devenu : noble ht 
Pierre de Languedor , sieur du Bosc-le- 
Viromle. Ses descendants entrèrent au 
parlement, et le dernier qui ensiait DM 
de temps avant la révolution, en était l'un 
des présidents de chambre. Lui ou sa sreur I 
léguèrenl le Bec-Thomas à M. de Vror* 
devillc, l'un de ses collègues. -V" 
et Mn*lcBret, née de Miromesnil, Wf4 
lières de la famille de Langueilur, disputè- 
rent celle importante propriété ;<■- 
■in Iciîalaire. M. Wiirlz . ancien associé 
de la maison de librairie Treultel, l'acheta 
en 1810 des enfants de M""-' Godard, el 
inajnlcnaut elle appartient a M. Mathieu 
Sevaistre, d'Elbcuf. Le château est peu 
remarquable, mais dans une position »WB- 
lageust-, el ses assises intérieur. > 
croit de l'épiique de la eonsîn ; 
mitive, présenii'nl, à défit ul de caractère 
iDuiiumental, une solidité remarquable. 

S vu. 

En HÏI5, le Bec-Thomas était entra I" 
mains des agents de l'Echiquier. Le e>nii|i' 
du revenu de celle terre leur fut rendu jur 
Itoger de Martrei cl autres, qui le (ciment 
à ferme de celle administration pour âW 
livres. Jturjcrna de Martrei, Oignut fabtt 
cl Re.miyiut reddunt compotum deCCtibtU 
île firma de liteco Tkoma. M. SlapMH 
pense que celle couliscalion avait eu lice 
par suite de la forfaiture de Jean de Trie, 
allié île Philippe-Auguste. Celte conjecture 
ne nous parait pas heureuse, et nous <* 
voyons pas ce qu'il pouvait y avoir * 
commun entre ce seigneur du Venin tnW , 
çais et une terre fort éloignée de la, q"> ' 
avait passe dirccleiiieul de Thomas de I»«: 
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e à son (ils aine Jean. Nous aimons 
s penser que ce sera ce dernier qui 
donné lieu, pur quelque Intelligence 
le roi de France, ;'i la sévère mesure 
: contre sa propriété. 
r ce revenu , il est prélevé 3 livres 12 
pour une redevance au desservant de 
tapelle : Capellano enpellm curiœ de 
o-Thome. unm, mliiotpn i. modio 
ri bladi il'' rlcmosinti statuta. Magni 
li Scace. Norm. . 1. 1, p. 127. On voit 
comme nous l'avons déjà dit, ce n'était 
1 oratoire privé, et non une paroisse; 
in ne saurait supposer qu'il existât l'un 
utre dans un territoire si restreint, 
église métropolitaine de Rouen pusse- 
au siv» siècle , en la virante du Pvnl- 
Arche , deux cens livre» de rente à 
mis ci, bain» Justin- de ta terre du 
l'homii' ; nuis elles étaient atttm /»■ 
Euh de Fotiqunittt . Uangnevittt 
dcville) el Oyssel en In vicotitê de 
n. Aveu du 15 mars 1378. aux Arrhi- 
latioosles. 

même établissement possède les lettres 
lange, ou, peur parler plus exactement, 
!SSÎon de la terre du Neuf- 11 uelie sur 
, par Jehan de Torncbusc (sie), dit- 
er, seigneur du Bec- Tlwmmus el haliet 
Tiiumont, famé d'iceli chevallier, sous 
te ilu mois île Janvier 1291. Nous di- 
: de cession, parce qu'avec un monar- 
EQDItDO Philippe le Bel, il ne pouvait y 

pour ses sujets que des marchés 
unlagcux. 

sceau de ce seigneur représente un 
ilicr moulé sur un ctieval caparaçonné 
inorié, tenant île la main droite une 
nue , et de la gauche un écu , parcille- 
aux armes de la maison de Tuurnebu. 
avons déjà dit ailleurs que ces armes 
il d'argent, a la bande d'azur. On lit 
r : f S. JOIIANN1S DE TORNE- 
D MILITES. Sur le contresceau, un 
hargè d'une bande ; légende effacée. 
sceau d'Isabelle, allongé el pointu, 
il la forme ordinaire des sceaux de 
s, la représente debout, tenant un 
n sur son poing gauche; à sa main 

! est une grille d'niseau. Lég le : 

fS RIA VMOT DAME DV BEC 

UA... 

js ne connaissons pas les armes de la 

e Poignant. 

les de la famille Viparl étaient : d*ar- 

nu lion de sable, armé et [ampassû de 

ES. 

les de la famille de Sabrevois : d'ur- 
i la fasce de gueules, accompagnée 
ses du mémo , li en chef et 3 en 
: : ces dernières 2 cl 1. 
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Celles de la famille de l.angucdor : de 
gueules h trois étoiles d'argent : 2 et 1. 

Les barons du Bi'c-Thom.is ri eg e a tenl i 
l'échiquier de Normandie, au tu» rang du 
bailliage de Rouen. 

Nous pensons que les noms suivants de- 
vraient être inscrite dans la mairie et 1.1 
maison d'école du Bec-Thomas: 

Thomas de ToiiRNEBU, fondateur du 
lieu; 

Hector Vipabt, fait chevalier sur le 
champ de bataille de MarJnM : 

I.honok de Beaumeu, du BecTfJMUS, 
officier de marine distingué. 



g VIII. 

Nous avons eu le bonheur de rencontrer 
dans un manuscrit de la bibliothèque île 
Rouen, intitulé Fiefs et bénéfice», t. m, p. 
1C5 , un aveu contenant le dèlail de la mou- 
vance du Bec-Thomas, au commencement 
du ïyii« siècle. Ce genre de documents in- 
téresse iro|i vivement l'histoire locale et la 
topographie . pour que nous ne nous em- 
pressions pa< de communiquer â nos lec- 
teurs tous ceux que nous pourrons re- 
cueillir. 

AiJveu de la baronnie du Bec-Thomas, 
rendu en 1612 par dame Anne de Sabre- 
voys. femme, séparée quant ans biens, de 
messïre Jacques de Beaulieu, cLc... sieur 
du lieu. 

Relèvent de ladite haronnie les arrière- 
fiefs ci-après : 

La terre et seigneurie de la Harengèrc , 
qui est un seul fief entier , paroisse -t.- h 
llarengère; et un quart de lief nommé du 
I!(.sc-ltii:u*nii, scis paroisse de Criquebeiit 
li Champagne ; lesquels licl's posséder par 
Jean Ile Nollenl. haron de S. Jullien, pour 
et au nom de damoiselle Marie du Buse , 
son espuuze ; 

Un lief entier, nommé de Peschevehou , 
paroisse de Criqutbcnl' la Champagne, à 
Claude de Launuy, sieur de Iloudin, ayant 
espouzé damoiscile Lniiisi- 'le Lunes; du- 
quel lief relève le fiel ' Dhisnkl , dont est 
tenant Richard de Nollenl , sieur de S. Cir ; 

Le fief vivant, qui est un huitième de 
fief, paroisse de Fouqueville. qui esl pos- 
sédé par les Cèleslins de Mantes ; 

Le fief de la Serpe, qui est un quart de 
fief assis à Lery, à Anthoine Collas; 

Le lief de Troussebodt , huitième (de fier 
de Haubert) . paroisse de S. Nicolas du 
Bosc-Asselin ; â messïre Ozias de Boui- 
fasse, chevalier do l'ordre du Roy, pour 
el au nom de dame Anne Deschamps, son 
os penne ; 

Le fief de Mont Pagnant, plein (fief de 
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Haubert), paroisse du S. Ourn du Potl- 
cheuil , A Nicolas de Campion, cscttycr; 

La in r du BowFan , huitième (de fie* 
de Haubcrti. assis aux Hautes-Terres, pa- 
roiSM du Tiiuii-Signol , aux héritier* d« 
Jean Lamy; 

Le lii-l ili- Mdsifoiii, paroisse de S. De- 
nis des Munis, à Nicolas de la Barge; 

Le fief de Laxdbmahe, quart de lîef , 
assis paroisse de Fuucrjin- wllt-. 1 FttnCflil 

l.i' litf dcPonpiNcoev, assis paroisse de 
S. Pierre des Gcrqueux , à Louis lloul- 
lier. 

§ IX. 

Il y avait autrefois dans celte commune 
un marché le mardi, avec des mesures par- 
ticulières au moins pour les grains. Dans 
une charte en faveur de l'abbaye du Bec, 
sous la date de 1267. des redevances sont 
stipulées suivant la mesure du Bec-Thomas. 
On voit encore l'emplacement de l'ancienne 
halle, près de l'église. 

Celte église u'est pas placée au cenlrede la 
population actuelle; mais on prétend que:, 
autour d'elle, il a existé un bourg , elle 
moulin le plus voisin s'appelle le Moulin de 
Bourg, dans quelques titres. La tradilion du 
pays est qu'une ancienne église plus consi- 
dérable ;i élé détruite .lu commencement du 
iwmc siècle , et qu'on en voit encore la 
porte , servant de fermeture à un bâtiment 
rural, à S.-Amand des Hautes-Terres. L'em- 
placement de la chapelle piimitivi- est (N - 
core très-recounaissabte dans l'enceinte du 
château. Ou a trouvé autour de ce château 
dans la vallée , des boulets et des bis- 
cayens ; dans le bois du Cornet et ailleurs, 
des tuiles que l'on dit romaines, et des mon- 
naies anciennes. 

Il a existe au Bec-Thomas , jusqu'au mi- 
lieu du iviii siècle, un notariat, où les ducs 
d'Elbeuf ont passé des actes importants, et 
pour lequel ils paraissent avoir eu une pré- 
dilection particulière. 

La population est d'environ 350 individus. 
Il n'y a qu'un seul hameau: Mont-IIcrout 
(Mnss-IIenOLDi) , et 11 moulins : le Moulin 
rlu Bourg, dont nous avons déjà parlé ; le 
Moulin Guillaume et le Moulin Espaillart. 

Le nom de ce lieu ne se. prononce jamais 
dans le pays, que Bclhomas, et même c'est 
ainsi qu'on" le trouve écrit dans Masseville. 



pie de ee nom. Les formes les plus «n- 
ciennes que nous en rencontrions, sont»u 
xit'sièt'le: Ubiiuf.iuant, puis Bbceiilt 
et liKreinM ; au xiu", Bruih.»kt. Nous 
pensons, d'après ce" données , que le nom 
primitifs dû être Bnni.iuM IIeblanm : le 
parc, la garenne d'Uerland. 

I.a signification du premier de ce? mots 
chez nos devanciers du moyen-âge, est bien 
connue. Tout le monde sait qu'ils s'en ser- 
vaient pour désigner ee que nous appela» 
aujourd'hui un pure, une garenne, plante* 
et enclos, de manière à conserver la pos- 
session du gibier et la faculté exclusive de 
la chasse, Ge qu'on connaît moins g&èn> 
Icmenl . c'est que te mot nous est venu (p»r 
l'intermédiaire des Lomhards) des Grec! 
du Bas Empire, qui avaient eux-mêmes em- 
prunté des Persans le nom et la chose. 
Le mot primitif est atpiÉoMov, d'où l'on 
a fait successivement Perivoliwn . flrin- 

fiiiin, Brutiuni, Brogilus, Hc On cou- 

cuit facilement que le despotisme unciiljl 
ait imenté ce moyen de soustraire à Imite 
atteinte et même à tout regard profane ses 
promenades et son gibier, et que de là les 
Bhliii.s soient venus par Bï/ascb et Mir.ss 
jusqu'à nos Bois de la seconde race, très- 
oinpressés de copier ces habitudes du sy- 
banii-me irnpcri.d. Leurs vassaux les imi- 
tèrent à leur tour, cl bientôt il n'y eut si 
eliélive garenne qui ne lut décorée du nom 
de lîreuil, Mais quoique co mot ait cuiiliiiuc 
longtemps d'être employé, même dans 11 
hingue romane, e'esl surtout sous la dynas- 
tie carlovingienue, et par conséquent avant 
l'invasion normande, qu'il a servi le plus 
hahiluellcnniil à l'établissement des noms 
de lieu, tandis que son synonyme : Paie, 
originaire des langues du Nurd. parallr~" L * 



élé'onpoilé ehe? nous par les >;■ ■ 

co ie il le fut, en Italie, par 1 -' 

les Lombards. 



r les Golhs et 



IIeblanu ou Eblaîi», d'origine 
visiblement auslrasieimo, n'appartient y.a 
moins essentiellement à l'époque earlovi»- 
gierinc. Nous pouvons citer parmi les per- 
sonnages de ce nom, dont l'histoire nous» 
conservé le souvenir : 

llerilandus, evéque de Verdun, mort» 
837; 

llerilandus, chorévèqiie de Trêves; 

L'abbé Eklalde, conlcmporaÎD de Louis- 
le- Débonnaire ; 

Herlandus, ckricus in pago IIaisou, ea 
871; 

Eiilandus, l'un des plus intrépides dètf» 
senrs de Paris contre les Normands, en 
886; 

Enfin le comle Ehla*îd : Erlandus «■ 
ma), cilé dans les initiales de S.-Bc'liBi 
sous II date de 951. 



BBS 

no voit là, comme nous venons de le 

ie des Australiens, 
is pensons que ce nom doit être inter- 
dans le sens de: Le Maître, le Chef dit 
du Canton. Notre commune n'est pas 
lie dans la désignation de laquelle il 
; nous pouvons encore citer llclleu- 
s : BbblanuI'Villaiie, et mémo Irés- 
blHIUDl A i.AiwcoBftT, dont le nom 
if doit avoir clé Eulandicurtis. Il 
goa de remarque que ces trois corn- 
i appartiennent à la zdne S.-E. de 
département cl qu'elfes ne sont pas 
distantes les unes des autres, pour 
r pas pu appartenir a un même pro- 
irc. Qooi qu'il en suit, nous CTOVOUS 
ir j voir trois de ces nombreux lUitnsi 
M rois earlovingieos distribuaient à 
guerriers el particulièrement à leurs 
Strioles d'Ausfrasic, pour s'assurer de 
idèliié. saiu loujoars y parvenir. 
ne sont donc pas des établissements 
mds, liini* cirlovingiens, et peui-élrc 
destinés j arréler les incursions des 
les du Nord de ce côté, 
première mention que nous connais- 
le S.-Denis du Bèhelliiu, se trouve dans 
es paragraphes additionnels à la veri- 

Sanrie charte de Lire. Nous disons la 
e. pour la distinguer de celle qu'il a 
ax Bénédictins de publier, et qui est 
ifférenle. En général, quand il y avait 
isir entre deux textes, c'était souvent 
qui avait été altéré par leurs pères 
rs qu'ils choisissaient. Voici ce para- 
e, tel que nous ie lisons dans la charte 
aie, - encore existante aux archives de 
fecturc de l'Eure : 
«m Ht amnibun quad ego Gillebcr- 
liiië Roijerii, concéda S. Maria- Lirai 
oWttn Utai de terra Witklmi 
i de [edio meo, quai Ult et hmninet 
Tderint, vel dare voluerint. fc'J parle 
etttbui : Hernaido, fitio Gulberli de 
erlaht, cl Gitleberio fratre iuo. et 
Ifo de Logis, et Gaufrtdû fitio Ko- 
fitii Herenberti. et fitih Goetti, qui 

in •■■•l'Ii-ittr in tkmu mta apud Lks 
e. Ex parle S. Maria: .- Uogtrio fîlio 
iberti, Riigerio YiUano, Mitant de 
ïeo, Uerberlo l! uni m ail. lit jirn cun- 
ne ittrt dedit abbas quadragitiOt na- 

Vroecmù monetœ, quos tradidit 
nus Guaimari in domo tua. Tttlt- . 
■ parle iilorvm: Hemerio [arettario , 

prwMfcro, Anton* de Pevtieo. Ex 

S. Marite : Hrrberto vrttbittto, 
berto Fabro, iimriiio tint odrttle, 
lichcllau n'esi au contraire pal elle 
i charte publiée par les Bénédictins, 
jaragraplic, dans lequel il ne ligure 
îrerlcmeul, n'est pas dit n* siècle 
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comme la chnrle qui précède ; mais posté- 
rieur à l'avènement de Demi I", (A par 
conséquent du commencement du xtv. Tout 
ce que nous en pouvons tirer pour l'histoire 
de la commune, c'est qu'alors elle s'appe- 
lait ÏJroherlFinl, et que Bernard, iils de 
(juilbert, était l'un de ses habitants. 

Robert II, surnommé aux Elan hes- 
llaius, comte de I.eycester et seigneur rie 
Bicleuil eu llfiS, marié à l'élrunille de 
lireiili'iii-.'siiil en llfi!), continua, dans les 
termes suivants, la donation de Dugue de 
Saint-Luc à l'abbaye de i'Estrée. 

I nii-ri-si* Snwiir Malris Eeetetia fide- 
libtu prcseiitibiu et fulurit, RobtTlui, ,•■>■■ 
MM Ltgreceitritr salulem : .\itmit uni- 
rt'iitif.:<s vtfilra air' pru aaimabut pnttis et 
iiiiilrfi met i-t initrrrssorum mearum, nrc 
mm el pro faillie ■taimir meœ, el Pelroiiit- 
lie cummitimt, spuatw mew. et libert/rttm 
w&trtirum , UMMItUti Si kot caria nu a 
ninfiraïan-e dountionem quam Iluqa de 
Saint-Luc [S. -Lue, près Evrcux), freït Veo 
et S. Maria- ih Stuita, ri fralriliax il" 
DtO UfVicnlibil*, de fttXtO uiea. quaii ipse 
tnirt eh me in liui.hiui ; et prœtivta 
norliMM buscum jaccnlrnt in (ibtratione 
ad eatefagium proprii itiun fratrum ma- 
tient inm in pratdieto laro pnviiominali 
failli de lliii.i 1 1 .im , lenenduni in Ubertim, 
puram <-i. psfpràMM iiMu*inam, liberèet 
qitirlr ,il. m,iiii mruliiri lerr-itio du me et 
de ktmtibut mets, el ab omtti seculavi 
exactione. Testibu* Mis : Pelronilin. ci- 
tnitissa Lrijrectm ia ; Rntmt" de Ilrùo/i,,, 
filia mco ; (terviisio tic CaUrlto ,* Rogerio 
de Mettent ; Robertn l'ipail ; Thama ...... 

Godefrido de Quatuor- Marit ( Quatre- 
DUrnt) ; Rogerio de llame (il existe plu- 
sieurs lieux de ce nom dans le département. 
Celui-ci doU-êlre le Homme sur la Vache- 
rie, plutôt que le Homme sur Bcaumoul, 
dont le propriétaire s'ajijielaiL ;ï celle épo- 
que Eudu el non l'user: ; lltimonc de llo- 
toi {Hiiulul, ï. TûuvilleJ ; Oitteberlo de 
Cahheliis (Cliarnelles) ; GuUtelmo Brus- 
tetauz (Brouti'-S.nilei ; Mitqistro Httgone ; 
Robmo de Teverai (TevraiJ. 

Cette charte ne saurait être ni anlérieure 
à 1169, époque du mariage du comte Hu- 
bert aux lllancbes-Mains, ni postérieure à 
1190, époque de sa mort. 

En 1239. Michel Boqoerel, curé de la 
(iticrouldc , vendit à l'abbaye de Lire , 
moyennant 12 livres tournois (216 fr. de 
noire monnaie), les droits a la propriété 
d'une maison de pierre, tenue de lui par 
Etienne, curé du Hehellan, et Robert Cy- 
bole. aussi bien que d'une grange, tenue 
de lui par Robert des Fretils. 

JVotunt »it umnibui prenenlibus et [Mû- 
rit qitod ego Miehacl BtHpurtl , preibitrr 
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la GinoiiDE vendidi viril rtltgUuii iih- 
bnii et monntliit Lyrir , jiru iluo.luim li- 
■h turoneniil/us , de qui/iut milii xiitit- 
fecerunt, quod hal/ebam et haltère ;w- 
trram in iltmi petrinil qtUM Strphamis, 
jrretbiltr de Ejih.um el Robertu» Cy- 

hutr ttnebant de me cl quicquid ha- 

lieham in ynui-chiii 1/1111111 liobertut de 

Freytiz ( les Fretils ) tcnebnt de me 

Aeliivi an no Domiai m", cr-, iw tx: 

Dans une charte île Mathieu . évêqne 
d'Evrcux . pour la création de deux vieai- 
ries perpétuelles .l.ius sa radiédrale, sous la 
«laie de 1301, une portion de leur Ira i- 
lement est assignée : Super terris quat 
tenet Gvitlelmus La IHaroii in parochia 
S.DyQhisii de Bhuellant. 

La tradition (lu Nom primitif de ce lieu 
paraît s'êlre beaucoup mieux conservée 
dans les documents relatifs au patronage 
île l'église paroissiale et de la chapelle Je 
S*iul-Pierre de Limeux. Ces documents 
n'existent malheureusement plus; mais nous 
11 pouvons donner l'cxlrnil suivant, d'après 
11 inventaire qui se trouve dans les arebi- 
tcs de Lire, ;'. ta préfecture de l'Eure. 

1. 1164 à 1172. Gislebert Crespin, sei- 
gneur île Tiilièrcs, donne, en présence do 
l'archevêque Kotrou, à l'abbaye de Lire, 
l'église de Bhehkiu.akt. tu chapelle de Li- 
■edx, et deux gerbes de lu dime du (kl' 
Gadon. 

2. Confirmation de celle donation pur 
l'archevêque Rnlrou. 

3. I168-II'JU. Confirmation de celle do- 
lalion par Robert II, comte de Leyccftor. 
Le nom du lieu est écrit Bucmkrlant. 

4. Autre confirmation par Henri II , 

BltUnEHLATt. 

5. 1172. Confirmation par le pape 
Alexandre III. Bhdheklan. 

6. 1172-1181. Sentence arbitrale, par 
laquelle l'abbajc du Bec fut déboutée de 
ses prétentions sur celle église el fa dime 
du lief Gadon, Bruuerlan. 

7 et 8. Confirmation de celle sentence 
par les papes Alexandre III ( 1172-1181 ), 
et Célestin III (1194). 

9 el 10. 1194-1201. Guillaume deChan- 
lelon, aux assises royales, à Vcrneuil, re- 
nonce à ses prétentions sur la dlme de son 
fief en la paroisse de Bnuumim». 

Celle renonciation est confirmée par Guë- 
rin, évènae d'Evrcux. 

11, 12 cl 13. Trois autres confirmations 
de Luc , évêqne d'Evrcux , les deux pre- 
mières sous la date de 121 S. 

kl4. Sans dale. Charte de Raoul Dcs- 
ebamps ; donation à l'abbaye d'une masure, 
joignant le chemin de Limeux à Brorek- 
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15. 1245. Roger, seigneur de (_ 

lou, chevalier, conlirme la donatio. 
opérée, d'un terrain sur lequel était s 
la grange des religieu 

16. 1521. La chap 
m eux est a 



moelle S. -rierre 



Le relevé suivant de la vakur des d 
affermées de la commune, aux Ifi* 
siècles, atteste que ce revenu était» 
a d'assez grandes variations : 

1349. — 231 liv. et 4 livres de c 

1359. — 258. 

1564. — 300. 

1573. — 350 et « chapons. 

(580. — 370. Mémo faisance. 

1648. — 800 et 26 boisseaux d'atc 

1657. — 1000. 

1661. — 1300. 

1690. —800 liv., plus lOOliv. dep- 



Dans une liste de liefs, n 

<c Le BcnRiXEKc . quart de fief de I 
berl. relevant de Tiilièrcs , a S.-Den" 
Behellan. 1 

C'esl probablement parce que celle com- 
mune appartenait originairement à la mou- 
vance de Tiilièrcs qu'elle n'avait, malgré 
sa grande proximité, aucuns droits d'V 
sage dans la forêt cle Krcleuil. 

Sa population (11H) individus) est peu 
riinsiilér.ililc . relativement à sa surface 
(955 h.) 

Les hameaux, en assci grand nombre. 

Le Behellan ; 

Beurun {Boscui Rotundut) ; 

La Boissellcrie ; 

Le Cassoir : 

Le Cornet (coin) du Bois ; 



La Cour 



a Mar 



L'Epinci ; 

. Lignerolles (lieu où l'on cultivait les lins : 
ce doit être les meilleures terres de la 
commune) ; 

Le château de Limeux (ce lieu esl cité 
dans l'enquête de la forêt de Breieuil , 
comme limite : H ttsquc ad Livteim de 
fitiriletjnîacn el Liheus. Il parait, par un 
nuire passage ih; ce document, qu'il y avait 
un chapelain à Limeux au moment de la 
Rédaction do procès-verbal : 

Sacerdos maliens apud Limées habel 
uiiti-tuum uemut ad suum ardere , quan- 
diù ibi maaet i/uicumque -"' 
dot); 

Slare-lberl; 

La Pelouse ; 

S. Anloine; 

El la Trogne. 




BEM 

(enflamment des deux communes 

,:. coinmenccmenl de cet 

ûgnsté II nom eonwn* provenant 

: : HKBLAsncs, nooi pouvons encore 

>rochcr «lui du Bel il» Bot»-H«*.- 

conuiiuiiu du Ciimt'BAUl siin Sjlr- 



S.-Picrrc ; - lu S* igoeur. 

S!"- 
i ne connaissons point d'autre lieu 
,,,.!,■ I). . 

urine m plw «icienne de ce nom, 

as puissions indiquer, est Berheu- 
l'habilalion, la masure de Bermer. 
au] de Bermer ou Vcrmer appartient 
igues germaniques. 
; ne pensons pas que ce soient les 
iiaïcs qui Client imposé à la localité 
s',i-i[ ici. ilidii.nl parce que nous ne 
jamais rencontré ailleurs en Norman- 
aussi parce qu'il a élê employé dans 
position d'un nom de lieu, étranger à 
irovmce. On lit en effet dans un di- 
1J0 comte Euilc< eu faveur de S.-l'ére 
nrlrcs ; Concéda etîam eidem loco 
m BeHHiiiiiiviLi .< ■., 
)lus ancien dueunient. à noire con- 
ice, clans lequel il soit fait mention 
nècourl, est la grande charte de Lire, 
is voyons ce passage : 
Otaai décimant de loto luco de Déb- 
ut; et ejusdem lilva rttttin; ligna 
mot illorum construenda*. et om- 
sub illis babitantium ; et herbam et 
m tilvas [ructum. ubkumque porci 

alia pecora eurrunt 

l'est point parlé de celle commune 
i charte que les bénédictins ontdon- 
immc charte du fondation de Lire. 

su. 

.1 sur le territoire- des «aux de Bre- 
m.iis attenant au hameau do Lésine, 
tniêcourl, dans un vallon sotilaire qui 
du miili au nord delà foret, qoe Ho- 
', lumle île l.eyeesler cl seigneur de 
lil , surnommé le Bossu, fonda, en 
l'hermilage de N.-D.-du- Déserl, 
etmt ensuite le prieuré du I.esmb, 
sa réunion à l'abbaye de Lire. Il 
archives de l'Eure un carlulaife 



très-voisin de i-t-. _. 
re nn'Tne i-iiiii [.■,li'i..'iiii'iil iiU'iilii|iii' , 
■ ' - îles cnpislo!. 



de cet établissement. Ou y lit la cbarle de 
fondation qui suit : 

Hnbrrtiis. cornes Leijrrttritu , dominai 
BràtoW, MMiÂtM bartmitna , miliiibvt, 
burgemibut. nd honore» tir Ifreiolt'o pet- 
linciittbus. et ttiitiiibui tuteessoribu» suit . 

talxten, Nttnm poWi ommttw fiert volo 

quia '•{}!• dedi et concemi et hac prœscnli 
e-irtn tiwa a/nfirmari broet llcatte Mariai 
(feflwurto, tt Baçoni wnoDei.él fratribut 

ibidem commoruntibui et Deo servit Mtbu», 
in remitsionem jieeeatorum mcoritm et ta- 
Ittlem aititnuruiii patrum et parentwn et 
anteeestorum mcoriim , omîtes suas liber- 
tales ri qitictitlivnrs in omnibus rebut sc- 
cularit tereitii : Hit quoil ctdesin illa, et 
claustttn fralrum illorum in quo laburant, 
nulliutditiinii. nnl'iiti resportdrant exae- 
tioni ,- sed indè ta h lii ut oifiliiint epùeopa 
Ebniitemi de episenpalibas , ri etamno 
ISrilolii tunqvam adevento sua, in cajun 
ftodo cceletia Ht* ftiitditla eut. Concéda 
igitur et firmiter prmipin ut mtprudirta 
eccletia de Deterto et ffVtW l)ci Hugo et 
omne* ibidem Vco nrvienlri habeaitt et 
postidrant tibrrè et quitté oui nia bénéficia 
illa qvm ttii data .imit . ri omnia illa quai 
eit in futUTociiiKiniii' dabuntur. Concéda 
quoqvc rident fir/curi'. in '/iiiioiinamtem- 
piternam, cl fratribut ibidem Ueo fomulun- 
tibu* Ptriteiam quw esl circa claiisttm. 
tuum, libérant et quielam ad ipsum mbo- 
randum et custodienituin, et stagnant quod 
est in valle du Lésine in foresla Uritotii, 
tiberutn et quietum, tt landns qum lunt 
inter iptum stagnant et Pletseiam suant, 
ticut te proporlant in longumet tatitai, et 
unum. liigruin liberum per forestam ad 
lumiitare tupnidiila- 1 celefiit', il vivum tins- 
camper libirationemadusitt Itcrberyagio- 
riim ttlorain et rtrum siiarum facienda- 
rum, et mortuum boscum nd calcfaclioneia 
illorum et hominunt illontnt sine libtra- 
tione ; etpasmti pratditms i/lontmct Itomi- 
numcorumperforestam.ctprisnayiaporco- 
Ttxmsuoruntcl humiititin e.tirtimeis concedo, 
cl IbfJoiieitii in lofa feoila lliilolli eisdem 
quitta; et ti jirmttiniinati (ralres mira 
dausitm forte suuin cssartumfecevint, ma- 
nachi de Lira tant il ta tlrciinir.n Itabcunl! 
Htec aatrm omnia sttprudietti bénéficia et 
omnee eorum HbtrtOtn H qaiitntioiie* ego 
supritdictus Rohrrtm ,;,ur,^.i ,-t t.ruifirmii- 
vi, tt per minute saper attitré posai ta 
dcdict.it inné supiadietw tcrlrsiw, qua* fuit 
fnei't qwirln Catmdm mail ; et in detica- 
tione ejusdem eeelesne ego, pmuasu et 
concessione Audini Bbroitm$tt episcapi, 
donavi in eleiuosina scinpittrna, ad vicius 
et suttentationcm icrrtirum D i ihi cmnmo- 
tnctcriaiit mcam quai al inter 
10 
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Cheronvilier et llaseum Ernaldi, Un libé- 
rant et quictam liait rt ego priùs iitrtm 
lenebam et possidebam. cuwi omnibus jier- 
tinentiis in terris et inpralù H tn buuu- 
nibus et a Hit rehus omnibus ; et in dedi- 
mpradiaœceclcsitedetlit AnâeiiH I) 
Comitiilil, Udcor mea , MM intirtom ar- 
genti, aHernaliter in redditu inti de Serpe- 
- "'--futit unnis hahendam, et Ernttl- 
(2) deeem totidos duneten*ts 
ernaliter in redditu s un de (Ho* suitjnfis 
sol rendue in fr'to Smirto Crucis in 
_«t WuiUlmui Fresntl{3)quintjue. m- 
tid<>< dunrte uses atltt naliltr in redditu su» 
île l'.iiitiie nd ramilrm terminum sinqulii 
habcndnx Iltrr autan donti H nmnin 
uipiiidittu bénéficia, titiit/utim eteinotinam 
ropriam , in manu prtrdicti episeopi vi ri 
■ligioti, (ft'/wi'fiw iilmn dedieantis, mil- 
niat, Ego et uxor mea super allure pn- 
imus. gottC WMl donatitmem rtitam el 
atlernum «MMttrOM attestation? sigitlt 
:i et saipti fit maie curari , QwtM li pUJ 
uprt'dicta er.cteiia abslraxtrit, mrmora- 
t episcopus illum anattmalis senienlia 
imnavil, tetlibus istis : A . (4] Ebroie.en.si 
,dseapa , Radulphn archidiacoua . Wvil- 
'etmo de Gins archidiacouo, Wuitlelmo 
de llretotio ; Goecelino capellano 
Aquita; Vitati capet/ano ; Ernaldo de 
scu, Wuillclmo Frcsnci , Butduino de. 
■anvilier (5), Retjinildo Itoffei. Balduino 
CharneUit [(>) . Wuilleimn Clcrico de 
lot, Amicia uxore mea comilUia Legret- 
<<t; et Ctimitissa de Varvîr, (7), maire Ro- 
de Xovo Iturtjo, entn duulius filiis sais 
tatrada fi) et Ucnrico; etJuliana de Aqui- 
in (S)), et pturibus aliit. Hoc faelum est in 
diibus llutjonit de Deserlo. qui supradic- 
tnm ecclesiniii à [ttndainttiio aiiistruxit. 
Anno ab inearnaiionc Uomini irrillrsimo 
mUcsimt) vicetiiitn qniiuo. (Cnrl . du Désert, 
" 1. r°. elU, r°.el \°.) 

Ilenri I er confirme celte donation par 

charte de 1130. 
llenricus , rexAnglim, arckiepistopo 

llot'iiuniii «si, epittopi*. h t, lut li bit s, cmnili 
btts, buronibus cl omnibus filiis sitnctw L'c- 
r.lesim -perA'ai manniamconslitulis , salutem 

ri) Amie™, fille iIa R-ic-nl cIh fiuoder, pelile-RlIu 
,\ s (iuill.nime Filz-Osherne. 
[t] Ernauli!, seigni'ur du «ois- Arnaud. 

17.) UuilLiiiiiuc l-'itantl. rf'ijjnciir Je la Terli'-Fres- 

jl| Audin, dïtC|iiC!!'Evrcui[H17.-H5q). 

IV, JliiinUiuin île (Jrnnvil.iiT. ci n 'h: Domïille. 

i'«j Nniitl.piiin de i.IIkjitu'IIi'--, CiLiitim dit ïerneuïl. 
;7| M.ir^ui'rili' du l-'eri'liL-, mniio^o tic Warwii*. 
lui Uniioii ii-W.n-iM.-k, [iliisLnr.: évûquo d'Etre un, 
jiuiH ji r cli<'Vi:(iueiIc Uituiti). 
[•)) Julienne du Ptnhe, [cinnit 1 t!s (ii.'l.lierr .li' 



in Domino. Seiatis quia ego dedi et ei 
resti liai et eeclesia Smicltv Mitrim de De- 
séria, in remisrionem peccatoruvt t 

tt tu/titan aniwurutn p/tlrum et pareitUm 
meorum. omnei ilins tiberlatrt et quiet»- 
tionrs tuas in omnibus rébus iaïcalû ter- 

t'itii , Un quod cccleiia il la et rlattsumfrt- 

trvitt iliorum , in quo laborant, nutliutii- 

tioni, nnllius respondeant cxaclii 

iitdr ttintiati id/eitiunt episcnpo t ' 

de Episcnpalibui. et domino Britolii, tm ■ 

quam tidrwalostiQ, in enju* feoe, ■ 

ilta fundattt est; et qvis Itobeitttt Coma a 

[.'■ntisiiitï dtimiiitti Urilnlii <i, 

ei dédit, et ehartu miueiinfiriiini it.Confirm 

qtioque eidem ccrl-sit in ekmu.-.i. 

prt„,ii,i omiiiit batrfieia itla Ijun 

itle linbrrtns , et uxur tua Amu 

teeessores tt hominct etirum cona 

dedeauti. qwtcttnque eli'tmpon, . . 

Ihi el in reUyinnis aii<int,-,itniit . 

dotttii sttnt, srriicrt ; omnium '■■ 

rit m a uni duos solidot droeentet d 

pratttra ItriMii et in rnsuitu lircMiliy -■ 

snlidui quiHm de reniu domorum snarum .- 

duarum. quu* lïnineriui filins Gir. lenrt ■ i 

de eit. el st-x pirlicit* terres ai Beltam Fa- :- 

tjum . itt quibut domut sua> mnt, ri alim . 

tant) quas ibidem lenc.nl défendu comt'lft 

et totam terrain quam httbent cm» 

ria comilit qvwesl inter Ihse.uni Krhti.hb 

rt Charonvitier; et de dona uzori ■ 

annum unam marcam argrn.fi perenniter ", 

in redditnttotissaaj de SEnnvtn.iù 

Ernoldi de Bosco deeem solidot dtmenseï <tt 

in redditu xho de li/m •irietln/it > . ■ 

Guiltchtti Fcninetti r. sotidns ■ 

inrcddttu tuo de Ferîtc 

militer eonceiln tt confirma Dto 1 1 

suât de Casa ihi ,lj trrram in boteo, quota x 

lUcliicr de .-.qw'/fi ets dédit . et Ultm gflM 

tiiti/letmtis de Cliettinvilier e.rtra baseua <■ 

eis dedit.de feodoTcgulmitxrum{%. Uaw, M 

inquavt, ecctetiaia de Deiertù et illtm dt i_ 

Cota Dei el omnia tupradieta bent/Uit '~ 

qnmeit data svnl, et oui nia il/ri 

in futuro canonicé dxbuntur, cl ■- 

rum libertatet el quictudinet tan ■ 

priainetemtisinammeam,inmaitui-t tairh 

mea el dejfenaimte mea accipio, el omntt ir- 

bona etirum illis in ptrpcttmm oldinendt , 

regia nnclorilale confirma , et it, , ■ ■ 

libala permanere corrobora- '!'■ 

Johanne Epitcipo h-xnn'rnxi . 

Epinco\>'> Ebruitant, et Robe i> 

(1/no'iti ('((.', -■/ Glli/li Imo Comité ,. 

Itobtrio Comité Lcgrvstriœ, et ( 



(I) Celle mai 

feu d'nnnée* après, 
ordre île Foiilevrai 



DEM 



m 



Guillilmo (!) , H Roberto de Ver et 

B <le DV«, Roberto de llm/t et 
leliigalo, cl lluifiiir lit liiiriinrn, rt 
/m» filio iktonis et Johanrte Mûr. (2) 

a/N»f Rotlmmagum , ii iinn Incanta- 
- ■■miu eentesiiiiii uin- 

(Carl, du Désert. r>8. vo. fofi. r o.) 
: d'anlint plus t ippel«r 

ion de nos lecleurs sur it prieuré 
-1>. -du-Dcsert, qu'il a élé jusqu'à 
il peo connu et souvent confondu 
l'autre* établissements religieux du 



s m. 

s l'enquête des usages do la forêt de 
il, rédigée peu de lemps après l.i 
*le dtfla. Normandie par Philippc-Au- 
on rencontre , à plusieurs reprises , 
niants de Bémécourl. 
imita Deierti hahtnt berbegamen- 
•tu per livreiam. et mor- 
icmus ml ardendum sine liceMia Ml 
:. H ■OfMnrsM antmaiium suorttm 
tan foreitam extra defrnsa, et pas- 
« pvroorwn suoritm quietum, 
ii'hki da BrubcOKT habtl herberga- 
rti tuum apud Bremccorl ad viv'um 
per tivreiam, et mortwim ad s un m 
, et patitagîum liberum ait poreos 
t hominuin suorum ; et ocei tum 
t in in bonus quandiù durai Visio 
(tant qu'on ne perd pas de vue la 
;nc) j et cttera anmalia usque ad 

.LA Un, tient via eumpurliit, qttw du- 

ritoliti ad Désertant, à riniitraparte 
è ad Riparitun ; el bominei sui ma- 
apud Ûmm:c«nT babent mortuum 
ad suum arrière, et vendére apud 
um, prr uiinin denarium redden- 



forestarii aliam, 
û Dumiiii llajis de f.ym et de Ro- 
tpiimt dp in furets Tijtiœ unum, et 
treitmiiiorem; et si mm Itittntrritit 

i, uiifim braneim, et mortmwm nemut 

extra defenta; el furni Rogerii de 
tort, qui tant irpwl l-yrum, siuUti- 

liiiu* Rem point potière Itigarios 
i forma, eum voluerit et quoi vo- 
et cum Dtmtmu Ilex panel Biga- 
os, iiltims Lyrœ pond m el heremitœ 
ii, el Hoijeiiut de Bremeott n ; H 
arum débet unu/n baritlum. mettii 
o Régi. 



Rogyrlus de Bremeenrt hnbel i lornalo- 
rr„, ,„ foretU ad teutrftai . el capitt i 
furrum in Ti/tin, ted otinorein. 

Siirenloi S. l'etyi dr Itiimrrort iutbrt 
riiiim iiimut ad herbergatidii/n et moi tuum 
ad ax dendum , ubique in furcata. 

S iv. 

Roger de Bcmécourt, dont 1b nom -re- 
vient, à plusieurs reprises, dans celte en- 
quête, ligure comme souscripteur dans une 
cliiirte (sans date, mais qui ne peut êlre an- 
térieure h 1190, ni postérieure à ÏJ0%) de 
Robert m. couKe de I.eyeester, (ils de la 
eomlessu Pétronitle, nu sujet d'un prélève- 
ment sur les retenus de l'égHso de Rugles, 
en f.n eur des frères de N. U.-du-Dèserl. il 
y est nommé Rogerut de Bi^mkcuhia. 

Roger était probablement (ils de Guil- 
laume de Béméeourt; Giiilltrmus de Be- 
hecuhia, contemporain du comte Robert 
aux BU ne h es Mains et de la comtesse [>étro- 
nilte, mentionné avec tu» dans une eliarle 
de GiIUbert de Tcvrai, toujours en faveur 
îles fn''rcsdcN.-l.>.-du-l>rsci'l, plis desquels 
Bèliuent, femme di^ Gillebcrt, avait pris 
l'habit monastique. 

Nous connaissons deux chartes de Roger 
de Bu ÊHEconT. Dans l'une, il cuuQrme la 
vente l'aile par la veuve de Guillaume de 
Garmevilla (Gucrnaiiville) de la vavassorie 
du la Breièihc ; 

Par l'autre, qui doit être d'une date 
voisine de 1200, il cède à Guillaume le 
Blanc, pour lui cl ses hoirs, tout ce qu'il 
possédait a la Croupie (la Siïgnc). 

Il est fait mention , dans celte pièce , de 
Raoul , cure de Bémécourl [l'resbiler de 
BKituecunu), de Hubert de Bermeco&t, 
et de ïtoger de Graiilson, 

ij] 13'JG, Jean, dumimtt de Bkmecoht, 
ahandunna aux religieux de Lire 4 sols 
Utoraoll de rente qui lui appartenaient sur 
des terres situées in parochia de Nealvg 
(Neaulle sur Rislc). 

Awtll 1336. Roger de Rcrnécourt, suc- 
cesseur et probablement lils de Jean, avait 
vendu la terre de ce nom h Jean de Tour- 
nebu. Kous ne pouvons indiquer d'une ma- 
nière précise à quelle branche de l'illustre 
el féconde famille de Touruebu appartenait 
ce personnage. 

Nous savons cependant que, dès les der- 
nières années du xii" siècle, il y avait des 
Tournebu dans ce quartier de l'Evrccin. 
En 1194, ditns une charte de Simon de 
Pohtb , en faveur de t'abbaye de la Nok , 
on rencontre, parmi les témoins, Robert de 
ToiiNEEU, et Rich.ird sou lils. Celui-ci ligure 
seul dans une charte de Richard de Garen- 
cières, sous la date do 1210, en laveur du 



(ou 



r èttm'i'sMfflcflt, 0» peut croire que le 

pouvait être le même que Robert de 

ournebu , troisième iils de Thomas do 

Tourncbu , fondateur (lu Bec-Thomas. Il 



acquéreur de Béméeourt , appartenait à ce 
rameau de la famille. 

On trouvera ci-dessons plusieurs actes 
émanés de ce seigneur, en 1336, qui éta- 
blissent d'une manière incontestable sa 
qualité de seigneur de lSémérourt, anlérieu- 
remenl à leur date. C'esl entre !e mois de 
juin 1333 et 1336 que l'acquisition avait eu 
lieu. 1! existe au trésor des chartes |J, 211- 
31) un acte sous la date du dernier ven- 
dredi d'avril 1333, dans lequel figurent 
Rogicr, sire de Béméeourt, escuier, et de- 
moiselle Perronelle, sa femme. On y voit 
aussi ll'iirf. 32] un acte de vente au Itui par 
le même, le mardi avant l'Ascension de In 
même année, de 9 livres de rente pour 190 
livres tournois, à valoir sur ce que Itogcron 
de Béméeourt, leur fils, devait au Roi pour 
acquisition de bois. 

D'après des notes qui nous ont été four- 
nies par notre savant ami, M. Bourrin, et 
qu'il a recueillies sur des pièces authenti- 
ques, dans les dernières années du iive 
siècle, Robert de Tu urne bu . dit Villars, 
chevalier, membre de la même famille , 
était seigneur de BcuEscounr. 

Nous pensons qu'il faut voir dans le sur- 
nom de ce personnage : Auvillers ou Au- 
villars. seigneurie qui a donné son nom à 
l'une des branches de la famille. 

Alors, Robii t aurait été frère de Girard 
de Tournebii. sire d'Auvillars, el de Guil- 
laume de Touniebu , seigneur du Neu- 

Le 29 avril 1400, devant Guillaume Des- 

Îjuaulx, alors tabellion au Ncubuurg, entre 
bornasse, tille aînée de Robert de Tour- 
iichi, el sa sœur Jeanne, mariée à Gillol 
•ie Mailluc. il y cul partage de ta succession 
paternelle; la terre de Beuecoubt échut à 
Thomassc, qui en jouissait encore en 1416, 
el même en 1432. 

En 1450, Jehan Pcvrel prétendait à la 
seigneurie de Béméeourt, comme héritier 
• le I bornasse de Tuuriiebo. 

En 14(10, le 31 octobre, le même per- 
sonnage, êcuyer, seisn.'ur de Béméeourt, 
vendait à Jehan le Mercier, bourgeois du 
Hsbtdiieil, le moulin, aujourd'hui fourneau 
de l'Allier. 

En 1462, le même. 

En 1479, 1184, 1498 el 1515. Guillaume 
Pevrel. C'est de ee seigneur que nous 
transcrirons plus loin un aveu pour le lie t" 
de Haubert de BcsuECounr, mouvant de la 
cliàlellenie de Dreteuîl. 



En 1519, Anlhoine Pevrel. chevalier. 
En 1521 n 1537. Loys Pevrel. abbo de 



l-V,rki 



ni:™, 



Le S février 1547, ce personnage cèdei 
Anne Pevrel, son frère, en considération 
de son mariage, la seigneurie de Bcmr- 
eourt, comme il lui avait dé]â rêdé pir 
avancement d'hoirie, en 1512, celle lh 
Miinleraulier. 

Eu 1548, 1553, 15G6, Anne Pevrel de 
MonlcKaulicr, seigneur de Bénii 

En 1588. 1599. 1IJ06. Aymeï, Esme;. 
Aismey (Aimé) de Pevrel ■ Mniilersuliw 
(on écrit aujourd'hui HonLerolier). 

16 Décembre 11120.... de Pevrel, ècuyer, 
seigneur de Bcuiccourl. 

1672, Louis de Pevrel, chevalier 

3 Juin 1698 — 7 juillet 1098, Louii- 
Alexandre de Pevrel. chevalier, seigneur 
et patron de Béméeourt, fil» aîné de feu 
messire Louis de Pevrel et de noble danic 
Marguerite rie la Barre , épouse Marie- 
Char lot le Lcdoulx. lille de mes'ire Claude 
l.cdoulx, preslre, chanoine de Notre-Dame 
u'Evreux, écuyer, seigneur de Bro ville, et 
de défuule dame Marthe le Maréchal. 

1« Décembre 1741, Louis-François Pe- 
vrel. chevalier, seigneur et patron de Bémé- 
eourt. 

Celte illustre famille fut maintenue e 
possession de ses privilèges de noblesse, le 
10 avril 1668. 

Elle portait d'or frellè d'azur; sur lî 
tout : d'or au lion lisant de gueules. 

Il existait, au rcsle, des Pevrel ou Peve- 
rel dans l'Evrecin, longtemps avant que 
l'héritage de Thomasse de Touniebu V ~ 
apportai la seigneurie de Uéinècourt. 

Dans une charte de Robert du Neiibourj, 
en faveur de Raoul de Mande ville, qui doit 
être d'une époque voisine de 1 160 ( charte 
de la commanderie de Sainl-Elienoc de 
Itcnneville, aux archives du royaume), on 
trouve parmi les témoins : Willeliuus Peve- 

Dans une charte de Robert, seignenrdu 
Bois Gcneelin, en faveur de l'abbaye de lu 
Ni>k i 1195) : Johanne Pevrel, îhtra 
et tVit/tlmo fraliilitis rjtu. 

Enlin, en 1208, Durand Pevrel, pn 
blemeul le même qui ûgure dans la charte 
précédente, est encore témoin d'une dona- 
tion au mémo établissement . par Isabel 
d'AVer rs, veuve de Roger dAndé. 

Néanmoins , la tradition des Pevrel de 
Bemecuurt était, qu'ils venaient (l'Angle- 
terre, peulélrc à l'époque d'Henri V un 
Henri VI ; et en effet, il nous a fallu les 
reiliereiies les plus minutieuses pour trou- 
ver en Normandie .1rs personnages de ce 
nom, aux xno el xiii» siècles; encore les 
y voyons-nous dans une posilion bea 
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' il'te à celle (1rs seigneurs de Bé- 
iwcouri. qu'au rang des Pevrel d'Angte- 
'fin; Nous pensons donc que, soit qu'ils 
(oicut restés dans noire province, soit qu'ils 
■ revenu* d'oufrc mer, ce n'était 
branche puînée île la famille. Ce 
ip i! > a de certain, au moins dans tous 1rs 
cas, c'esl qu'elle était normande d'origine, 
partie avec le due Guillaume pour ■■ ■ ri 
quête, et que c'esl dans le Coleulin ou 
l'An 1 . uirliin qu'il faut chercher son ber- 

3GOO. 
Nous n'oferions pas affirmer, avec M. 
Sta piéton, que ce soil à Clitocup qu'il faille 
le placer. Nous savons qu'elle le pomedail 
à la tin du 11" siècle: mais nous douions 
fort que ce fût Jure Agnationii. C'est une 
question que nous laissons à décider à nos 
savants amis du département Je la Manche. 
Comme les Pevrcl ne sont pas moins sou- 
vent cités dans les chartes de Savigni que 
dans celles de Saint-Sauveur, nous atten- 
drons un plus ample informe, avant de nous 
prononcer définitive ment sur ce point. 

Dans les listes de l'abbaye du la Bataille, 
nous voyons inscrit le nom de Pevebell. 
Le guerrier qui le porlait était llauinill'e 
Peverel, qui épousa MalliiUe , Mlle d'in- 
gelric, mailressc du roi Guillaume. Les 
enfants, déjà provenus de cette liaison, 
prirent le nom de la famille dans la- 
quelle entrait leur mère, et le premier 
surtoul qui s'appelait Guillaume, appar- 
tenait incontestablement au conquérant. 
Aussi fut-il mi* en possession du châ- 
teau do Nom s g il A a , immédiatement après 
la construction de cette forteresse en 1068. 
Sa naissance devait, par conséquent, re- 
monter à une époque antérieure au ma- 
riage du Roi. Sa tille , Adeliza , épousa Ri- 
chard dt- Itevicrs. Sa pclite-tillc, Margue- 
rite Peverell, poria sa succession dans la 
famille des Ferrors, comtes de Derby, ori- 

§ maires de notre commune de Ferrières- 
.-Hilaire (Eutc). En 11:).'», il défendit sans 
sur'cés, à la lêle de Hl)!l hommes, contre le 
doc Robert, le forl château du IIoolhe, 
aujourd'liui IIsle Ste-Mabib (Manche). 

I.es frères du châtelain de Nottingham 
furent comme lui richement dolés aux dé- 
ui os de la nation vaincue. On remarque 
parmi em : 

Payeu I'eveiiel, qui eut l'insigne hon- 
neur de porter, à la première croisade , la 
vermeille haï nu ère de Normandie. (Mon. 
Ançlicu. p. 30.) 

Iiamon Pbtbhei., personnage très-peu 

Du second Guillaume Peverel. (On voit 
que la famille alieitionnail ce nom ; il est 
vrai qu'il ne lui avait pas perlé malheur.] 
Celui et fut chaulait! de Uouvre, cl en prit 



le nom pour se distinguer de son frère do 
Noiiingham. 

Robert Peverel, seigneur de Bncitrie. 

dont le (ils rappelle ses Jeux oncles, ll.irmm 
et Guillaume de Douvre, dans une chartu 
en faveur de Taonsev. (Mon. Anglic.) Il 
n'y dit rien de celui de Nottinguam , qui , 
à h vérité, n'était que son demi-oncle. 

(r i<i| iiime Peverel de Nottingham fonda 
mi pru-uré de Cluni à Lento;*, sous le régne 
de Henri I". Dans la charte qu'il donna à 
celte occasion . il parle â sun tour beaucoup 
plus de la famille royale que de celle do 
Peverel, dont il ne menliriiiie nouiidalive- 
>»iut que sa femme Adelino et son fds 
(iuillaume. 

Guillaume Peverel de Douvre fonda do 
son roté, un prieuré dépendant de S.-Alban, 
dins la paroisse qui porte encore aujour- 
d'hui le nom de IIatfielo-Pevebiïli.. 

Nous ne pouvons dire lequel de ces deux 
seigneurs assista comme lèinoiri à la rédac- 
tion de la charte donnée p.ir Henri 1er. en 
faveur de S. Evroull, dans l'année 1113, 
sous la simple désignation de Guu.blmus 
Pkvebellus. 

Nous pensons que c'esl à quelqu'un des 
Peverel de la gèiièniiimi suivante, qu'il faut 
attribuer la fondation de l'abbaye de Ba- 
dansloFlinlshire, eu 1131. 



§ V. 

Au document que nous avons transcrit 
ci-dessus, g 3, concernant les droits d'u- 
sage du seigneur et des habitants de Bé- 
mecourt dans la forci de Brclcuil , nous 
sommes heureux de pouvoir ajouter les 
deux pièces suivanLes de même nature , et 
dont nous devons la première à l'obligeance 
de M. Chassant, bibliothécaire de la ville 



Â (om cens qui ces /Mires 
Henry de Meudon et Simon le l'orchter , 
chevaliers te roy notre si' e, maistrez el 
enquestrurs des finie; et (tes foreiz dicetai 
seiijnettr partout son royaume, el de notre 
sire le duc de Normandie, salut : savoir 
faisons a tou: que nous avons voues 
leuez les lettres du duc notre 
liant la fourme qui cnssuU : 

Jehan , ainznè fils du roy de t'ram 
duc de Normendie, conte d'Anjou 
Maine , ans meslre; de nos forez , 
A la s'ipi'tîi-iiciaii de Jehan de. Tourneliu 
chevalier , sire de itemecoitrt, disant q\ 
comme il soil et ceus de eut il a cam 
aient esté, par si lonc temps comme il sou- 
fit <t bonne saisine avoir acquise , en pot- 
session et saisine de prandrt et faire pran 



i 
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lire en tonte In forest de Bretueil toutew 
btsteiàpié tint, toute; fois et à celle heure 
comme il lui plaitt, et lemblablement de 
pranilre du boit à fuir haies à uidirr I 
prandre les tHttu bâtes . laquelle posses- 
sion, le chastetlain de Brciucil empesche 
audit chevalier indetimcnt et de nouvel ,- 
laquelle chose est en son géant grief, pré- 
judice et damage, si tomme il dit., Pour- 
quoi nous vaux mandant et à ehascun dr 
faut que te, sommiercment et de plain 
appétit; MM qui seront à uppeller il DOM 
appert ettre ainsi , vont osiez I* dit empê- 
chement et n'en y f oujci-. f4 ut uuntn j„- 
duestre mit, ei (aile: ledit checaliee joir 
paisiblement de tu dicte putststnm t~ 



; de i 



■ « y 



chiet débat la choie conteniicttse mite en 
notre main comme souvent i une . et faite 
recreance là où elle sera à [aire , faites sur 
ce bon et brief acompliss, ment de justice. 
Donné au boii de Yinccnncs le xxvje 
jour de juing lan de grâce mil ecc trente 
six..— Item unes autre; lettres, dont la 
teneur enssuit : 

Jehan . uin:nè /Hz du roy de France, 
duc de Kormtndie, eonte d'Anjou et du 
Mainnc. nui mettre: de nos fore;, salut ; 
à la sujilicacion de Jehan de Tournebn . 
chevalier, disant que comme il ait acquit 
de Bogier de Bemecourt le fieu de Iteme- 
court. et les prédécesseurs du dit Itogier. 
pur si lotte temps comme il sou/il à Imnno 
saisine d'avoir acquise, à cause du dit fietl 
nient este en peitsessian de prandre ou 
faire prandre toutes bettes de pie clos 
toute; (ois qu'il leur plaira en la chaoiste 
de Lire, en la tpi renne de Scalpe, Jacques 
à tant qu'il furent bailliez en aisicte à 
monsieur Boturt d'Artois , jadis ronfe do 
Hcaummit, et [u pour ce empeechiee audit 
Bogier sa diète possession si comme le dit 
chevalier dit.. Pourquoi nous vous man- 
dons et à ehascun de vous que se , som- 
mierement et de plain appeliez ceux qui 
seront à appel 1er, il vous appert eslrc 
ainsi, vous ostes le dit empeeselicment et 
nen i soufrez plus aucun indeii aire mis, 
et faites le dit chevalier joir de sa dicte 
possession paisiblement si comme de raison 
sera, et par telle manii-re qu'il, n'en sera 
plus pliiintiz. Donné au bois de Vin- 
tenues le .r.rrje jour de juing l'an de 
grâce mit. ccc. trente six. 

Item unes autre* lettres dont ta teneur 
cnssutl : 

Jehan , tdnzné fils du roy de France , 
due. de Normandie, conte d'Anjou et du 
Mainnc, ans mettrez demis fores, salut. 
A la supplication de Jehan de Tournebut, 
chevalier, disant que comme il soit et ses 
jiredeccsseurs dont ila cause, aient este de 
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si lone temps comme il sou fa à lionne tai 
sine avoir acquise, en possession , à cnutt 
du lieu de atmteùurl, à vicctre. paistrt 
leur bestes . quelles que elles /oient, {HT 
toute la forest de Itrtrtwit >'<; 
et les taillis à livrer, et seinbtabtement d> 
prendrt deux branches eneketc* 
la dicte forest, tant comme ten tes iisuet 
trouver, à prendre pour son four de Lire; 
laquelle possession, franchise et libertés le 
chastellain de Bretueil lui empeeschein- 
rieument et de nouvel, it romme it dtL 
Pourquoi nous vous mandons et à cluu- 
cunde vous que se. appeliez ceux qui seront 
à apjieller, sommïèremnnt et de plain il 
vous appert ettre ainsi, vous faciès ti dit 
empresriu-ment estre oslc . it le dit tuf- 
pliant joir de sa dicte possession, si com- 
me de raison sera , et se il y cliiei ■lel"tt 
de la choie contentieute mise en notre 
main comme souvcrainiw, et faite recreance 
là oit elle sera à faire, face; sur ce tivn 
et brîef ae.o m plitiem en t de justice. Donné 
au bois de yincennes le xxvj" jour de 
juing, l'an de yrareiiti! ccc trente et six. 
Par vertu de» quelles lettres, nous, pour 
ycctles ucnmplir de point eu point en la 
manière que mandé nous estait, feitmet 
imqttettc pour nous diligemment ntftmr- 
mer des choses contenues et dites lettres, et 
opellasincs le procureur du duc notre lire 
au dit lieu, te chastellain de Brctutil et 
le verdier de Couches, et ftitVUt 
■li/iaemtiu ni cvuminer plusieurs bonnes 
gens tant serjuns fituféz et autres serjans 
anciens des dites [ores, comme plusieurs 
dautre; bonnes gens denvirnn la dite 
forest amené; tant dune partie comme 
dautre pour savoir en empierre la vérité 
des choses dessus dictez, et parmi la dé- 
position diceux four nui uni es et fismet la 
dicte cliquette : et gcclle jofurmnciiin fiàtt 
et pur foi te. Hue granl délibération sur les 
choses contenues en icelle , trouvasmes le 
•lit eheratter avoir de son droit en la diète 
forest de Bretueil toute ehace à la besti 
ou pié clos, du cler du jour jucque; nni- 
tement sans porter cor, à cause de son fieM 
de Bcmecourt, et aussi prendre dtt mort 
bogs de ta dicte forest pour ftire la kaù 
de sa dicte chasse, et pur! ehassitr sem- 
btablemenl en la Chaeslé de Lire (I) qui fit 
des appartenances de la dictes forest.. Dr 
rechief quii puct couper et fifre cottptr 
pour le chaufage de son four de lÀreit 
chascun Teil tiens branches eha 
tout de fuis comme Icn les 1/ pu 
à partir à un cheval par joui, , 
mettre jourc t'int seulement. Kl de re\:'iirj 
que ila le pasturage pour toutes ses besta 

(1( La CliiHu, ferme voiji ne île lu Ncii«e-Liriv 



par tout* la dicte inrtil, hort U pare et Ut 

lailles il livrer, tt pour et que nt'Hi ne 
favan» pas rnfourmer quant à lutaiqe que 

il dît avoir en la garenne de tieauhe, un 
bvi»mn du Val, et pour ce que le chastet- 
lui'H Je Brclucit maintenait que ta dicte 
I tatmne cl buisson n'estaient pas de la dicte 
larett , nous ne leur divin; pat délivré juc- 

rlfl 4 (0»ll (fur nou* tmun en lOÎOM plut 
plat» enfourmei. Toute* le» quelle» fran- 
I dites et usntjet . avecqttt» In outre: (rm- 
\ cluses que convient iivmr pur raison en lit 
il, notu fui aiv-m délivré et mît 
I •» délivre pur tei lettre»; manda»: aui 
iti: dauttltaiiu ijui" tit ad prêtent et rem 
u temps avenu, que te dit tlu l 
• rx et aux qui eaute auront de ti, lais- 
tent user et joir des dît utaige» et fran- 
chises dore: en avant sa»: te troubler ne 
mlrt la teneur de ces 
lettre», donnet ton: no: seaux à Gt'iors te 
<eiij* jour de may l'an de grâce mit nr. 
trente sept. 



Du linij notre aire , je, Guillrmmc Pe- 
rret . lien et udvtu à tenir pur ftty et 
■MhMffWM fief de Haubert, nommé te 

fief de ISemetcouri, mab: ta chastet 'tente de 
lireleml en batliaoe dKvreu.c , aveçquct 
te* appartenances et appeadantts . Icqm-t 
s'aient aux punit*** <>« dit Uemcicouit, 
de Breteut . de la (sucriyudc , de ta 
iïtfve Lire, et et partie» d'environ, Auquel 

S t'a untj manoir, motte» , fas-cs, coutont- 
.ifmaiif- fieffé et tmu fieffé, amrl 
■ n liasse justice , telle que à fief de 

appartient, rentes en deniers, 
grains, nef: . oijseaulx, hommes, hommage*, 
relief: , xiii""-'. corvées . pré: , hoijt , ci ta 

de présenter à ta cure du dit lieu 
<le Oemcxcourl, toutefois que te cas s'offre; 
et UUsti aa moulin ri ileul.c finir» à liait. Cl 
sont iceux fours assis au dit lieu de lire; 
tl de» desprndnnces de mon dit fief de Be- 
nteteourt m'appartient are tcrartita U o; ta 
forest de Breteut, à mu*» de laquelle j' au 
lirait d'avoir et prendre en ta forest du dit 
lieu de ilrctevl boys par lu livret dit 
chattelat'n du dit lieu . ou son lieutenant , 

Cr Iierberger, rcildifi-r et repparer mon 
tel et ntrbergemenl du dit lieu de llc- 
metcimrt;et atitti dois avoir cl prendre en 
la dicte forest couslumiere, bois vert en 

Jetant et te sec en estant pour mon clutuf- 
âge . Ces! assavoir te ver! p;ir l'amende , 
niait t'I vous t unie- île la dicte furent comme 
tes autres cous tu nu ers , pasturayes a toutes 
me» bettes en ta dicte fora-t ctiitstumiere 
hors tail/i: et deffend: ; aussi dvij amirtiiiti 
fou à Noël en lit dicte forest par chacun an 
par la livrée du cluuUllain ait son lieute- 



m 

nanl , four faire de la resiailli de l 
pour MM hoilel et tliitcti liostill. lUftJ ; 

•> Irais an» , quant u. 
biijrct i tic) pnur prendre des mouche» en li 

■ .', j'enpuit imiiri-it:. , 
fil, juré devint le dit ehattrlMn; et au 

ttyat ilrtiit de rhtissiT par toute ta dicl 

for Ht à toute» bettuApieeiot, àtagarm 
de tftauffk tt m betiean du t'ai, à t 

de gntt qui! me ptaitt. soit de ■ 
à intin pant .-i ri mon pot, OU autre»; et 
aussi au d'iiil de prendre dstfem '■• <UOU 
farcit une aire tt'OtttOWT une fais lan ; tt 

mttrê «MM U patmaft de ta dicte forest 

ft suis franc tan» nombre, tant 

mtnj ijttr i„r> hummrs et jirrns ri TWtÙp ■''.-■ 
piiiintt'jt tic a." .ti: If'iunrt ; et ti au 
x'iitgt toux a prendre sur te panuage du 
Uni/ à Utn poU pot te marchant thi dit 
pannage ; et nt m u attlti aij ma part au 
paimagt dt Saint lllatre, tt et fm factu- 
res d'icetle comme les autres fi'-ffét», et une 
part des fnssiujts et fasses carbunnirrr» des 
vîntes tir ii ditte fareit tniiut Ici aullret 
strtjcnt h'Sfc:; tt nutii ny ma part dei 
detiieis du Itaccuiije , tSOti tnstiroir sut 
clt-tseui, e.hcfut à lias d<- lUrtrul. Ut* m 
dr Kutjle*. aa,; drairr à Stiel; et nom 
. ma part avant le» aulti ci fieffé: 
et oes , pains , ijacrtie» que doivent tes 
hommes de KiaunHuriT (1], et . 
anale bote par la livrée au thatutyaia »u 
■ m, lieutenant . pour l'ttfij'eaoitn de m 
moulin dr i.aii.i.kh [i), et temb laidement 
jmur m»» fours à htm de Lire; cl cm 
cntttrc, j'ag puur le chauffage tl usag 
d'irrul.r finis, oit.i- l/nt nettes de ttlil t.. 
la diett fi'i-i-sl f.iiit'liiiiiictr . lu metlraitse 
branche de l'arbre demouranl. Pour les- 
quelles franchises et couttumcsje doy com- 
parante nux jours des forest: a Breteut , 
pour aider à euiisoiller et juiirr au,r ptatt: du 
dit chaslctliiin n-Hit>lnldriiu'itt t'tiuiit le eue 
t'offre, et il m'est fait assavoir. Et si doy 
dix jours de garde à ta porte du donjoa 
tlu chastet de Breteut dever» le parc, 

Îuatit il en est nécessité, aux detpens du 
\oy; et aussi doij comparante- aa pannage 
quant uustier en est. Et lequel fîtf. terre 
etseigneuric de Bcmcscourt avtcqutl les tip- 
parltnanett et appendanet* d'icituy sont' 

toit mtloir tiiaieiiiieinent la somme de si.~ 
eintjts lin-ts ou environ par an; de presen 
ne vautl que ta, somme de quatre v' 

(1) Seins pensons <|u'il nul |kç BdbrBraML Noui 

r.-nni-n.-.in- l,';.i .|,',u lui-nlili-s ilins I:: ihji;i: i.'i:..i,i 

i> iruiM ri: ri'Tii : l'uin' ii il II' i-c- llni.inll i- hr ; 

l'.Liili-f il!is-.miL"Si , i.'i:lfi- S:irqi|L'Ilvill* «1 Béren- 

fi'iilH'-ln-Ciiiiiini^if. Ni.ui ne pouvons itiiliijui:!' 
i:iriJil.ii'i-n«;liL d.i l-rilc i(ni iitius cil l.jiliiiir pur tO 

!_'; Aiijinirirhui k rourneau de Lillicr, i 
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et dix livret, ït prêtent adveu par tnoy 
bailli, taufàyecUuy corriger, semesticr est 
et il me vient à coitgiioguaitce que je doye. 
En tesmoing den/netles chotet, j'ai scellé 
ee dît adveu du scel de nus arme: Ce fut 
fait le rr je jour de décembre, t'ait mit ccce. 
quatre vingts et dix huit. 

Ainsi signé : Guillaume Pevrel. 

Collatio prcientis eoppie fada fuit in 

■a compotorum domïni noitri Régit 

'arisius cum oiigtnnti denomînato illic 

diexix, decembrism", ceec". »'iy« 

n'y. per me. — Laporle. 

'Original sans sceau, eu la possession de 
M. Chassant.) 



tes habitant de Bemecourt 
brest de Brelhueil, en forest i 

r eulx chauffer et pour hebergier, le 
oiï vert en gisant et le sec en estant, en 
taiant de ta chartèe de boiz à merren cinq 
et aussi pevent avoir et 
tndre boiz en leur coustume à chareile 
et à cheval , et icelui boys vendre à «ufa 
'e Bretueit, sil leur ptaist. Et pour ce tout 
_enu< paier, chatcun an, aux damez de: 
Poissy[\), dix S. tourn. Pastiirage à toutes 
leurs belles par toute la dicte forest, hors 
tailtes et deffens en tout les temps de l'an, 
ou temps de oiay cl aultremeai s'ins passer 
la mare des Labes, en may. et tes port ou 
temps de ruit , et ne doivent point paner 
la dicte marc. Et de ce sont tenus paier, 
chascun, aux dictes dames , xxx. i. Et 
aussi uni tes diz habitant leurs pors 
frans de pat-nage en ta dite forest, par en 
paiant te p as » a,je aa seigneur de Beme- 
court, à gui il est deu. 

(Goulumîer (les forêts. — Forêt de Bre- 
leuiL) 

§ VI. 

; (le Bémécourt renferma!! 

i I8III une population de 8->i individus, 
dispersée dans un grand nombre de ha- 
meaux, sur un lerriluire de 171 1 hectares. 

Les plus peuplés de ces hameaux sont : 

Caillou, qui doit probablement son ori- 
gine à quelque fief ou propriété de la mai- 
son de Caillou, peut-être aussi â l'existence; 
de quelque petite enceinte retranchée : 
Castei.moi.iih ; 

La (laize ; 

Us Noes, ou le Friche : 

Patrouille! , qui don être un lieu maré- 
cageux. 



ni sairil Louis . qui venait il' 
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Il y a encore : 
l.a Bertauderie ; 

l.a Briqueterie ; 

LoCliesuei; 

Le Cornet (coin : en anglai 

La Chapellerie ; 

La Fayenccrie ; 

Le l.esme ; 

La Morimêre: 

Le Nouveau* Monde; 

Les Porles; 

La Bue aux Moules (chemin que 
les marchands de Moules) ; 

Les Vallées ; 

La Verte Chaîne; Vihidiscatheha, 
mentionnée comme limite de Deffens 
l'enquête de la forêt de Brelcoil, 
meiireiiicnt du xiir siècle. 

Le mot Caiena est employé dans un 
autre passage de ee document : Cathenji 
elTuLMBi.Ei.t de la Bi<;uekie. Nous pensons 

ëu'il doit être entendu dans le sens de 
ci il lure d'arbres : lieu circonscrit par une 
ceiulure de haut bois. 



S.-Pien 












On comprendra facilement que, parmi 
des populations aussi belliqueuses que celles 
de la Germanie et de la Scandinavie, le nom 
de guerrier, d'homme île guerre ail été 
employé avec prédilection. Aussi le trou- 
vons-nous très-souvent chez nos devanciers 
du moyen âge, suit sous si forme lombarde 
et gothique : Weringer •Berengarii», Bc- 
renger. flérenger, Htdlenger, soit sous sa 
forme Scandinave : Wariug, Waregue, Wa- 
rengue. 

Les Francs s' étant trouvés en contact avec 
tes Lombards aux vm e et iv sièrles, en 
Italie, en rapportèrent le nom d'homme 
Berengcr , cl l'appliquèrent à quelques 
Alansi, dont ces lli-rrnger étaient proprié- 
taires. Tel sont nos deux Bérengeville du 
département (le l'Eure et les Bcllengrevillc 
de la Seinc-Infèricure et du Calvados. Nous 
n'en connaissons pas d'autres exemples 
dans loule ta France, et néanmoins nous 
sommes convaincu qu'ils n'ont rien do 
commun avec l'établissement normand, mais 
qu'ils remontent à ce ixe siècle dans lequel 
les monarques carlovingiens créèrent cbex 
nous un si grand nombre île Bénéfices mi- 
litaires, dont l 'histoire générale n'a peut- 
être pas encore tenu assez de compte. 

Il eu est tout autrement des Var>-ngne- 
bec, Varengcville, Varenguetot; ceux-là 
nous paraissent d'origine exclusivement 



jave, quoique l'un d'eux soi! situé 
n de la Normandie : Varengeville, 
•un h L île la Mcurlhc. M.ns on cou* 
ilemenl que, dans le pêle-mêle des 
lions aux «• et x'? siècles, une ex- 
il Scandinave ait pu remonter jusque» 
le Rhin, la Moselle el In Meurlhe.et 
blir sans '|iil- personne ail pensé à s'y 
Nous connaissons encore plusieurs 
•I BU Normandie, portant le nom de 



éle»;i bientôt le lief nurmaud corres- 
dI : Warenge r- Villa : Garcmbnuville. 
commune, qui, depuis que le Mcsnîl- 
ui a été réuni , renferme pré» île 300 
ail sur une surface territoriale de 
Tiares, est située dans une espèce de 
«'lie formée par la vallée de l'iloil et 
ics vallons secs qui s'y rendent. 
1200, Hanoi de Coudé et Robert, son 
abandonnèrent au chapitre d'Evreux 
s droits qu'ils possédaient ou récla- 



lohis de cet aele, ou remarque Iti- 
Muncukb. Waulier Witecoq (voyes 
! nous avons dit de ce nom à l'article 
C-Iletloui»), Thomas Nebl (seigneur 
:i), Guillaume d'Invvillc ,,el Wauticr 
rennes. 

une autre charte sans date, le même 
mage prit celle portion de dîmes à 
du chapitre, moyennant une rcute 
[le de deux muids de céréales, livra- 
la S.- Denis, savoir: viii sextiers de 
ni por : Frumr nli tetjitimi ; vin de 
pur : MitttlionU legitfmi, et enfin 
ixliers d'orge el d'avoine. Nous re- 
ms souvent celle proportion dans les 
ignés de notre département ci parti- 
îinent dans celles de l'Kvreciu , au 
i âge. Parmi les témoins, ou remarque 
tmus decanus de Crestot, Thomas 
Miles, e£ WllMim* de Ibevilla. 



de sa ealhèilrale, y comprit l'églis. 
rengcnllc : Eccltsiam de IkuEMîEa- 

1214, Richard de Condé confirma au 
rc d'Evreux le patronage de l'église 
rrc de Bekexgeb villa et des deux 
s de dime données par son père. 
1-215, Guillaume Uc Souvillx (Sur- 
irès Lonviers), chevalier, et Vsabelle, 
urne, eurent une eonlesialion in as- 
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et finirent par reconnaître le droit du cha- 
pitre. 
En ISfio, Ji.'iii de Condé, probablement 

fils de Ricbard, du consciilcmeiil d'Agnès , 
sa mère, donna au chapitre d'Evreux deux 
maisons et une masure {Masagium), si- 
tuées in jxirochiu de Berengbbvjll*. 

Cette donation parait avoir été précédée 
d'une vente par le même personnage, que 
Guillnumc de Sacquaiuvilk-, chevalier, con- 
firma en 1219. (Cartulaire du chapitre d'E- 
vreux .) 

En 1261, Thomas !e Callouorl , de Sac- 
quainvillc, vendit aux Templiers de S.- 
Etienne de Rcnneville pour 10 livres 12 
sous tournois une pièce île terre npud 
Riblemoîit; dans la vallée jtt.itti vinm de 
M'. m i i'iAi.Tini. et jvxia viam i[uib durit 
de Roblemokt ad IttitertGiKiiviLLAH. Nous 
ne connaissons point ces looliiés. que nous 
supposons situées au midi d< Bcrengeville, 

il existe dans celle commune d'anciens 
retranchements d'une grande étendue, que 
nous recommandons ajoute l'attention de 
nos archéologues. 

Suivant la table des fiefs normands de 
Brussel , celui de Bcrengeville-la-Cam pagne 
aurait, appartenu : 

En 139*. àPhclipot Alain; 

En 1419. à Guillaume Challenge l'aillé; 

En 1*72, à Jean Thiboust; 

En 1486, à Jeanne Thiboust; 

En 1*97, à Jean Challenge ; 

En 1548. a Jean Challenge. 

Mai» nous n'osons présenter ces noms et 
ces dalcs qu'avec beaucoup de réserve, à 
cause des confusions qui ont pu être raiios, 
soit avec les propriétaires d'un fief de Ifé- 
rcngevillejl), qui existait aux environs de 
Rouen, soit avec ceu\ il es deui 11. Uni,;. -r- 
ville. 

II n'y a d'autre hameau que l'ancienne 
commune du Mesnil-Péau, dont nuus trai- 
terons à part. 



.-Laudulpbe; — l'aubessu de S. -Sauveur. 

C'est à cette commune que se rapporte 
l'un des plus anciens souvenirs do l'église 
d'Evreux. S. Laudulphe{2), qui gmiverna 
le diocèse dans la première moitié du ni* 
siècle, se plaisait, dit une pieuse tradition, 
à y goùler les joies de la vie solitaire et 
contemplative , si chères à ces premiers 
pasteurs de nos contrées. On montre encore 



(1) C'en 



i tk'f de haubert, situé dans ta 
Manoir. Il apparli'n.iil en 1T09 
de M»rc-Anl»iue Eukr, sien 



de BérenBeïiilu. 
[s! Ce sailli csl appelé dans le payi -. S. Laud. 
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la caverne à laquelle ce souvenir est reslii 
attaché, cl où l'on voit ta statue eu bois. 

C'est sous son invocation qu'était dédiée 
l'église paroissiale située à l'extrémité de la 
commune, loul près du Lerriloirc d'Arnîè- 
res.ll u'eu subsiste plus que des fondations, 
datlS lesquelles ou remarque une quaulité 
notable de pierres <!c tuf. 

A quelques pas de cette église , se trou- 
vait une fontaine, à laquelle un venait autre- 
lois en pèlerinage pour obtenir la guérison 
des lièvres intermittentes. La slalue du 
saint avait part à ces courses pieuses , qui 
«ni cessé & peu près complètement depuis 
i|ue la construction de la grande roule a 
obligé de combler la fontaine. 

Non loin de là, dans le prédilduMoucel 
(do Monticello), on a trouvé à deux re- 
prises différentes , d'abord lorsqu'on a 
construit la roule, puis en creusant des 
fossés d'irrigation vers 1838, des antiquités 
romaines sur le territoire d'Arnières. 

Celaient un grand nombre de cercueils 
eu pierre et de squelettes , des amas du 
tessons (le tuiles antiques , des écailles 
d'huîtres, des substructions en tuf cl en 
silex, des fragments de poterie rouge et 
grise, de menus objels de bronze : fibules, 
cuillers, etc. ; trois ou quatre médailles du 
bas-empire , et au milieu de tout cela quel- 

3 ues monnaies du moyen-âge cl un sceau 
u ïvii" siècle. Les cercueils èlaienl dépo- 
sés dans mi tumulus que recouvre l'empla- 
cement de la roule, cl où il eu resle encore 
beaucoup d'intacts. C'est probablement à 
cause de ce tertre fait de main d'homme . 
que le pré a pris le nom de l'ré du Moncel, 
qu'on prononce aujourd'hui parcorruptlon ; 
Modcel. — Un chemin partant du village 
du même nom, toujours sur Arnières, 
tendait vers l'église de Bérengeville, et 
traversait la rivière en un point nommé : 
Le Gui du S. Laud; on eu aperçoit encore 
quelques vestiges. 

Celte tradition n'est pas au resle la seule 
que la piété de nos devanciers ail attaché 
au terrnoirc de Bérengeville -. elle y a placé 
le siège d'une abbaye, dont l'histoire est fort 
obscure, et dont l'existence dans le diocèse 
d'Evrcux , n'est rien moins qu'aulhenlique. 
Il parait bien constant, par une charte do 
Philippe - Auguste , nu'il y a eu cnlre 
Rouen et Paris une abbaye de l'ordre rie 
Citeaus, appelée N.-D. du Val : S. Maria 
de Valle. Ce prince, par une charte de 
1218, confirme la donation de deux me- 
sures déterminées {Pensa) de sel à prendre 
sur un point du pays de Caux par Gautier 
Giflard. une donation supplémentaire de la 
mémo denrée par Henri, roi d'Angleterre, 
et cnlin la libellé a l'immunité la plus com- 
plète de circulation pour eux , leurs servi- 



leurs, leurs marchandises el leurs animaux, 
dans les forêts de Lions et de Bord . accor- 
dées par Richard Cœur de I.ion. Mais II 
question est de savoir où était située celte 
mystérieuse abbaye. Les frères Sic-Marthe 
ont tranché la difficulté en la plaçant dam 
le diocèse d'Evrcux; ils ont mémo ajouté 
qu'elle était lillc d'Aulnai, et par conséquent 
petite-fille de Savigni , et que, fondée le 15 
novembre 1137, elle avaii adopte au beat 
de onze ans la réforme de Citeaux. Ces sa- 
vants n'ont oublié que de nous indiquer 
leurs autorités , et malheureusement per- 
sonne n'a pu les retrouver. 

Sur ces entrefaites , on découvrit an 
xvii" siècle, dans l'église de BérengenUt 
ou aux environs (I) , un grand noinhre 
de tombeaux de chevaliers et d'hommes 
d'église. Il n'en fallut pas davantage à 
quelque bel esprit de l'époque pour j 
voir le siège de l'abbaye, qu'on ne savait 
oti poser. On ne se donna même pas le 
temps d'examiner les sépultures, ni de 
dediilTrcr les épitaphes. Aujourd'hui, il y a 
bii'ii longtemps que lous ces objels, peut-être 
fort enflés par la tradition , oui disparu; 
mais quelques regrets que doive causer leur 
perle, nous n'en avons pas besoin pour sa- 
voir à quoi nous eu tenir sur la pretendot 
abbaye. Si elle avait réellement c\isle en 
1137, ou n'aurait pas fondé la Nob si près 
d'elle en 1 1 H ; et si l'on avait fait celle ex- 
travagance, les chartes de la Noe qui 
existent en grand nombre, nous en offri- 
raient quelques témoignages , ne ful-ce qus 
par des discussions de propriété ou des 
abornements. Nous ne voulons pas "" 

Eour cela qu'il n'a jamais pu y avoir i 
lissemcuL monastique à Bérengeville; mai) 
nous croyons que, si des monuments au- 
thentiques établissaient ce fait, ce serait 
avant l'invasion normande qu'il faudrait le 
reporter. On conçoit facilement en effet 

3u'il ail pu être fondé soit par S. Lau- 
ulphe, soit par quelqu'un de ses succes- 
seurs des vn°, vin' ou ix" siècles , près de 
l'hermilage que le pieux évéque avail choisi 
pour sa retraite. 

S'il fallait absolument placer au xii* siè- 
cle une abbaye de N.D. du Val dans ce 
quartier, nous n'hésiterions pas à regarder 
ce nom comme une synonymie de N.-D. de 
la Noe , beaucoup moins éloignée du sent 
primitif, que Natatoria, qu'on trouve dans 
quelques-unes de ses premières chartes. 
(Voyez ce que nous avons dit ci-dessus an 
sujet de la signification du mol Noe , p. 53.) 
Mais il csl reconnu aujourd'hui que l'ab- 
baye de N.- Xi. du Val n'était située ni er 
Normandie, ni même dans la portion ï 

;i) Le Brussiw, Hisl. ilu Comté d'JSiTCUi, p.l3, 
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je de Rouen, étrangère à celte pro- 
. A la vérité elle se rapprochait beau- 
ilu chef-lieu du Vexin Français (Pon- 
; mais elle appartenait a l'Ialc de 
;e proprement dite el au diocèse de 

premier document dont nous ayons 
lissance concernant cette commune , 
i confirmation par Richard Couir de 
, dans sa grande charte de 1195, de 
liliè du territoire et de la rivière ù 
;iirin, conformément :'i !a donation de 
I d'Evreux, qui parait avuir et.'' un 
innage emiuent, probablement frère 
jmle Simon. Voici ce qui concerne 
igeville dans la longue liste de ses libè- 
s envers S. Taurin : 
nililtT Radulfux Ebrtncarum , eon- 

Um eomitis Ebroiceiuit quant eomi- 

■ MetUidu. dnlit S. T'iiurtno 

din-iicui aptm et vitlœ iliius quai di* 

,' Util fS G ]EB VILLA. 

Iil de infime , dans la confirmation 
iropriélés de l'abbaye par le pape 
fini ill : 

medietatem aqum et villas illius quœ 
•iT ! lii:iiiir\i,i.iiviu.\. 

le parait point que l'église ait été eom- 
dans Celle donation , car le palronage 
fiinstamnieiit appartenu à l'abbaye de 
uveur, s;*ri5 que nous ayons pu ncan- 
5 trouver l'origine de celle propriété 
le irés-pi'lit nombre de chartes qui 
restent d'elle. 

ut restreint qu'est le territoire de 
commune (390 hecl.) , nous croyons 
oir dire qu'il se composait primitive- 
de deux paroisses distinctes. En 1317, 
;ue.rilc de Neauflle, de la paroisse de 
ïQBt, vendit à S. Taurin a demie acre 
■ey assis eu la paroisse de Bebengieh- 
i-l a- Rivière, u 
passage n'est pas le seul document 
ious puissions citer à l'appui de l'exis- 
; d'une paroisse de S. Laout. Déjà , 
106 , Jelian le Teule el sa femme , de 
roissed'Ausieï (probablement A unai), 
ni échangé un hébergement, assis en 
roisse S. Laout , contre trois acres el 
e de terre , assises « es Bacs de Ste 
s. » En 1305, Pierre el Guillaume de 
oi». l'rêres, vendirent à l'abbaye «un 
rgemenl assis en la paroisse de S. 
it, jouxte la porcherie à l'abbé cl au 
uni de S. Taurin. » (Gr. cari., f° 124 

i chélif territoire de Bérengeville avait 
ii complètement envahi par les deux 
jes ébroîciennes , que, malgré l'ex- 
e voisinage, celle de la Noe ne put ja- 
y prendre pied, Nous laissons à pen- 
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ser à nos lecleurs, d'après ce fail, ce qui 
aurait pu rester à un 4' établissement re- 
ligieux pour y placer son siège. Dans les 
nombreuses chartes qui nous sont restées 
île la Noe , celle commune n'est jamais ci- 
tée que comme limite de lerrain ou comme 
trie île quelque chemin : inter Muciah 
(La Musse , hameau de Saint-Sebastien) , et 
ncatus et terras Je Berenc-erville. — 
Charte de Benoit le Coq , de Saint-Taurin, 
sans date. 

Tolam terrain qwr est inter h viol, qua- 
runi una tendit per Ruellcm de Beuengkh- 
villa. Charte de Biger l'ayen, du Bois- 
Gcncelin, sous la date île lllhi. 

Une seule fois (en 1230), cependant 
nous voyons Jean de Verrières , chevalier, 
confirmer aux moines l'aumône (et c'est 
bien ici le mot propre), qui leur avail èlé 
faite de 2 sols de rente , par Nicolas le 
Ferori , habitant d'Evreui , apud Beren- 
gedtillau in wiaïura Rainaidi Ster- 

Mais la féodalité laïque parait avoir été 
plus habite ou plus heureuse; car elle 
trouva moyen de s'implanter dans ce petit 
coin de terre. Nous voyons en 151!) . Jac- 
ques de Montenai , éruyer , faire hom- 
mage au roi pour le fief de Bérengeville , 
qui, après le prélèv^mcul des terres appar- 
tenant aux moines el aux religieuses, rie 
devait pas être la plus considérable, à beau 
coup près , de ses nombreuses seigneu- 

Suivant l.a Roque , maison d'IIarcourt. 
t. i , p. 145 , celte terre et celle d'Avril» 
auraient èlé apportées à Charles d'Etoule- 
vllle , seigneur de Villebon , par Hélène de 
Beauveau, sa femme , fille de Jean , baron 
de Beauveau, et de Jeanne de Manouvillc, 
puis à Jacques de Montenai par Isabeau 
d'Elouleville, leur fille. Mais nous craignons 
que le grand généalogiste Normand n'ait 
fait quelque cuiifu-mn , rimimc cela lui ar- 
rive Ifop souvent. Nous admettons Irês-vo- 
lonliers que en soit Isulieau d'Elouleville 

3 ni ail apporlé Bérengeville dans la famille 
e Montenai : mais nous ne pouvons croire 
Ïu'elte l'ail reçu de la famille Angevine de 
eauveau , qui ne devait rien posséder 
daus la vallée de l'ilon. Nous aimons nii'ux 
penser qu'elle lui sera venue avec Avrilli 
des Harcourt. Ceux-ci élaienl les cadets 
des suigtieurs de Ueaumonl-le-Boger, qui 
avaient étendu leur mouvance jusque dans 
celte partie de la vallée de l'iton. Lorsque 
Gencclin donna au n» siècle le palronage 
et la dîme de Saint-Sébastien (commune 
conliguë), ce ne fut qu'avec le consente- 
ment de Roger de Beaumonl, de cujus 
fisco erat, dit la grande charte de Saîni- 
Taurin. Ce fut Galeran de Meulan. qui 






132 BER 

donna le moulin île Calîvet , » l'abbaye de 
la Noe. Robert, son lils. confirma les do- 
nations de B.isilie de Glisollcs à relie ah- 
baye. Enfin nous apprenons par une charte 
de Gilles do Cierrai, qu'il y av,iii daiU le 
voisinage d'Arnicres, un pre qui portail le 
nom de Pré de Beaumoul : Pratum meum 
quod dicitur : Pratum de llcllomonie juxlà 

Nous avons vu ci -dessus que, quand 
Raoul d'Errant donna à S. Taurin la moitié 
PnV BéreogevuLe, ce ne fut qu'avec fsgrfa- 
meiit(co«f«*w)i!« comte de Meulanciniiênie 
temps que du comte d'Evrcux. Ce fait sulfil 
pour démontrer que les seigneurs de Beau- 
monl-le-Rugei, comtes de Mi-ulan , étaient, 
au *n e siècle, suzerains de Bércufreiilli-. 
Ce domaine aura du passer dans la branche 
d'IIarcourl par le mariage de Jeanne de 
Meulan, dame d'F.lbenf, avec Robert, se- 
cond du nom, seigneur d'IIarcourl , vers 
1190. 
Les droits que les seigneurs de Beaumoiit 

fercevaient sur la portion de la vallée de 
lion , voisine de liêroiigcvillc, ne parais- 
sent pas avoir clé compris dans cette trans- 
mission. Nous lisons en effet dans une 
charte d'Eiiieline d'Angtrville (fief sur 
Glisolles) , portant la date de 1205 : 

Retinen juUitiam faeleniam in masttra 
Odonîs Quoqui , quand» TaUtt de Bki.lo- 
mnimv«lUT*t in feodum meum de Aksglh- 

VILLA. 

Les habitants de Bcrrngevillc jouissaient 
autrefois, dans la forêt d'Evreux, de droits 
constatés par le précieux document suivant, 
faisant partie du couinmiiT îles furets rèiligiS 
vers 1400. C'est encore à notre savant ami, 
M. Bunnin , que nous en devons la com- 
mun icat ion : 

Les kabilans de Rerengierville la Rivière 
ont en la forest d'Evreux un ckesne pour 
vingt quatre toute d'amende , se ils sont 
trouvés ; un estoc pour six tote, la chère- 
tée de chesne pour six lois , la cherelée de 
fou pour quatre sols, l'estoc de fou pour 
quatre sols ; pour ung fou dix huit soûls, 
un fou couppt! par iiii , pour ix sols Et 
avecque ce la receppée de tous les arbres 
dessus nommés appartenant aux dis cou- 
tumiers, se elle n'est plus longue que le 
manche d'une congnié, tans amende, et *e 
elle est plus longue, Us en paient xii de- 
niers. Et si peuent prendre tous les bran- 
cftiert des arbres dessus nommes pour 
ekeseun trois sols, se Hz sont trouves. — 
Item tout bois sec en estant cl en gesant, 
s essarl. appartenant à icclz coustu- 
ms amende. Etseilsabatentaueun 
c qui rompe aucun autre ar&r* , il 
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est leur par coustume. — Et aussi peuent 

prendre un herable, un boni, un merisier, 
et un tremble, j en pni'inl | pour chacun 
d'icets trois sols ; un bottu pom ■ 
tourn. — Item peuent prendre lu couldrt, 
le tjenest . la noire espine , la mousse , It 
pierre et la terre et si peuent lever nn ctiixtj 
de un arbre pour douze deniers, une somme 
de boit pour deux sots et un [es de bois 
pour vingt H un denier, lequel l/oisileltm 
dit est et appartint! aux dis eaustumitu, 
se ils le peuent mettre en l'usage en otwy 
ils le veulent mettre avant que le sergent 
les trouve et sans amende. — Item Ui 
peuent coupper une verge ou un ballon t) 
porter partout , sans amende, et si peuent 
prendre liais à lier leurs [es, ht /■ 
vealrs qui sont aiiqièt , (loi cent t.tt r ■ 
aux dis countuiniers pour y pi ■ 
coutume. Pastiirnije jiour toutes leurs besttt 
depuis la Mtnil Aiiiii i'-n jusques nu mttildl 
may, ou quel moi* leurs dites bestes n'( 
peuent al 1er, te n'est à la veut- des champi, 
— Et après icelui mois . ieel! 
peuent '. n/lir jusques à la mi OOUIt. Et II 
leurs dictes bestes sont trouvée: il venta 
sans paitour. Ut paient pour chnscune 
beste douze deniers tourn. — c( en ciiarl 
il* paient pour chacune belle deux sots et 
le piixttiur trois sols, lient il: p -ni ut eiti la- 
tout fruitage en la dicte forest hon glan et 
faine, toute fois qu'il leur plai\ 
la mi aoust passée sans amende. — Et t» 
outtre peuent mettre leurs pors en la dhlt 
forest depuis la saint Mathieu jusque/ à 
l'entrée d'noust par paiant aux trois pai- 
nages à chatcun deux parisis. — Et t'il 
ne leur plest mettre leurs dit pors en ta 
dicte forest, les pnsnages durant, ils son! 
quitte pour parer deux parisis au premier 
pasnage pour chascun pore, et après ce 
que tous les pasnages sont passes, ils 
peuent mettre leurs dis pors en i celle fe- 
rest jusques à l'entrée d "aoust. Et u 
icettte coustumiers trouvaient 
mourons de loups ils les peuent prendre 
sans contredit, appelé à ce le sergent de II 
garde, pour lesquelles franchises ils sont 
tenus paier par chacun an au Roy, nntn 
sire, ou aux fermiers du ramage, le joli' 
de la Chandeleur, en l'Eglise de laitti 
Loust, pour chacune vache un dénier, 
pour chascun porc mort ou vif, maille i 
l'tnijttez, chascun deux oefs à la saint 
Rémy, chascun deux deniers ou vn poï- 
cftïn et chacun deux gerbes de grain. 
Item chascun qui va au bois à son eoui, 
paie un denier et un pain de lu valttvr 
de ung dénier, et ceul.v qui vont à tommt 
chascun un pain de unq dénier et sixO- 
nier* à Noue! ; ceulz qui y vont à ehireltt 
chacun xu deniers i pain et un déni 
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trme de Nouel, et ceulx qui ont four 

parait qu'on a dit aussi Bellcnercville 
èrengeville La Fontaine , sans aoutc à 
e de la fontaine dont nous avons parlé, 
me étant jadis le bat de pèlerinages 
b fréquents. C'est ce dernier nom qui 
tmployé dans l'hommage et aveu rendu 
680, par lsabeau de Béville , femme 
rée de biens d'un membre de la fa- 
a d'Hellenvilliers, seigneur deFeugue- 

existe à Bérengeville, outre le village 
cipal , deux points habités , dont les 
s, complètement modernes, s'expli- 
nt d'eux-mêmes : la Grenouillère et le 
t Château. Ce dernier établissement 
t été construit par les ducs de Bouillon, 
néme temps que leur magnifique rési- 
de de Navarre, et ne lui a pas survécu. 
:istence des débris d'une chapelle sei- 
iriale, un colombier et un moulin attes- 

que c'est là qu'il faut chercher l'em- 
ement de l'ancien manoir du fief de 
ïngeville. Sur l'un de ces débris on 
•çoit Jes restes d'un écusson chargé 
» chef, d'un chevron, de deux étoiles 
"un croissant. Ces armes ne peuvent 
r appartenu qu'à un propriétaire très- 
nt et très-récemment anobli. 
ar une charte de Mathieu d'Orvaux , en 
ur de la Nos , d'une date antérieure à 
t , on trouve parmi les témoins Gode- 
us de Berengervilla ; sur une autre , 
ement antérieure à l'élévation de Luc 
piscopat : Radulfus Tomator de Be~ 
r ervilla. Ce personnage était peut-être 
rtiste ; car son surnom était employé 
boyen âge dans la triple acception de 
rneur, de Sculpteur et de Fabricant de 
telle de Bois , qui , à la vérité, était fa- 
née au moyen du tour, comme nous 
►ns de le voir à l'article Bémécourt. 
(jus devons à M. Raymond Bordeaux 
ieurs notes intéressantes , qtfi nous ont 

dans l'accomplissement de notre tra- 
sur Bérengeville. 

îlte commune est aujourd'hui suppri- 
et réunie à Arnières. 
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